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DE  L'EMPIRE  DpS  TURCS, 
CONTE  N  ^NT 

LA  VIE  DV  SVLTAN 
Mahomet  IV. 

_  • 
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ijCher  EsTiBNNB  M  i  c  h  a  l  l et,  rue  Sain* 
Jacques  ,  à  Timage  Saint  Paal ,  proche 
la  Fontaine  ûint  Scverin. 
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. le  <lfqus  pre fente  m  Veiyd" 
geur  -qui  ejl  ne  dans  le  tays  oit 

9fOHf  4V^;c  ^^S^^  ^      >  &  T*^ 


•     EP  IS.T  RE. 

admirer  Rs  commenctnam  d*tme 
ùe  dont  Us  fûmes  «vous  ont  at^ 
tiré  Hefiime  ^  l^amiûé  de  jout  U 
monde,  H  ne  fe  tromft  foint 
dans  les  ef^ermees  ^t(il  en  co*. 
çeiit ,  c2r  vo;  excellentes  (jmlite:^ 

■  n*ont  ùÀs  feulement  repondu  a  fon 
attente  "  efiei  m  mefme  faffé  Us 
imfrejfons  avantage  uf es  ^uil  en 
donnoit  à  tous  fes  amis^  lAjds  d 
na  fos  eu  h  honh^ut  dè  <voir  U 
cours  dUnne  fthlle  fvie,  U^réenti 
pajpm  de  ifoyager^  qui  ïênUva 
horjdu  pays ,  Uty  a  mefme  ofié 
Us.occafions  de  wous  rendre  fes 
rej^eéis ,  &  fes  fervices.  Aupur^ 
êim  ihéf^e  tkteparer^n  (jutU 
que  fkçon-ce  malheur»  San  aifenm 

.  ce^ne  tempefchera pas  de yonseém 


I  P  I  s  T  K  i. 

iéf  de  fcf  t4^AiitUres,  Pm-efîre 
dekjpnqiéflquefiis  d^m  ^ûs  grânr 

*  des  c^.  imfommis  ^af4tù>m 
9^up  fç<mr^^t  il  freniff  fia 

ire  de,  ces,  bmra  frecfeîffes 

ife.  Il  qfous  mmm4  l'e^at  fte^ 
fem  dt.k  fameufe  mMe.  d*^thfr 
nés        faffe,  en  nos  Quarfkset 

foim  encore  trouvé  de  ReJ}4Hra- 
fCftr  y.fe  V4  faire fitus  tvos  auffU 
^es,memHmeUe  0*  heureufed^ 
yîww.  Ce  n^eft  pas  à 

MONSîByR  ,  qu*iî  faut' 

^frendridans  fidleffUndcHt  el^ 

â  iij 


E  P  I  s  T  R  E. 

fdrùt  autrefois»  ^ous  fçayft^  que 
'Rome  fut  la  feule  qui  difputa  di 
réputation  a^vec  elU\  voùsnigm 
fiorei^  pas  que  fi  la  force  des  Ar-* 
mes  4  rendu  pur  un  temps  Rome, 
triomphante  à* une  partie  de  U  Ter-- 
•re ,  Athènes  a  trouvé  dani  loeu^ 
reufe  découverte  des  Sciences 
Àes  itArti^  U  fecret  de  donner  des 
îoix  par  toftt ,  c2r  à'eflahlir  un  Em^ 
pire  fut  tefprtt  des  Hmmes^ 
qui  duieia  aupi  long-temps  qutu 
auront  de  la  raifon  0*  de  la  rccon- 
^ûiffance.  La  forte- inclination  que 
■vo«^4Vf;^  toûjmn  mëpourl*Hiz 
jioire^^'vous  fera  fans  doute  t^t>u^ 
^er  des  charmas  à  conÇderer  icy 
ks  refîes  de  cette  fuferhe  yiU§  o4 
fmwfnt  ']4dis  tant  d*£xemples 
-Âe  yalcHT  C;;^ .  à* Etuàiion  y 
4^nt  de  fages  Regîemens  pour  U 


EP  I  s  TRE. 

Police  le  Commerce,  Le  Ciel 
qfoui  à  donne  deux^ls ,  qui  dans 
la  jeuneffe  oà  nous  Us  ^^oyons ,  ont 
déjà  trojk  à* attachement  aux  htlles 
Uttres ,  CT*  profitent  trop  tnen 
des  femènces  de  vertu  que  vous^ 
leur  4Vf  -données ,  fmr  ria\oir 
fds  un  jour  la  curiofité  de  voir  U 
Carte  de  ce  pays  ceUhre  :  Et  q(i$ 
douté  que  ta  veut  du  Plan  ^A- 
thenes  ,  cefi  à  dire  de  la  four  ce 
des  Sciences ,  ne  leur  f oit  un  ohyt 
propre  à  fortifier  leurs  excellentes 
inchnutiovs }  Foilà  le  kut  que  nê" 
tre  Voyageur  fe  propofe,  Cr  jes 
veines  n'auront  pas  ejlé  mal  em» 
ployé  es  quand  elles  auront  eu  iy  • 
Ifantage  de  vous  eftre  utiles  k 
quelque  chofè,  le  ne  fuis  pas  feU' 
hment  le  Depoftaire  de  [es  Me^ 
moires  /je  le  fuis  des  fecrets  de  Jbn 

â  iiij 


E  P  I  s  T  R  E. 

€tttÊt  :  VnM^efme  fang  mus  A  iod^ 
né  Us  mefnes  fenchans ,  cJr  /> 
fçdyquc  mn  ne  j^ut  égaler  U^^le. 
attd  4  jmr  tioHre  fetmice ,  fi  ce 
ncfi  iofdeme  fafitan^m  jéy  d*e*. 
ftrt  mu  m4  yie       reJpeÛ , 


Voftce  izes'humbte  &  ts/Om 

obeïflànt  (ècviteur, 


P  HE  V  AC 

é  m 

•  Uoy  que  la  cclcbrc 
Ville  -d'Athcûcs  fc 
?"^!*^  prcfence  icy  fous  une 
ùce  bien  .changée  »  je  ctoy 
qu'on  aura  de  la  venesatioii 
pour  fcs  débris  >  l'efpere  mè* 
me  qu'ils  ne  fecom  pas  iûu-» 
tiles  à  nos  S  ça  vans.  Ceux 
d  ents  eux  :xfui  £o&t  dans  le 
com  merce  contihiicl  des  boiis 
Autheuis  y  &  qui  n  CD  peu*- 
vent  guère  paiicourir  fkos  xcxir 
conttccl  à  tous  moffiisns  Us 
grands,  noms  de  l-Ar£Opagç^, 
TAcadcmie^  du  Lycée  ^  du 
Pjytanée  »  &  beaucoup  d^^au- 
très  fesaiBtbbks.  &àt  âlott 

,  •  Digitized 


p  R  E  F  A^€  E/ 

ciiUvez  dans  un  pays,  ou 

■  kconnoiflant  pas  le  véritable 
terrain ,  eux  mcfmes  ne  Te  rç- 
connoijûfent  plus.  Oésque  ces 
lumières  manquent ,  l'efpric  I 
lé  plus  éclaisé  dans  Ici^ude 
de  i'Hiftoire  ancienne,  fenc  , 
avec  chagrin  qu'il  n'y  peut  ! 
faire  que  des  démarches  in- 
ccrcaines  ,  &  des  progrés' im« 
parfaits,  &  ne  fcauroit  goû- 
ter cette  )oye  intérieure. qui 
ïeiui  les  voyages.  <lu  Cabinet 
plut  agreabi» .  que.  les  ion- 
&  dangereiàiès  Coûrfes 
de  nos  <^urieux.  Maintenant 
ii^y<a^une  Clef  de  i'Hiltoire 
6rccque>^  ils  vont  démèlei 
ces  iUuikcs  >  Monumens  dp 
Gloire  qui  ont  riant  fait  de  ! 
.^rùit  dans  k  Mon4e.i  n 

V  fi         •  . 
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^  R  M  F  A  C  E. 

t  Mais  de  quelque  mérite  . 
que  foit  u»  tel  fçvvice  ,  j'a^ 
vois  prévcu  ,  dés  la  prcmicrç 
Edition  de  ce  Livre ,  &  je  n'a^ 
yois  pas  oublié  de  le  marquer^ 
que  noftre  Voyageur  ne  s'c-  ^ 
ftoic  guère  veu  expofe  à  dp 
plus  grands hâzardsquà ceux 

qu  il  alloit  courir  en  fe  don- 
.nantau  Public,  &  que  c'cftoù 
là  un  £cucii  d'autant  plus  à 

•  1  1 

craindre  pour  luy  ,  qu'il  m 
mcnafToit  dans  le  Port,  Enef» 
fçc ,  il  n  y  a  guère  d'Embar-r 
quement  plus  dangereux  que 
de  fie  vouloir  poufler  dans  le 
^onde^  &  particuliereincnt 
pour  les Livxes ,  car  ils  e^itre, 
lieimcnc  le  Public  des  affai- 
res d'aucruy,  &  ne  luy  peu--. 
vent  xicn  dire  pour  Uur  pro- 


f  KE'E  A  et. 

pre  dciFence ,  ny  combattre 
a  point  nommé*  la  bizarre* 
rie  du  gouft,  &  les  dccifions- 
précipitées  du  Le^cur.  le 
n'ig norois  pas  ces  accidcns , . 
&  prévoyois  bien  que  La 
G  u  il  le  ti  ère  ne  changcroit  pas 
l'ordre  des  chofcs  >  U  qu'il  luy 
faudroit  ctfuyer  l'orage  qui 
tncnacc  cous  les  Authcys s. 

Auflî,  fans  faire  le  faux  mo-  - 
defte^, cette  rcftcdion  m*a- 
voit  infpire  un  fencim^nt  de 
docilité  )  &  j'ayois  prié 
Michàllct  de  ftccvoir ,  &  mé- 
jne  de  demander  des  Obfçr- 
vations  ^  non  feulement  aux  . 
perfonnes  éclairées,  mais  en»- , 
CorciatncB^rits- chagrins  y& 
aiix  Critiques  Atrabilaires"^ 
, .  ijiii  font  pr ofçjûoû  4t  fe  dé*: 

è 

«■  ^.lyin^cd  by  Google 


PREFACE, 

chaifaer  contre  les  Livres 
nouveaux.  MesilQcercsdcfç. 
•lences^n'oac  pas  eu  le  temps 
ét  faire  leur  effet ,  &  pat 
bonheur  qui  a  peu  d'exem-* 
pies,  la  première  Edition  de 
ce  XÂvce  s'éftanc  débitée  ei; 
moins  de  trpis  n>oîs ,  les  Cetu 
0itc$-  que  i*avois  m^iidiées 
n*onc  pu  venir  toutes  jufqaes 
à  moy ».  Entte  celles  qui  m*oac 
cfté  communiquées ,  je» ay 
cru  àt  fuivy  de  tKS-  judicieu* 
fcs  y  j*cn  ay  combattu  ic  dé^ 
trult  quelques  autrc;s^^i£  me 
prépaie  à  gatdcr  le  mefme 
sccnpiesament  eadonq^t  ua 
ic  ces  ioacs  au  Public  Laced^r 
mone  Ancienne  ^  Nmuclle ,  &  le 
rcfte  du  Voyage  que  La  Guil« 
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/  t  z  t  A  c  f:- 

tke  y  à  Thebes^  à  LariiTa,  ^ 
dans  les  auties  Villes  de  la^ 
Grèce. 

» 

■  La  plus  fréquente  obic£tiofi 
que  l'on  m'aie  faite  regarde  le 
Difcouis  dïnâ  que  prononce 
Hyeco-Monâkos  DamaiHnos 
pour  la  DefFenfe  des  Greci 
modernes.On  vôuloit  que  A 
G  uilleciere  y  parlail  en  tierce 
perfonne,  âcpn  a  ^it  que  ces 
ibrccs  de^  Dilcours  rappocus 
fftot  pour  mot ,  ne  ibn  t  ny  na- 
turels ,  ny  vray  -  fcmblables. 
Ën  cela  on  renouvelle  des  Cri  <• 
tiques  qu'on  a  faites  fur  Tbu<» 
ckiidc ,  Tite^Live  ,  U  quel* 
ques  autres  exccllens  Hiftc>* 
tiens  qu*on  a  blafmcz  d'avoir 
mis  des  Harangues  direBcs 
dans  leurs  Ouvra  ge  s ,  iufqu^ 


Digitized  by  Google 


Pu  E  F  ji  C  E, 

ur  imputer  qu'en  ces  ôcCa-^ 
fions  leur  éloquéce  avoic  vou« 
lu  fe  donner  du  jeu.  Quand  oa 
a^afché  de  iuftifier  là^deffus 
CCS  fameux  Autheurs,  on  s'eft 
contécéde  montrer  qu  ils  on  c 
bien  fait  de  préférer  les  Dif? 
cours  dtreéis  aux  Ot Haïtes ,  à 
6aure>c{ue  les  VirtBi.  remuent 
l'ame,  la  perfuadcnc ,  &  s'il 
faut  ainfi  dire  ,  Pentraifncnt 
malgré  elle  par  la  force  de  Vc^ 
IciqucBce^  au  lieu  que  les  oUi* 
jues  languiflent  ,  tbmbcnt,' 
&  s'cvanouiflent  'fans  faire 
d'impreffion.Maisilme  fem« 
ble  que  ce  ncdoic  point  par 
Ê  •  q  u  *i  l  faiUic^  defic  ndre  xeik 
grands  Hommes  :  on  dcvoit 
dire  en  leur  faveur  une  vérité 
femblable  à  celle  que  ic^f 


PREFACE. 

iixc  en  faveur  de  La  Guilletic^ 
le  5  c  eft  qu  Hyero-MoaaJtos 
-    EUmaskinôss  cftoitdcia  fervi 

^^^^^^^ 

pluficuis  fois  de  cette  Apolo - 
gie  des^  Grecs  moderaes  coa-% 
ire  les  Vo^^ageuf»  qu'il  vou- 

'  •  loic  confondre  :  Il  Tavoit  en  • 
.  écrit.  Si  en  .donna  une  Copio 
à  La  Guilleticre  ^  qui  n  a  uic 
que  U  craduiie  en  prajnt^oist 

'  Maisfaloit-ilqueLaGuilletie-*  . 
re  dans  û  Relation,  s  amufaft 
à.  nous:  f endxe  cofttç  de  cetta 
mimitieir  ,  .  = 

PenfeZ'  vous      la  merme 
chofe  ne  foit  pas  iârrivée  à 
Thucydide ,  &  à  tant  d'autçcsi 
'  célèbres  Auth^ursh  Quand 

4e  tous.cpftez  pou?  U^QiBpp* 
ôtion.  de  leuô  OiJvrages., 

# 
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,  .  P  RE  FACE, 

ils  n'ont  rien  affe<^é  avçcplus 
de  foin  que  de  recouvrer  une 
Copie  des  Harangues  qu*il$ 
ooc  rapportées.  hs>s  Koys.  6^ 
fcs  Généraux  d*  A  rméês  de  ce, 
cemps  la  eftoienc  des  Ora* 
teui»  j  Pouiquby  nc  veut-OA 
pas  que  les  Curieux  de  leus 
fieclc  en  a^feiYaiTent  des 
Harangues ,  mot  pour  pjoCf 
Les  LacedemonieA$  nie&iie 
ne  fupprimoient  que!  celle» 
qui  pottvoiem  £uire  ttn  perni- 
cieoit  tûtt ,  quoy  que  d*àiU 
leurs  ils  n'euilenc  pas  la  rep^. 
(acion  .daim£X  beaucoup  les 
belles  Lettres.  Le  celekre  Ly-? 
fandeç  ayant  refolu  de  cban-r  ' 
ger  la  forme  du  Gouverne^' 
ment  de  Laccdcmone^  ayojbi 

préparé  un  cxceIiécDif(^i^9  « 


P  R  s  FA  CE? 

qui  fut  trouvé  après  fa  more 
fartny  fcs  papiers  par  le  Roy 
Ageiîlaus.  Les  Toins  d'aujour^^ 
dliuy  différent  peu  de  ceux 
de  r Antiquité.  Les  Eftats  de 
Hollande  ne  donnent  iamais 
d  audiance  à  un  AmbaiTadcur 
qu'il  n'y  ait  un  homme  defti* 
né  à  écrire  fa  Harangue  »  à 
mefure  qu  il  la  prononce.  Les 
Vénitiens  nes'éldigncnt  guè- 
re de  cet  ufage  j  Et  en  Fran- 
ce, les  fqavantes  Pièces  publi- 
ques prononcées  par  les  P.er» 
Tonnes  qui  ont  part  aux  gran-j 
des  Affaires ,  courent  entre 
les  mains  de  nos  Curicuj^. 
avant  qu'elles  ayent  leur  pla* 
^dansl-Hiâoire.  La  pofteri-»; 
té  poucra-t-clie  un  iour  rer 
prochcr  .à  .  npS'  Hiftoriens 
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^*ils  ]es  onc  fupporées  çom<^ 
tne  unambitieux  témoignage 
de  leur  érudition?  * 

Enfin  il  fecoic  glorieux  à  La 
Guiileciere  de  laiiTer  croire' 
qu'il  a  eu  refpric  d'inventer 
cette  Apologie  ,  mais  il  eft 
de  bonne  foy ,  àc  nous  la  don<^ 
ne  comme  on  la  luy  a  don. 
née.  ^ 

*  Si  ie  fuivois-U  couftume 
id'aujourd'huy  ,  je  mcttrois 
TEIoge  de  ce  Voyageur  a 
la  teue  de  fa  Relation  ,  •  & 
j&  n'aurois  qu  a  rapporter  les 
témoignages  favorables  :  du 
Perc  Simon  de  Compicgne^ 
du  Pere  Louis  de  Paris  ,  û 
du  Pere  Pierre  François  de 
^^ris  ,  t(ys  ttois  l^eligieux 
.papucins ,  &  MifSonnaires 


^  9     R  E  f  4  C  M, 

daiis  U  Grèce,  qui  I'odc  con«r 

ftie  nie  dirpe»^  de  b  <;puftu- 
'me»  le  me  comcnceray  de 
due  qu*il  e(i  né  en  Auvergne» 
1^  qu'ayant  qoicce  Tes  eAudei» 
pour  porter  les  Armes ,  il  fac 
pleiTé  dangereufement  à  h 
'  fameufe  déroute  ,  des  Efpa- 
gnols  devant  Cazal  »  elkanc 
Cav^iei  dans  UKegimenc  de 
C^niUac.  il  ne  laiSa  pas  .dç 
fairç  encore  pluficurs  Cam- 
pagnes en  Piémont ,  &  en 
Catalogne  »  &  fut  mcAsie 
chercher  la  guerre  en  Honr 
grie ,  Ou  les  Turcs  l'ayanj  fait 
prifonnier  *  le  vendirent  en-r 
fuicre  à  on  Cofùiiff  M  Xhur 
nis*  Au  forcir  ^.4  efflavage  ^ 
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PRÉFACÉ. 

ihà  parciculicrcment  voyagé 
dam  la  Grèce,  d*où  il  a  con^ 
^tinuc<lc  vifiter  le  Levant»* 

Ne  vous  imaginez  pas  qu'il 
mait  envoyé  le  détail  de  tou- 
tes, les^  K^cmarques  anciennes 
que  vous  uouverexicy.  Illuy 
manquoit  en  et  pays-là 'des 
Livres  que  i*ay  confukcz  à 
Paris  ^  éc  i  avoué  de  bonne 
foy  que  mon  pl»s  gtj^i^  fe*^ 
cours  meib  ve^nu  des  Vola« 
mes  de  Mcurfius.  U  cft  xcu 
tain  que  noftre  Voyageur  n'a*  , 
^^oit  iju'une  partie  <léfi  JTrau 
tezde  c«  iabosieux^  fçavant 
Homme.  Aiii£  pour  cét^ 
blir  dans  le  Plan  d' A  chenet 
1>eaucou p  d'Antiquicat  que 
l^s  gens  du-paysne  reçonnoif^ 
(m.  phiS)  U  m'a  falu^(tt4ie£ 


PREFACE. 

les  autrcsCitadonsdc  cet  Au*^ 
thcur,  curicufcs  à  la  vérité, 
mais  femécs  il  confufémcnt 
en  difFerens  endroits  de  fcs 
Ouvrages ,  que  pour  donner 
un  ordre  aux  matériaux  qu'il 
a  préparez ,  &  trouver  la  pla- 
ce de  CCS  débris ,  il  m'a  Falu 
chercher  dans  un  fécond  Ca- 
hos  dcqupy  développer  le 
premier,  pay  pris  autre  part 
le  Temple  des  Mufes ,  ncué 
au  bout  de  la  Place  de  Pnyx , 
le  Tholus ,  le  Thea.tre  de  Re- 
gilla,laPaleftr.edHippocrate^ 
Je  Symbolon ,  &  beaucoup 
d'autres  Monumens  célèbres 
dueie  n'ay  pas  voulu  marquct 
icy,  parce  que  j'efpere  leut 
faire  voir  bien-toft  le  jout 
^ans  le  Plan  de  l'ancicnnç 

•  — 
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Atheaes,  ou  jç  travaille  pre-^ 
fentement,  6c  que  je  meccray 
dans  unje  étendue  ou  C9U(  Tq* 
•démeslera  (ans  peine, 
:  Deux  mots  vous  figureront 
mon  travail*  Qu'on  simagi* 
ne  après  un  trembleme^  de 
Terre  ,  lembarras  .d*u»  A r-?  ^ 
chlceâe  qui  fcroit  réduit  à 
chercher  fous  la  démolition 
d'une  Ville  entière,  les  pc« 
tites  parcelles  d^une  Corni-<^ 
cbe  &  d*u.nc  Frize  ,  brizécs 
6i  confondues  avec  les  jnor-  * 

féaux  de  1 -Architrave  >  du 
Chapiteau,  &  du  Pied-de-» 
^1,  pour  rétablir  avec  (imc* 
tîie  le  Fuft  des  Colomnes, 
l'Ordonnance  particulier 
rc  de  tout  un  Oayjrage  4  Ar*. 
cbite^ure.  Sur  cette  idée» 
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•  P  ît  M  y  A  CE'. 

cdhcévcz  toutes  les  difficuH  \ 
tcz  qui  fc  prefcmcnt  quand 
il  £iuc  difccTner  &.aÏÏOKir  ks  . 
pièces  dîfpecfees  de  ce  grand 
DcfTcin.  Si  vous  iic  louez 
mon  travail ,  vous  en  fercs 
dû  moins  étonné  ;  £t  c  clk 
quelque  clio£e  de  Cnguliec^ 
que  jufqu  icy  pe'fCbnne  n'aie  : 
ofé  rcntrcprchdrc. 

Vous  remarquerez  (èule« 
ment  que  la  Lampe  de  Calli» 
^ixiacJius,  dont  il  eft  parlé  dans 
là  page  w,  elkoic  dasis  le 
Temple  de  Minerve  Po^J^^ 
à  cinquante  pas  de  Taucre 
Temple  (urnommé  Pésnhenon^ 
ou  HfCétomfeiên ,  -qui  Ceét  m4 
jôurd'huy  de  Morquee  dans^ 
le  Chalieau  d'Atbcnes.  ' 
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Et  Tcftat  prcfent  de  TEmpirc 

des  Turcs* 


Z  IVRE  PREMIER. 

U I  s  03  E  vous  le  voulez 
ainfi  ,  je  vous  envoyeray  une 
autre  fois  la  Relation  de  mes 
avantures  de  Thunis  3  &  des 
quatre  années  d'efclavage  que  j'ay  paffees 
parmy  les  Peuplés  de  Barbarie  :  Er  j*efpe^ 
rc  que  vous  ne  vous  rcpeUtirez  point  d'a- 
voir voulu  voir  cét  endroit  de  mon  Hi- 
ftoire  ;  car  j  ay  eu  des  emplois  auprès  de 
mes  Patrons ,  qui  ne  fatisteront  pas  mal 
voftrç  curiofitc.  Mais  vous  me  demandez 
picfentemenc  des  nouvelles  de  la  fameufe 
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ATHENES  ANCIENNE, 
VJÏlc  4' Aiheaes,  Ôc  des  Coâes  d,c  U  iSrccet^ 
fjâc  j  ay  veuës  avanc  qijc  d'y  arrirer  ;  VouV 
v.CO^lc^  aufli  que  je  vous  rende  compte  de 
ce  que  j'ay  rennarqué  dans  le  Camp  des- 
Toutes  devant  Caiidie  j  où  je  me  (uis  icour^ 
vé.  Je  fcraybien  plus.  Je  vousdonncray 
çlMpacticulafkez  de  la  vie  du  Sultan  h4^^ 
homet  IV*  &c  du  Minifterc  de  Con  premier 
Viiir,.  Il  y  a  du  plaifir  &  de  la  ju^ce  a  con«- 
iCencer  >  &  mcjUne  à  p^erles  fouhaits  d  ua 
Frère  cothnae  rous  »  qui  par  raille  bons 
p^ces  ^ue  vous  me  jcendez  en  mon  ab* 
fenccy  oie  perf^adez  bi<ni  que  ks  Bttudft* 
4e  Tamitié  nous  unifTent  aum  étroitement 
quepeu9tdelanaii&noe.  ' 

A  U  vérité ,  un  Çurieux  tel  que  vous  ^ 
îie  pouvoir  pas  mieux  s  adreflcr  qu'à  moy; 
^t  ii  femble  ou  onyous  ^ic  déjà  die  com-  - 
ment  je  me  luis  comporte  dans  mes  voya- 
ges* JaAditque  cet?»  de  oja  .compagnie 
^oiMpient  oi^  les  intereds  du  commerce 
)«s  appelloienc  >  jecbercbois  leatrodeo^ 
tziitoSc  des  Marchands  à  qui  l'on  m'avoi):^ 
tddccSJt  ^  trantQft  de  mes  Ho&&  %  jfbuveni: 
Oe/mç  4^  mes  jQbides  5  fuj:  t^uc  quand  je 
yprois  qu'ils  a.voieot4el'erpi!Ît.  Ji^lesrer. 
ga||}i&pQiir  me  |)L'oc)irer  ^elque  habitur 
dç  «itveaies  plus  hooneftes  gen$  du  païs^ 
§f,        Uqu  à  r^utre  je  a»6  ména^egi^h 


\ 


ET  NOUV  ELLE,  $ 

Sur  la  fin  de  Février ,  en  i66^^  je  partis 
de  Thunis  da&s  un  Saftiinenc  qui  venok 
d'Alexandrie.  Il  s  appelloit  le  Saint  Jeaa 
Bâpnfte,&  port-oitle  Panilionde  Germési 
^uoy  qu'il  Êi'ft  de  Ligourne  i  mais  il  edoic 
charge  pour  le  cempte  de  qiieiqites  Mu* 
chands  Gennois  ,  &  commandé  par  le 
Capitaine  Criveliicri,  del  lflcde  Corfe, 
qui  9  comme  vous  Gçavcz  »  appartient  à  la 
Republique  de  Gennes.  Crivelîieri  eftoil 
honnefte  homme ,  Se  avoit  qaelque  teiû^ 
turedçf  belles  lettres,  cho/è  rare  pour  utt 
CotÇc.  Il  trouva  quelque  gouâà  ma^ûtl- 
ver(ation  ,  &:jpendant  mon  voyage,  ayant 
tiré  quelque  fiiat  de  mesf  expériences  du» 
ia  Marine,  il  me  fit  mille  honneftetez.  Il 
me  dit qa'on  avokdéjàpayé  le  fretdefoa 
Vaiffcau ,  pour  faire  voile  a  Conûanti- 
iiople,  déi  qu'il  auroit  déchargé  àGcfti 
iies.>  6c  tâcha  de  m  engager  à  faire  ce  (e^ 
,<:dnd  voyage  avec  luy.  Il  ajouta  que  foa 
JBailiment  devoit  all^r  coucher  à  Porco-^ 
Lione ,  qui  n  eft  qu'à  une  lieue  &  dcmi« 
d'Athènes  »  ôc  il  fe  (buvenoit  de  m'avo^ 
ouydirc  que  ce  voyage  avoir  toujours  hit 
ikies  plus  aîdenS'^haitl.  Mais  deux 
liées  de  (èrvice  dans  k  guerre  de  Hongrie, 

êqtialic  d'ËfcUvage  en  Bâi4>arie,^voiené 
ai^coup  rallenty  cette  ardente  paflîon^ 

decôtttt^q^  la 


Digitized 


4   ATHENES  ANCIENNE, 
timkidie  mortelle  de  mon  e(prir«  Je  la  voa« 

lois  du  moins  endoimir  une  année  ou 
dcofi  9  &  aller  efTay er  dans  ma  patrie  y  (i  je 
ne  m  en  pourrais  pas  guérir  dans  lesdou* 
cents  d'une  vie  tranquille ,  Se  dans  iina 
nouvelle  application  à  mes  anciennes  écu- 
des.  La  prepo(itiûn  du  Capitaine  me  mit 

.  coutesfois  entre  le  penchant  ôc  la  repu* 
gnance;  mais  le  meifme  jour  que  oous 

'  mouillâmes  à  Gennes  »  il  fut  viûté  dans 
fon  bord  par  deux  Gentils- hommes Al- 
Jen^gns  »  autant  ^d'^caliens  »  &  An« 
glois ,  qui  venoient  de  Rome ,  ou  ayant 
fait  liaison  enfemble  »  ils  avoient  for^ 
nié  Iç  defTein  d  aller  en  Tuiquic.  Ils 
^voient  çfté  attirez  à  Gennes  >  fur  i  avig 
que  nofti  c  VailTeau  y  devoir  arriver  dana 

Î>eu  de  temps  »  &  en  fuite  mettre  «i  la  voi>- 
c  ppur  Achcncs.  Les  amis  qui  leur  avôicnt  • 
indiqué  cette  commodité  »  n'avoient  pas 
pubUé  de  leur  dire  combien  il  y  avoit  alors 
d  avantage  âpadèr  dans  le  Levant  fi>Q$  h 
'  J^niere  de  cette  RepubHque ,  parce  que 
d(spiiis  trois  ans  9  à  dire  d^uis  Vm^ 
née  1(961»  Elle  avoir  fait  fonTraittc  aveq. 
b  Porte ,  ^  obtefUi  le  droit  du  Pavillon  y 
çar  )urques  ]à  elle  ayoit  jcenuia  mer  fous* 
ccluy  de  France ,  ppuc  U  cotnincrçe  <b 
JUvanr*  .  m 
Le  iendenufai  de  noftre  arrivée  >  la^ 
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;  ET  NOUVELLE.  5 
Capitaine  rendit  viiite  à  ces  Voyageurs  9 
ôc  voulut  que  je  Vy  accompagnafle.  Je 
vis  bien,  que  c  eftoient  véritablement  des 
Curieux  ôc  des  Sçavans*  Nous  les  trou- 
vâmes qui  fe  fournifToicnt  d'un  Quart  de 
Cercle»  fort  bien  divifé ,  &  d'une  Lu- 
iîette  de  longue  veut  ,  que  le  M^cKand 
leur  faifoic  pafTer  pour  cflre  de  la  façon 
d'Ëuftachio  Divini^  célèbre  pour  celles, 
qa  il  travaille  à  Rome  ,  à  Tenvy  du  fa« 
mcux  Campani.  Le  Capitaine  qui  fça- 
voit  que  ces  apprêts  eflaicnt  de  mon  par« 
rage ,  me  regarda  en  foùriant ,  &  me  mit 
la  Lunette  entre  les  mains.  Je  lexaminay 
un  peu,  &  affeélant  un  air  grave  >  pour 
me  doimer  plus  d'â^chorité»  je  dis  tout 
haut  deux  mots  d'Optique,  qui  furent 
caufe  que  ces  gens  de  lettres  me  regarde^ 
rent  avec  fîirprife ,  &  s'éconnercnt  de  voir 
en  moy  un  nomme  de  leur  meftier,  fous^ 
un  méchant^abit  d'Ëfdave.  Mais  quand 
je  me  fos  énoncé  en  langage  Turc ,  m'à- 
drellànt  au  Capitaine  >  alors  TAilglois 
Se  les  deux  AUemans  m^embrafTcrent ,  ôc 
s*ccrierent  qu'ils  venoient  de  trouver  utk 
threror>  &  quabfolument  il  me  falloic 
enlever  pour  leur  fervir  dans  la  Grèce. 
11  ett  vray  que  la  langue  que  je  parlois , 
&  les  connoiflances  que  je  podèdois^ 
leur  peifuaderent  qu'ils  cfloicnt  trop  hejii-* 
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6  ATHENES  ANCIENNE, 
twx  de  m'avoir  avec  eux  s  &  ils  me 
îe  témoignèrent  par  mille  carefïcs  ,  6c 
AÙlic  prières  de  Les  fuivre.  Je  ne  fuis  pas 
honteux  de  vous  dire  que  les  Finances 
d'ua  ëTcUfc  de  quatre  ans  eftoteiit  trop 
«ources  pour  faire  ks  frais  du  voyage ,  Se 
que  le  prompt  départ  du  VaifTcattaeine- 
permettoic  pas  d'attendre  que  les  Oeco- 
nomes  de  mon  bien  euflènr  fait  (autér 
quelque  malheureux  héritage  qui  me  re. 
ftoic  encore  en  Auvergne^  Mais  nos  Voy  a- 
urs^  me  facilitèrent  les  moyens  de  Jes^ 
ivre ,  &  toutes  chofes  fê  paflercnt  de 
bpane  grâce  ,  ôc  avec  honneur  pottr  toue 
le  monde.  Ils  furent  trop  contens  de  ce 
<^  je  Leur  fis  mon  billet  pour  quelque 
{omtne  d'argent  qu'iTs  m^avancerent.  Si 
fC^ilSc  pu  xùc  défaire  de  ma  fiei^é  nata- 
r^e  >  l^'aurois  accepté  loffre  qu'ils  me 
jircnt  dnn  cœur  ouvert  »  de  ^m'acquitrer 
de  la  dépenie  ordinaire  du  voyage ,  ?c 
mefme  â(ss  Avanies  de  ecne  Roure,  c  efl; 
à  dijt  de  l'argent  que  la  friponnerie  des. 
Turc»  exige  des  Chrefttens  ,  fous  de  mé^ 
chans  prétextes.  J[e  voulus  à  toute  force, 
donner  des  couleurs  à  leur  libéralité ,  &: 
M  fut  du  que  |  empruntois  ioilement  ce- 
ue  pçuL-cilr.e  on  me  donnoit  tout-à^- 


Noftre  VailTcau  quieftôicdedeuxcerxSr 
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,  Êt  NOUVELLE.  7 
dncïtiantc  Tonhcaax ,  &  monté  <Je  (êize 
-|depes  de  canon  >  mit  à  la  voile  le  lo.  Mars 
1  (î  9 .  D'abord  nous  fûmes  pbrtei  d'uni 
4rent  deNord-oiieft,  qui  dés  la  nuit  même 
nous  fit  doublée  le  Gapo-Ciorfo  j  ôc  tîoutf 
xajigeâoaQS  enfuiie  U  Coûe  de  llfle 
Corfe ,  vers  le  paragc  où  elle  eoiirt  da 
Nord  ait  Sud  y  à  delTcin  d'aller  donner 
fonds  i  Porto- Vecchio  ,  dans  le  Golphe' 
id'AcâasKi^  ^oftementàrBftdôk  me(ha& 

Vcwas  voyeî^  bien  0^  fclon'  vo*  cdftt- 
ieils  ,  je  .me  fers  icy  des  termes  de  Mar-t 
fine  qii'dn  employé  (îir  TOcean  5  quo/ 
que  je  parle  d^upe  Navigation  fur  k 
Méditerranée.  Voui  rtie  joftifiez  par iliie' 
ràifbn  iavin6ibU>  enmè  difant  qliecani^ 
me  j'écris  principalement  ceey  poilrnoaf 
amis  de  Pajris ,  je  rno  dois  fcrvir  ea  leiur 
'  fcveur ,  des  termes  qui  y  font  le  plus  eon-^ 
auï  ^Ët  puis  9  vous  n'ignorez  pas  qu  à  Lt^ 
referve.des  Provençau^i ,  tolis  nos  Pilo^ 
Ces  ccmif^vent  fuf  la  Mer  du  Levante,  l'af^ 
Éige  des  termes  que  ;e  vous  donne.^ 
Noftre  petite  Troupp^i  de  Voyageu» 

retira  d^s  la  Chambre  de  Pouppe^ 

3ue  le  Capitaine'  nous  donna  pottf  nooi^ 
étachcr  du  commerce  de  tout  le  relte 
^Vaifleau.  Des  deux  itatienr»  l'un  s'ap* 
peliou  Soc(a*negra  ,  &6  Fautrc  Biancm  > 
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8  ATHENES  ANCTENNÈ, 
&  des  deux  Allemans5  lun  HetmcTÙâité 
&  1  autre  Hoeninghen.  L'Angloisfeiipiii- 
snoit  Dretingfton.  Vous  f>ouvez  bka 
vous  imaginer  que  des  gens  qui  d'une  vo« 
ionté  déterminée  Ce  propol^nr  le  voya« 

Se  d'Athènes  y  doivent  eûre  4IU  moins 
es  Demy-Sçavans.  Le  païs  eft  fi  pau- 
vre, quon  n  y  va  guère  par  des  axoti fs 
mercenaires ,  &  il  ne  peut  accommodei; 
que  des  gens  d  ecude,  comme  les  iioftres* 
Il  y  en  avoir  deux  qui  excelloient  dans 
^  les  Mathcmadqiies ,  &  daâsk  Chimie  » 
&c  tous  enfemble  pofTedoient  à  fonds 
rHiftoire  Ancienne ,  &  la  Moderne*  Ce 
qui  nous  fut  d  un  grand  fecours  daiis 
noftre  voyage  car  ayant  porté  avec  eox 
quelques-, uns  des  anciens  Autheurs 
Grecs ,  nous  les  confultions  avec  autant 
4  exaâitude  que  d  utilité  >  pour  recon^ 
noiftre  &  démêler  la  fituation  ,  &  Vu(iau 
ge  de  quantité  de  célèbres  Ëdiâces ,  que 
finjure  du  temps  a  ruinez ,  &  qui  font 
échappez  à  la  Tradition  des  gens  du  pâ^« 
Ainh  les  ennuis  ordinaires  de  la  Navi-i 
gatioii  faresnt  bannis  de  noftre  fociecéi 
.  ou  du  moins  nous  les  adoucîmes .  par  de$ 
ent;i:etiens  agréables  &  tranquilles  :  Et 
lors  qu'on  edoit  un  peu  fatigué  des  ma^ 
tiercs  épineufes^^n  fe  fetti^ii}  iiu^  Ici 
terefts  des  PiiAces,  de/rEuro^e.  y  ca£  Jbsf 
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affaires  d'Eftat  font  toujours  le  dernier  re^ 
«  fage  de  la  converracion4csDpâ;e&>  aulli 
bien  que  de lentretien  du  peuple. 
'  Comme  nous  fumes  à  L'encrée  du  Golfe 
d'Arâatx) ,  où  nous  eftions  arrivez  en  lou- 
vianr ,  c  eft  à  dire  y  virant  iie  Vaifîeau  tan^ 
loft d^uacofté ,  tantoft  delauirc,  àcaur 
(e  que  le  vent  s  eftoit  fait  contraire  »  n6  - 
tre  Capitaine  fc  fit  porter  dans  une  Cha- 
louppe  à  Portp-Vecciiio.  Il  nous  voulut 
faire  un  fecret  des  raifoAS  qui  Tobli* 
geoieat  à  prendre  terre  i  mais  j  ay  (ceu 
depuis  qu'il  y  jiUoit  par  l'ordre  de  la 
Republique  ,  à  qui  appartient  l'Ifle  de 
Coriè  ,  pour  voir  û  on  cravailloit  dans 
Porto  -  Vecchio  ,  à  régler  laffaire  dès 
Magnocces  ,  oou  Mainottes  i  car  on  pro. 
nonce  Tun  &  rature.  Ce  font  des  Peuples 
de  la  Grèce  9  qai  habitent  une  partie  du 
^  pays  des  Anciens  Lacedcmoniens  >  &  les  ' 
^uis  de  tous  les  Grecs  «  qui  jufqu'à  pre* 
fent  fe  font  confervez  en  Corps  de  RepUr 
bliqae^  malgré  la  puilTance  des  Turcs. 
Mais  ils  commencent  à  craindre  que  la 
ville  de  Caiidie  ne  tombe  fous  la  pûiflan* 
çe  des  Inâdelles  %  ôc  qu  après  la  prife  de 
.cette  Place ,  le  premier  Viiir  ne  vienne  op- 
primée  leur  liberté.  Ainii  les  Magnotres 
tout  en  balaftee  de  quitter  leur  patrie  poiii: 
v&m  ^icabUr  dawt  i'Jile  de  Corfçi  & 
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£0  ATHENES  A  N.CI  EI^N.Ei 
depuis  peu  ils  ont  fccrcttemcnt  dcputc  i 
Genujss ,  pour  demandêr  des  habitatioas  ^ 
au  Senaf,  qui  leur  en  a  promis  auprès  de.* 
Porto- Vecchio.  Noftce  CapicaiDC  n  y  def- 
ccadit  que  pour  s'informer  C\  les  Comnii£^ 
iàires  nommi»  par  la  Bdcpubtiqoe  ^  tra. 
Yailloieut  à  la  diftributioQ-  des  Terres* 
^u*on  leur  veut  ailigner. 
'  Noftre  Capitaine  s'eftant  rcmbarqués 
aous  fifmes  caml  à;  Makhc  ,  &  fufmes. 

.  demy  jpurnée,  poar  quelques  affaires  de. 
commerce ,  àia  veuc  du  port  de  cette  Iflc* 
Sur  le  foir  il  enibrtit  une  Barque  qui  anic-^^ 
na  dans  nofl^e  bord  un  Italien  &  ua 
Turc  5  qui  vouloient  prendre  la  comma-^ 
ditédenoftre  VaifTcau  ,  pour  chercher  ài 
^efœndre  dans  quelque  lûb  de  l'Archipel^ 
eu.  dans  quelque  port  de  la  Morée  :  Le 
Turc  eftôit  an  homme  de  bonne  mine  n 
Û  fbrtoit  d  cfclavage.  L'italien  Se.  lay  # 
woienr  eSUé  tous  deux^â  un  Chevalier  de 
Miltlie  q^i  edoit  mort  depuis  peu  >  6c: 

.  qiii  pour  recompenfer  iltaUende  (es  fec^ 
vicesv)  hiy  avoir  donné  le  Turc  en  moo^ 
rant.  Ee  Tiirc  Ce  vantoit  de  tenir  un  rang;; 

eonûderable  dans  Ton  pais  9  donnoit: 

aflez  de  preuves  qu'il  s'eftoit  trouvé  auxr 
giierresib'  Hongrie,  ëcde  Candie.  Mais.. 
.  *  .  a»ec  tout  fon  nierite  >  &  tout  le  fracas. 

4||ul£ai£iûc^iL  Ra¥MC  pas-efteL  ^ca^&ck^ 
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jfouvoir  de  fe  racheptcr  ,  &  ce  n  eftoit  pas 
faute  d  avoir  écrit  ch»1ay  piufîears  fois. 
Auâi  l^italien >  (on  nouveau  Patron  ,  la, 
vôit  -^vmiltt  vefidra-  àain  Capitaine  dé 
Galère  qui  renforçoic  fa  Chiormc.  Mais 
k  Turccffirayéde  &  voir  à  la  vciUe  d- eftrc 
encore  long- temps  Forçat ,  avoicii  bien 
fctu  éblouir  Tltatien  par  les  afleuranees 
de. fa  probité  ^  les  e^lpera^nees  dune 
bonne  rançon  ,  qu'ils  partoient  tous  deux 
de  Malthe  ^  pour  ailer  chercher  eux*m^ 
mes  dans  le  pays  du  Turc  de  quoy  eflce 
eomens  lande  ^^natre.  Nouseifeioas  ve« 
nus  fur  le  Tillac,  où  ces  deux  hoiiamej 
ijioeaÉMf^^  haut  leur  affaire.  Mai$ 
Ik^ufparrdes^efns  de  l'Equipage  sen  mi-^ 
cent  i  îitc  y  dlSc  mocqiiecefit  de  h^CiïTÊ^ 
pliciré  de  ritaUen  i  qu'ils  prirent  pouf^ 
ttise  gfaftde' Stoppe»  En  cifet  3.  pour  peil 
qu'on  vâiuUe  en  ces  occafions  ccoocer  uiv 
fifiskve ,  il  n'y  dn  a  point  qui  foit  avare 
d:e  l^Ueà  proit^i&s  ^  &  qui  pour  obteniit 
hr  pèrniiflkwi  d^allcr  iuy^  mefme  quérir  Ùif 
fian^oi^,  manque  d  exagérer  fa^  probité 
&  la  reconnoiiT^Ke.  Il  y  eut  noftreEcri-  > 
JÊéki  qui  en  f  appcma  tdm  haut  fin  exem^ 
flditqpie  dcfept  Efckves  furcsqivil^ 

eftoiencd'Acrioceci  dans  la  Maioiie, 
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chez  eux ,  de  fit  garder  chez  luy  les  deux 
autxespour  oftages*  A  leurcoQce»  Us  de*- 
voient  trouver  en  arrivant  à  Smirne ,  une 
£>ule  de  leurs  ami^ ,  qui  ne  manquecoient 
pas  de  les  rcgalcr  fplendidemcnt  y  &  qui 
«bnneïoienc  des  Chameaux  &  de  ïzcgeat 
pour  achever  leur  voyage  î  ôc  cependant 
il  fallut  que  dans  Smirne  »  &  par  tduc 
le  chemin ,  ils  fubjGitaiTent  d  auii^ones  ^ 
&  à  la  fin  il  fe  trouva  qu'à  Acrioteri  toutf 
leurs  parens  eftoient  ou  abfens»  ou  morts  l 
ou  miierables.  En  un  mot ,  au  iieur  de  M 
payer ,  ils  confulterent  entr  eux  s'ils  ne  le 
'  vcndroient  pas  luy-mefinc ,  ^  il  fiit  bien- 
heureux qu  à  la  fin  tous  difparurent  >  ^ 
le  laiflerent  là.  II  craignit  mille  fois  d  e-r 
ftre  retenu  jufqu'â  ce  q[ue  par  iba  ordre 
on  euft  renvoyé  les  deux  qui  cftoient 
reftezenoftage.  Il  ajouta  qu'à  ion  i^çtouc 
en  Chreftiencé,  il  fit  un  traittement  fort, 
rude  à  ceux-cy .  Mais  celancfibcyit;  de  tic0 
pour  faire  revenir  les  autres ,  ny  pour  faire 
plûtoft  trouver  à  ces  deux:  iiUK)»ble$<  lest 

moyens  de  fe  rachepter.  :  ' 

LHiftoire  de  TEcrivainr  allamia  lltaK 
lien  9  jU  luy  chaffaducœur  ijbs-ifentimen^ 
de  generofité  >  8c  de  confiance.  La^Bafr* 
^equi  Tavoit  apporté  4^  Malt  hc»  eftoiC; 
encore  là ,  attendant  réponfe  à  quelques. 
Lçttres  que  AQftce  (^pijjMoe  4yQiC:(e:« 
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ceuës.  C'eft  pourquoyilfe  miten  étatd^ 
remener  fon  Efclave  ,  &  refolut  de  s*en 
accommoder  avec  un  Comice.  Il  le  dit 
nettement  au  Turc  y  qui  témoigna  alors 
qu'il  avoit  véritablement  le  coeur  grand* 
Il  ne  fe  troubla  point ,  &  après  avoir  pra- 
tefté  le  plus  modeftemcnt  du  monde  qu'il 
eftoit homme  d'honneur,  &  qu'il  auroic 
fâtisfait  fincerement  à  fa  parole,  il  dit  qu'il 
eftoit  tout  preft  de  retourner  à  Makhç. 
Sa  rcfignation  me  fit  pitié ,  &  par  le  plus 
grand  bon- heur  du  monde ,  il  me  tomba 
une  penfée  dans  refprit  que  je  vins  com- 
muniquer à  nôtre  petite  Troupe,  Le  Turc 
m'avoit  dit  qu'il  eftoit  d'un  lieu  de  la 
Grèce  aflez  prés  d'Athènes  ,  c'eftàdire, 
qu'il  eftoit  d'un  pays  où  nous  nous  fou- 
haittions  tous  >  &  où  nôtre  curiofité  nous 
auroit  fait  achepter  chèrement  une  con- 
noi (lance  comme  celle-là,  pour  favorifèr 
k  fejour  que  nous  y  ferions,  j'en  fis  com- 
prendre Timportance  à  nos  amis ,  &  leur 
ayant  dit  qu'il  falloit  profiter  d'un  fi  bel- 
le occafion,  &nous  afleurer  d'une  efcor- 
^e  comme  celle.lâ  ,  je  les4È^  re/budr^  à 
achepter  le  Turc.  Ce  n'eftoit  que  hazar-^ 
dtï  l'argent  de  fa  rançon  ,  qui  poffible 
nousferoit  rcrabourfé ,  &  qui  en  tout  cas 
ne  pouvoiteftre  perdu  qu'utilement,  puis*  •  • 
qu'il  nous  donneroit  au  moins  le  prétexte^ 
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de  laller  quérir  au  pays  du  Turc,  &  de  ' 
voir  ainfi ,  avec  feureté  ,  ce  que  npftre  eu- 
riontcnous  infpiroic  devoir. Nous  nous 
cottizâmcs  pour  le  rachepter.  Il  ne  fut 

qucftion  que  de  £iirc  un  peu  valoir  la 
chofc  au  Turc,  qui  fe  voyant  fur  le  point 
de  rentrer  dans  les  chaînes  ,  &  fçachant 
que  nous  nous  offrions  par  bonté  a  ie  dé- 
livrer 5  nous  en  témoigna  de  grands  fenti*- 
mens  de  reconnoiftince.  Il  aida  iuy- 
mcTme  à  faire  le  marché ,  &  à  relier  le 
Çrix  de  ce  qu'il  valoir.  Il  avoit  ette  afièz 
long- temps  à  Malthc  pour  le  pouvoir  ex- 
pliquer librement  en  Italien.  Nous  en 
payâmes  quatre  cens  francs.  L*Italien  re- 
tourna dans  fa  barque  ,  le  Turc  nous  de- 
meura y  Ôc  noftre  Vaiflfeau  fit  voile.  La- 
première  chofc  qui  me  confirma  la  bonne 
opinion  que  j*avoisde  noftre  nouvel  EC- 
ehve  5  fut  la  civilité  qu'il  vint  faire  à 
rEcrivain,  Il  s  cftoit  bien  apperceu  que 
par  fon  hiftoire,  il  avoir  empefché  Tlta- 
lien  de  le  conduire  dans  fon  pays.  Au  lieu 
d'cneftre  irrijg  ,  il  le  vint  carelTcr  à  bras 
ouverts ,  &  iWbmcrcier  deluy  avoir  don* 
né  des  chaînes  d  or  en  le  délivrant  d'un  fi 
mifcrable  Patron  ,  pour  le  mettre  avec 
d'auilî  honncftesgcns  que  nous.  Nous  le 
traittamesfortcivilemcnt ,  &  je  liayunc 
amitié  paraculicre  avec  luy  par  kmoycc^ 
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de  la  langucTurqucquilfious  donnok  liea- 
àdefre<{aeni;es  coav4c^àtion$.ll  s'appelle^ 

^  Ofman  Chelebi,  &  ce  dernier  mot  eft  un. 
ti^e  d'honneur  quL  ne  Te  denne  qu'à^dcs^' 
gens  confiderables^ 

Comme  nous  eftkH»  ^  la*  hactteur  êc' 
€ï^o-I?â(IaL'a  9  qui  eft  au  Sud-eft  d^  la^ 
Sicile  5  nous  décduvriines  un  Vàtfleau  tpti 
nous  donna  i  alarme.  Nous  reconnûmes- 
bien  an^  corps  du  Bitftiment  qiiô  c^eftok 
uneFregatte  Ghrcticnne  ,  cnais  elle  por- 
foit le paviMoade Barbarie,  qu^eftcoupér 
«n  ftâcnc ,  &  porte  my-  party  de  gueules 
Se  d'azur,  au  Croidant  dèfcendânc.  Ce  pa- 
viUon  Barbarerq^e.t;^oiis^c  meure  fous 
armes ,  8c.  roncourait  aux  Sabofs  pour  le- 
lèr vice  du^Canon  ^  lorfque  ccm  Fregattc 
changea  de  Bannière ,  &  mit  le  pavillon^ 
4' Auglecerre  »  qnî  porte  de  rouge  5  le  pre^^ 
.    naier  quartier  blanc ,  avec  une  Croix  rou*. 
ge.  Ilfic  4>ien*  toft  place  àxefaiy:dt.P^rtib. 
gai  >  <ïai  porte  d'argent  à  cinq  écuflbns^  . 
dasur»  perisroi  Croix*,  éfi^-le^ctn^-écuA 
Cbnschargez  de  trente  bezans»  qui  repr^ 

*  fement  les  trente  deniers  que  |udas  ton*- 
«ha pour  le  prix  du  Sauveur.  Un  moment^ 

'  iftœ  la  Fregatte  mit  le  pavillon^*  de  Ra# 

Eufe,  qui  eft  un  S^mBiaife  fur  un  fomk 
lanc.  Nous  regardions  de  -d^bs  te  til* 

> 
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trop  :Mai$laFrcgacccqui  navoic  paseiH 
Yiede  faire  cefler  nos  inquiétudes  «  fit  en 
fuite  mefme  bannière  que  nous  >  à  fçavoir 
de  Gennes  >  une  Croix  rouge  fur  un  fond 
blanc.  Cblle  de  HolUnde  que  nous  n'a^ 
vions  point  encore veuè%  parut  inconti* 
nent  »  à  trois  bandes  de  rouge  »  de  blanc  % 
&  de  bleu.  Elle  fut  relevés  par  celle  de 
Fran^ce  ^  qui  porte  de  blanc»  &  celle  de 
France  par  celle  de  Hambourg ,  qui  porte 
de  rouge  »  â  trois  Tour^  blanches  i  &c  ce&n 
te  Bannière  eft  rare  fur  les  Mers  de  Le- 
Vjttit.Peua|^és»  nous  vifines  paroiftre  le 
pavillon  de  Savoye ,  qui  n  y  eft  pas  plus 
fréquent  que  l'autre  ,  c  eft  une  Croix  ^ 
blanche  tut  un  fonds  bleu.  Cela  fut  fui- 
vy  du  pavilloti  du  Pape  ^  c  eft  à  dire  ^ 
du  patrimoine  de  Saint  Pierre ,  deux 
Clefs  en  (âutoir  fur  un  fonds  blanc  «  aux 
Armes  de  la  Maifon  de  Rofpigliofi ,  qui 
eft  la  famille  du  Saint  Pere  d*aujour« 
d'huy,  A  la  fin  ^  la  Fregatte  demeura 
quelque  temps  fans  pavillon ,  &  c'eft  af- 
uurément  quelle  cherchoit  ceux  à  AU 
ger  &  de  Venife  ;  Le  premier  couppé 
•à  iix  coftes  égaux  >  un  fonds  rouge  aa 
Croifïant  montant ,  Et  le  fécond ,  Quar- 
ré  ,  un  Lyoù  d  or  fur  un  fond  blanc.  £l^ 
le  les  arbora  l'un  après  Tautre.  Et  yoilâ 

«oe.  fstitip  4e  riuyentaire  4es  Pyr«ces^  g 
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que  l'on  appelle  aujourd'huy  Armateurs , 
d'un  nouveau  nom  5  tiré  d'un  vieil  mot. 
Il  n'y  a  pas  un  d'cntre-cux  qui  ne  foit 
toujours  bien  fourny  de  ces  diveifes  Ban- 
nières ;  Et  c'efk  ordinairement  par  là 
que  lès  Vaifleaux  Marchands  ,  trompez 
par  les  fauflcs  apparences  d'un  pavillon 
amy,  lailTent arriver  lennemy  fur  eux  y  ôC 
cndcmeurent  rnal-heureufement  la'proye. 

Nous  n  cftions  pas  tellement  atten- 
tifs à  voir  ces  extravagans  changemens  ^ 
que  nous  ne  remarquaffions  bien  que 
la  Fregatte  appareilloit  pour  nous  com- 
battre ,  &  peu  des  noftres  fe  piquoienc, 
de  prolielfe.  A  deux  portées  de  canon  , 
elle  commença  à  faire  petites  voiles  9 
pour  donner  temps  à  la  Chalouppe  de* 
nous  venir  dire  que  nous  nous  difpofàf* 
fions  d  baiffer  noftrc  pavillon  ,  &  à  fa- 
liier  k  fien  de  tout  le  Feu  de  noftre  Vaid 
feau  3  ou  qu'elle  nous  couleroit-  à  fonds. 
Par  mépris,  elle  n'avoit  envoyé  que  les 
moindres  gens  de  TEquipagc  pour  nouj 
faire  cette  déclaration.  Il  y  en  eut  un  ,  qui 
paroiflTant  plus  raifonnable  que  les  au- 
tres, prit  noftre  Capitaine  à  part^&Iuy 
dit  que  la  Fregatte  eftoit  commandée 
par  un  Armateur  Chrétien.  Peut-eftrcle 
connoiflez-vous.  Je  vous  le  nomme- 
ray  une  aut4^  fois.  Il  fait  trembler  iesi 
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Coftes  de  Turquie.  Tout  Con  nionde' 
cfioit  yvK  s  c  efiok  le  cmiûàae  jonc 
^d* une  grande  léjOuiITance^  qu'ils  contU 
IHioient  pour  deux  pri&s  •coDÛderabl69'  - 
faites  fui  ks  Turcs.  Dansilcmeime  temps»' 
h  Fregatce  nous*  envoya  deux  vol2es  de 
caiDon  chaiigé  à  baie  ^  cjjui  faiUicenc  à  j6&« 
m  à  bas  noffre  ma»  de  éwMt.  L'Eq« 
foffé  nous  die  que  nous  pouvions  bieop 
jager  que  c  eftoient  des  gens  à  qui  les^ 
tùtâùs  demangeoieat  ^  &  que  dans  i'em* 
portonent  de  cette  débauche ,  il  ne  fai- 
fi>t€  pas  iîettr  pottc  nous  de  difputer  dt 
bravoure  contreux.  H  ajouta  qu'ils  s'e« 

ftaicm  déjà  prepai»  à  briUemos  voiC»  r 

&  qji4^'ils  a.v oient  rais  da{i$  leurs  canons^ 
vieux  tinges  hudez;  ^  &  cretâpesrdaiii^ 
de  l'eau  de  vie.Noftre  Capiuine  afitmbla: 
fe^Confcil  y  &  fit  zffez  paroiftre  lenvui 
qu'Âl  auroit  euci  de  {e  vanger  de  eét  af^ 

^  n'ont ,  ft  Von  jugeoit  eftce  en  état  de  le 
Faire  )  Mais  il  ajouta  qu'il  s'en  remettoir 

,  a  noftre  avis  ,  &  ne  fut  pas  fafché  du 
eonfeil  que  nous  hxy  donnâmes  de  nous^ 
délivrer  de*  ces  yvrognes  aux  dépen* 
-d  une  légère  formalité*.  Me(œe  nous 
imaginâmes  un  petit  biais  pour  dimU 
màr  noftre  faonte.  ^fbus  dimes  à  TEiw 
,    voyé,  qu'à  tout  le  moins  la  Fregatte  fe 

âkaft  m  pavilba  de  Sunmi'r  <m  à  cp^ 


ET  NOUVELLE.  ^9 

hxy  d'Angleterre  ,  &  qu'alors  on  ne 
feroit  point  de  difficulcé  de  h  faliier. 
Il  failpitvqti^ij^il  chargé  àwx  pouvoir 
limité  y  car  il  nous  dit  fortement  que  nous 
demandions  tK>p  9  ÔC  qu'il  n'y  avoit  qu'à 
nous  refoudre  promptcment  à  faliier  le 
paviUoa^die  HsamibM    y  ou  celuy  de  Ra* 
gufe  ,  c  eft.  à  dire  les  deux  plus  mifcra-* 
bles  BaiHiii^s  de  la.Merf  Bien  plus  ,^ 
çonune  il  vit  que  la  Fregatte  nous  pre- 
fentàir  déîa  le  âanc  >  il  nom-dit  poficu 
vemenr  qu'il  nous  preicrivoic  de  faliier 
le  pavilloft  de  Ragufe  ,  de  forte  que  i^oii^> 
©ftant  la  ijtberte  du  çhoi5C,.il  rendoit  la: 
çhofe  encore-plus  injurieufe.  Mais  Vinè^ 
galité  des.  forces  obligea  le  Çapicaiac  à 
fe  faire  cette  violence.  On  renvoya  la 
Chalouppc  qui  ûc  mettre  la  baimieredc 
Raguze  lue  les  mats  .de  la  Fregatte  ,  ôç: 
auâl'tofl:  nous  amenâmes  nos  yoiles^^^' 
nous  fifmcs  une  déchai'ge  de  toute  no- 
ilre  ar^ette  ^  &  poœ  ai^vii^  (onjaitH 
t>itiou  >  nous  paiTames  fous»  venç  de  la 
Fregatte  5  «lur^ttâ^a  plug>refpeâxiciifQ^die^* 
(bùmifiions  de  la  Mer.  Voilà  çomment 
Tes  follies  que    je^€or(aia ,  Jpprireiie 
à  i;ios  Voyageurs  à  connoiftre  une  par- 
fis dès*  pavillons  de  ^biH^Meickceisân 
Mdk  les.iK>uvelles^  formaliiez,  qu xi  âc 
t^^ftous  quictanr  ^  ne  fuoMi^  gas^  moin 
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curieules  i  &  il  faut  avoii*  fervy  dans  une 
Armée  navale  pour  eftre  inftruit  de  ces 
liiages«  Il  âc donc  pavillon  de  toutes  les  di« 
verl'es  manières ,  qui  fervent  à  diftinguer 
le  Rang  des  VaifTcaux  de  Guerre  >  félon 
qualité  des  Officiers  qui  les  commandent  i 
car  après  avoir  fait  Bannière  Efpagnolle  ^ 
qui  porte  d'argent  aux  Armes  du  Roy  Ca- 
'  tholique  »  il  contrefit  le  Bord  d'un  Admi^ 
ral,  en  mettant  le  pavillon  quarré  au  grand 
Mats.  L  ayant  oftc ,  il  s  érigea  en  Vice- 
Admirai ,  arborant  le  pavillon  quarié  ait 
Mats  de  Miie  ^e.  Puis  il  6t  ie  Contre.  Ad* 
mirai,  po'^'a^  t  encore  le  pavillon  quarré 
i  rArtim'^»  En  fuite  il  mit  la  Flame  au 
graod  Mâi»  >  comme  fait  le  Major  de  la 
Flotte  ;  Se  un  looment  après  ^  il  paniten 
Chc£-d  Eicadre  ,  pottant  la  Cornette  au 
grand  Mats.  A  la  fin  nous  le  perdifmes  de 
yeoc. 

Comme  les  Italiens  font  ombrageux  i 

ooftre Capitaine  cri;u que  Imfulte  qu on 
luy  avoit  faite  venoit  de  plus  loin.  Pour 
moy,  j^e  fus  pas  fauché  qu'il  k  fuft  trou* 
vé  des  gens  au  monde  pour  mortifier  la 
{lottvellft  vanité  du  pavillon  des  Cen- 
nois.  Ils  n'ont  pas  xrouvc  des  grands 
avantages  depuis  trois  ans  qu'ils  ont  quit*- 
té  celuy  de  France  ,  &c  cela  n'eft  guère  ca* 

pablede  relever  raïuhotité  qu'ils  avoi^ 
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aitttefot»  &i:  ks  Mers  de  Levant ,  où  il  eft 
certain  qu'%9at  efté  jplus  puilTans  que  ksi 
yenitiens .  Qnoy  qu'il  en  foir,  noftre  Me- 
deciâ  Boccanegra  qai  poui:  Ton  div  ertiûe^ 
ipent  faifoit  un  Jourii^  de  Navigation 
à  Ja  maniecf  des  Pilotes,  n  eut  garde  dy 
marquer  cetce  rencontre,  Noftre  Capi-* 
taine  qui  le  lifoit  fouvenc  par  cutieiité» 
y  tro.ux^  feijlement  de  quel  vent  nous 
^ioBS  alors  ponez  daus  ce  parage ,  âs:  ^ 
i  conibieiv^e  brailès  nous  avions  «trouvç 
fond. 

« 

:  Le  Samedy  Avril ,  qui  eftoit  Je  i8» 
jour  de  noftrc  voy âge ,  nous  decouirrimes» 
1^  Coftes  de  la  G  rece»  &  fur  les  dix  heuresu 
du  matin  nous  nous  trouvafînes  àlaveuë 
du  vieux  Chalieau  de  Maina^  qui  donna 
aujourd'huy  ]^  nom  au  Canton  de  Brazzo- 
di-'Maina,  Il  nous  fallut  tenir  à  la  diftance- . 
de  deux  Milles  de  la  Cofte  ,  où  nous 
iiKHi^ilkiities  fur  quinze  braCcs^^^  parce 
que  plus  prés  de  terre,  il  ny  a  point  dq 
tonds  pottt  les  grand  fia(Umens«  Le  Cli4«; 
fteau  de  M<^ina  nou^  detncvira  au  Nord-* 
Oîieft  Nous  aprifines  alors  que  nous  n*6ftr 
ûions  plus  qu'à  dix^hjuit  licupsde  Mlfi- 
tlirc,  c  cil  ainfi  qu'on  appelle  aijjoufd'huy  - 
la  faineiiCc  viUe  de  Spafte.  En  effet ,  les 
Çre€s  n  y  comptent  que  dix-huit  heures' 
dççhea^p^le&lf^  ^  eux  mclur e  at  ait^û 
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leurs  diitances ,  &  une  heure  de  chemia 
eft  la  trakte  4spc  fait  dans  une  heure  de 
temps  un  homme  de  pied  qui  fuie  Je  pas 
^'un  Cheval  ;  ce  qui  répond  à  peu  prés  â 
une  de  nos  keuës,  oui  (rois  Milles d'I« 
l^lie. 

Le  BrazEO-di-Maina  eft  la  partie  Meri* 
idionale  du  célèbre  pays  de  Laccdemonc, 
11  eft  renfermé  entre  deux  chaînes  de  mon*  » 
stagnes  qui  s'avancent  dans  la  mer  ,  tirant  à 
|>eu  pris  da  Nord  au  Sud ,  potir  former  le 
Cap  de  Mata^an  j  nommé  par  les  Anciens 
ie  Prômomoire  de  Tenare.  De  iorte  xyic 
«:  Cap  fait  à  TOiieft  le  Golphe  de  Coron, 
autrefois  Gdphe  de  MefTene,  Se  ârEftle 
Golphe  de  Colochina  appelle  par  les  An» 
«cns,  le  Golphe  Laconique. 

La  Code  Occidentale  commence  ait 
port  de  Calamaca  ,  qui  eft  le  plus  Se, 
«  ptentrional  de  ce  Parage ,  &  finit  au 
Cap  de  Matapan  ,  où  commence  la  cofte 
Orientale,  quileifecoutbe  infenûbiemenr 
vers  les  terres  du  Nord  »  Se  vient  finir 
à  Porto-Rapani  ,  ie  dermer  port  da 

3i*azzo^ 

Le  Port  de  Calatnaca ,  êc  eeluy  de  Co- 
ron (ont  éloignez  de  fept  lieues  ^  &  gifcnt 
J0ntre  eux  Oëeft^Nord-Oiieft  ,  Eft-Sudr 
Eft.  Mais  la  véritable  couiTede  Calaraata 
au  Cap  de  Matapan,  eit  $ttd*5tid-Ëit,en* 
yiu:oai4,Ueuë$« 
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I^ut  lai^fte  Oriœtale,  elle  court  Nord- 
cft  eavkon  dix  lieues  >  .depuis  le  Cap  d© 
Macapan  jiirgu  a  P^>aaàt  De  P^ana  à 

Colocfaina,  elle  çourt  à  FÊA:  environ  qua?- 
frc  lieues.  CGlochina^ftr.çndroir  delà  com 
fie  où  elle  fe  courbe  le  plus  d^  ks  ten:e«» 
Pe  Colochina  julqu'àla  pointe  de  Porto- 

'  SLapaiû»  il^avtgoiuyci^ei  au  Sud*eileuvi^ 
ron  cinq  lieues. 

jU  y  a  bien  adiré  que  les  ancres  de  I« 
^ofte  Occidentale  ne  foienc  auill  bons  que 
içeux  de  TOrtemale.  Car  du  «jofté  de 
rOiiefl: ,  il  y  a  focçe  Bas-  fonds ,  ou  JSancs 
de  (able^  dont  l^eau  cache  la  pkiiparr»  De 
(brte  qii^  quand  on  veuc  ratig^r  lacofte  4 
la  diïlançe  d  une  Ueâif\»' A 
4'au  Pilote  Grec  ou  faire  état  dWojii^^zj^ 
|ours  la  fonde  ih  tmin  pour  s'afïeurer  'ég 
Ê>sid$*  Je^  ¥Qus  en  déci:irois  tous  les  ionda^*  > 
ges,  ^  jen'avoispeur  de  vousjdnnuyer  , 
jsoais  je  jbs  o^ferve  dans  ^es  mexnokes  i 
tels  que  me  les  donr>a  un  des  meilleurs  Pi^ 
iotesdu  pays.  w    —  ^ 

Calamata  garde  i  peu  prés  fon  ancien 
W>mdQ  Çalami«^  dam  Pc^ybe  afaàcixietif* 
tion.ïn  venant  4é  là  au  Cap  de  Matapan, 
la  prendre  Bourgade  que  l'iOti  rencomxt 
s'appelle  Çhri^o  •  Ce  npin  luy  eft  venu  dç 
Timage  teiraculeuiè  d'un  Cnicifiac  qiite  lét 


Digitized  by  Google 


14  ATHENES  ANCIENNE/ 

les  Grecs  rejettent  celles  quifont  en  bofïe." 
Chcifto  s'appelloit  amrerois  GereDia»  c'eil: 
Uque  fut  élevé  le  Sage  Ncftor,  donc  la 
rare  prudence  facilita  autre  fois  la  prife  de 
iTroye.  Efculape  y  cikoit  iavoqué  dans 
un  Temple  célèbre. 

De  Ghvifto,  lacofte  conduit  à  Chiores 
qui  n'eft  qu'un  petit C^^ri^»,  pour  fe  fervir 
du  mot  vulgaire  des  Grecs  qui  appellent 
aind  un  village.  Les  maifons  de  Chiores 
ibnc  épar(ês  dans  un  Sois  tout  plein  de' 
fentainc5>  car  le  pays  des  Magnotces  a  plus 
de  (borces  d^eau  vive  ^  aucun  pays  de 
l'Europe., 

Adcimetieuëdefô,  dans  les  Terres  eft 

la  Bourgade  dcCardamilé,  qui  a  confcrvé^ 
ion  nom  depuis  le  ternps  d'Agametnncn.' 
Elle  eft  une  des  plus  riches  du  Barzzq -di-^ 
Maina;  auffiles  Grecs  neluy  donnent  pas- 
|e  nomde  ChûriitH^  ils  1  appellent  C/bar4  , 
qui  en  leur  langue  vulgaire  veut  dire  une 
VjUe, 

Le  rivage  le  plus  proche  r^e  Cardàmile 
^  cdebre  à  caule  de  cette  eharroahte 
Trouppe  de  Nymphes  qui  lortuen!j|^ereS 
Ondes  pour  fe  trouver  à  la  nopce  de  PyrJ 
rkus.,  fils  d'Achiles  ,  lors  qu  il  paffii  en  ces 
quartierst6<  qu'il  fur  éroufer  Hermione^^ 
'  fille  de  M  raclas,     t^'  H .  Icne. 

ia  gvoiîc  ôouig.id  '   iftechia  n'eft  qu^^i 

uois 
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trois  petites  lieuës  de  là,  le  long  de  la  cofte. 

ancienne  Ville  deLeuâra,  autrefois 
Colonie  d  und  autre  Ville  de  ce  nom  qui 
n'eftoit  pas  loin  de  Thebes  ,  en  Bœocc , 
&  qui  fut  célèbre  par  la  bataille  qu  Epami- 
nondas  y  gagna  contre  tes  Lacedemoniens. 
Nos  Géographes  de  France ,  veulent  que 
le  Chafteau  de  Matitia /oit  l'ancienne  ville  »î 
de  Leuftra  ;  mais  ils  fc  font  bien  égarez 
dans  le  pays  que  je  décris. 

A  la  portée  du  cano^i  dlftechia ,  on  voit 
le  petit  écîieil  de  Pccfto  >  qui  n'eft  qu*à 
une  moufquctade  de  b  Terre  ferme.  Les 
Anciens  Tappelloient  Pephnus,  &:  je  m'é- 
tonne qu'ils  ayenr  donné  le  nomd'tfle  à 
un  miferable  petit  Rochcr,dont  le  fonimet 
n'a  pas  tant  d*étenducque  ce  qu'ily  ade 
terre-plein  aufommetde  Mont-Martre. 
C'cftoit  le  pays  natal  de  Caftor  &  de  Pol- 
lux.  On  nous  avoit  dit  qtte  fiir  ce  Rocher 
il  y  avoit  une  infinité  deFour  mis  blanche^. 
Chacun  de  tious  raifortnant  fur  les  caiifes 
d'une  couleur  fi  différente  de  celle  des  au- 
tres fourmis,  nôtre  curieux  Boccanegras  a- 
vifadc  demander  à  un  Matelot  qm  zvoit 
efté  â  pecno,  fi  la  pointe  n'en  elloit  pas  fa- 
bloneufe,  &  de  quelle  couleur  eftoit  le  fâ- 
ble.  On  neluy  cutpas  fi-toftditqu  ily  cnt 
âvoit  beaucoup,  &c  qu'il  eftoit  d  une  blari- 
cheur  extraordinaire,  qu'il  s'écria,  qu'il  n^: 
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f:»lloic  poiac  chercher  d'autre  railoti  de  I4 
blancheur  des  fourmis  >  &  que  rhiftoirc 
wcienne  avoir  tort  de  n'avoir  pas  appprté 
cçcce  raifbn  de  phyfîque.  Et  à  ce  propos  il 
allégua  Texeoiple  des  Qurs  &  des  Re«* 
nar^s  y  que  les  neiges  pjérpetuelles  blan- 
chiment fur  )csciier$  glaciales  de  ianouvel^ 
le  Zenileî  concluant  à  T égard  dçs  fourmis 
qtie  la  vivç  tran^itation  des  parties  di| 


vite  la  cotdeqr  du  Gible  3  outre  que  la  cou- 
leur délie  n^efnte  pénètre  lafubftancede 
i'inledte  par  quelque  humidité  du  terrain, . 

Pecno  eD;àdiftance  égale  du  port  dl^ 
ftechia  >  &  de  çeluy  de  preO:ean  >  qui  eH; 
bafty  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Thala- 
roae,  aujourd'lAiy  fort  miferable,  autrefois 
rjsnommée  à  cau(è  d'un  Teippie  de  Paii- 
phaé ,  &  d'un  Q^^ade  célèbre.  Les  Giecs 
nommient  ThaUmaç  ii^Jiffereii^enjt  pra<» 
ftia,  pu  preftean. 

Le  Ipng  de  U  cofte  qui  mené  de  prefteaa 
a  By  tiio j  il  y  a  au  bprd  de  la  Mer  une  Coau 
C9  d  eau  excellente ,  q|ii  eft  encore  bien 
eopnnë  des  Çoriaires.  Elle  e^ioit  jadi$ 
cot^Apt'ée  à  la  Lune  ^  Sc  tout  proche  de  là  - 
eftoit  autiefQÎs  le  Jemple  de  Tir^eroinç 
|no  5  qui  eOroit  remarquable  par  un  Ora<- 
(le  cçlebre  qi^i  montcoit  en  fonge  à  ceu}^ 

^\i\U  çoiîf^ltoiçnt  plesfecrçtç  de  lavenif , 
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Je  ne  fçay  pas  fi  le  Temple  fubfîfte  en- 
core 9  comme  on  nous  en  adèura  y  Mais 
il  eft  certain  que  dans  le  Brazzo-di-Mai- 
na»  on  voie  encore  aujourd'huy  pluûeuri. 
beaux  reftesdes  ouvrages  de  TA ntiquité} 
Ils  s  y  font  çonfervez ,  auunc  par  la  valeur 
de  fcs  habitans,que  par  la  fteriUcé  du  pays, 
qui  ont  ofté  le  jiouvoir  ^  ou  l'envie  de 
les  ravager  aux  Nations  eftrangeres,  qui 
ont  envahy  Se  defoié  le  refte  delà  Gre« 
ce.  Les  Turcs  meimen  ont  encore  pu  s/ 
ccablin 

Bytilo  eft  une  ailèz  grofte  bourgade. 
Elle  s'appelloit  autrefois  Oetilos.  Straboa 
luy  donne  dcuxnoms>  Pyle  >  &  Boetylos* 
Ce  dernier  s'eft  ttanfmis  jufqu'â  nous,  (ans 
beaucoup  d'altération  >mais les  pilotes  Ita- 
liiens  changent  encore  le  nom  de  Byti^^ 
lo  en  Vitoulo*  Le  port  eft  grand ,  &  Ton 
y  moîiille  fur  feize  ou  dix- huit  braiïès 
d'eau»  ce  qui  le  rendroit  admirable  »  û  le 
fonàs  eftoit  de  bonne  ténue  >  mais  il  eft 
ienié  de  gros  cailloux»  ou  fi  vous  voisu 
lez>  de  petits  briians  qui  coupent  les  ca- 
bles. Le  vent  de  terre  pour  for  tir  de  ce  porc 
eft  Sud-Oiicft)  de  forte  qu'il  femble  qu  on 
aille  donner  contre  la  cofte  S'il  y  a  de 
bons  Aageurs  au  mondej  &c  de  renom-* 
mez  voleurs  ,  tant  par  eau  que  par  terre, 

c  eft  à  B^cilo   ^c  qui  fait  que.  les  Creç$ 
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rappellent  le  Grand  Alger. 

Après  Bytilo  ,  rangeant  toujours  la  Co- 
ftc,  on  rencontre  Corotta,  qui  n'a  rieiy 
S:  remarquable  ,  ny  pour  les  antiquitez, 
ny  pour  fon  fort  ,  où  il  ne  peut  entrer 
que  de  petites  barques.  U  y  a  présdelepc 
heures  de  Bytilo  à  Maina ,  &  Corotta  eft 
à  moitié  chemin.  De  Maina  à  la  pointe 
de  Matapan ,  on  ne  compte  plus  que  deux 
heures }  &  au  pied  de  la  cofte  de  ce  Cap, 
on  voit  un  hameau  ,  appelle  Caibares , 
oùcftoit  autrefois  la  petite  ville  deCe- 
nepolis,appellée  autrenientTa^narium,  du 
nom  de  ce  promontoire  ,&  voilà  où  finie 
la  cofte  Occidentale  du  Brazzo  di  Maina, 

Pour  le  Chafteau  de  Maina,  il  eft  fur 
la  hauteur  de  la  Cofte  ,  à  l'endroit  ou 
cftoit  autrefois  la  Ville  de  Mcfla  ,  qui 
n'eftoit  guère  connue  des  Anciens, J  qu'à 
caufè  qu'elle  eftoitvoifinçdes  ruines  de  la 
Ville  d  Hyppolce  ,  &  d'une  cofte  efcarpce^ 
qu  on  appelloit  Thyrides  ,  qui  veut  dire 
des  Fencftrcs.  C'eft  par  rafpeék  de  cette 
cofte  que  nous  juftifiafmes  ,  que  Maina 
eftoit  autrefois  Mcfla,  &  que  nous  vif- 
ypes  aifément  d  où  vcnoit  le  nom  de  Ty^ 
rides,  car  regardant  cette  fituation  de  nô- 
tre Vaiflcau  ,  nous  vifmes  quantité  de 
Grottes  taillées  dans  la  hauteur  des  Ro.. 
(îhcr^)    difpofées  d  unf  manière  qui  îçC^ 
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{cmbic  à  une  longue  fuite  de  Feneftrcs.  Jq 
-vous  diray  bien-toft  comme  elles  fervcuv 
encore  à  cet  ufage. 

Strabon,  qui  s'cft  attaché  à  nommer  les 
Villes,  dont  Homère  a  parlé  dans  l'Iliade:, 
£ait  une  petite  remarque  fur  Mcfla.  11  dit, 
<{a*il  y  a  eu  beaucoup  de  gens  qui  ont  pré- 
tendu qu'Homcre  ,  parlant  de  Meflh  ,  a 
voulu  parler  de  Meflëne  3  &  que  ce  Poecc 
avoir  dit  par  apocope  ,  ou  abréviation 
Meflapour  Mcftena,  Mais  un  peu  aupa- 
ravant 5  Strabon  avoit  diftinguc  ces  deux 
Villes ,  diiant  que  du  temps  de  Menclas , 
Meflcne  n'çftoit  pas  baftie. 

Il  y  a  trois  dangereux  éciicils  à  Tenfrée 
du  portdéMaina  ,  quid'aîlicuis  cft  tres- 
mau  vais  :  à  peine  y  a- 1- il  fonds  pour  des 
Chalouppes  ^  &  tout  aux  environs  on 
trouve  force  Bafles ,  ou  Bancs  de  fable.  Le 
Bourg  eft  â  lentour  du  porc  ^  mais  il  eft 
ouvert  de  tous  coftez ,  comme  le  font  tou- 
tes les  habitations  des  Magnottes.  Ce  qui 
eft  gênerai  par  toute  la  Grèce,  où  il  faut 
vous  mettre  en  fait, qu'à  la  rcfervc  de  Con- 
jflancinople  ,  &  du  vieux  circuit  d'Andri- 
nople,  il  y  a  peu  de  Villes  qui  aycntune 
enceinte complctte  de muraill c.  Autrefois 
elles  en  elloient  roveftucs  avec  foin.  La 
célèbre  Sparte  fut  la  feule ,  qui  par  politi- 
se nen  fouffrit  point,  afin  de  tenir  en 
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haieine  la  vaiçur  de  Ces  habiuns  »  qui  n  f 
vouloicnt  point  d'autres  Remparts  que 
leurs  Boucliers. 

Norre  Vailfeau  ayant  cfté  fur  le  fer , 
c'eftàdireirancre  ,  en^ccm  deux  hea^ 
res,  envoya  (à  Chalouppe  faire  pavillen 
^bLmc  à  la  portée[^du  càùoa  de  Maina }  Ce 
qui  fe  fait  quand  on  veut  avoir  pratique 
avec  des  gens  (ufpeâs.  Les  habitas  éa 
pavs  firent  au0i  aanniere  blanche  ,  & 


■ 

fi 

tre  Capitaine  qui  nous  vouloir  cacher  fa 
negotiation  avec  eux  >  nous  voulut  ofier 
l'envie  daller  à  terre  ,  &  tâcha  de  nous 
hite  peur  des  infokes  que  ces  Peuples  font 
erdirkairement  aux  Eftrangers.  Mais  Of- 
snan  Chdcbi  s'efiforça  de  nous  rallèurcr  » 
quoy  que  bien  des  gcnsluy  di(îènt  queluy. 
vfliidme  n'y  ^(èrotc  pas  plus  en  feureté  que 
-n0us.  Nbftre  curiofitc,&  fcsavis  Tenapor- 
'terêiit  fkr  tomes  ces  circonfpeâdons.  Il  fe 
mit  avec  nôtre  Troupe  de  Voyageurs  dans 
'la  Barque  d'un  Magnotte,  qui  nous  mena 
a  terre*  Nousdefccndifmes  à  cent  pas  de 
quelques  vieilles  Grottes  y  rd  oÀ  il  (ortie 
j^cinq  ou  iix  grands  Coulis  >  armez  de 
mu(quetons  qui  ddnl^SA^^  Tefitroy  4 
lïôtre  monde.  Ils  eftoient  fort  noirs  dç 
vifage  >  mais  leucs  habits  eftoint  de  h  caà|K 
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letir  des  terres  blanches  de  ces  quartiers  là, 

ce  qu'ils  afférent  çour  ciompcr  lespafTam^ 
c  eft  d  dire,  pour  le  tromper  les.uns  lesaû« 
très  i  car  on  n'y  voit  guère  d  autres  Voya- 
geurs. Ces  brigands  fc  couchent  le  ventre 
contre  terre  à  cinquante  pas^u  chemin^  de 
^omme  on  croit  voir  un  tas  de  pIatras»dotlt 
onnefe  déâe  point  »  on  e(l  tout  eftonn^^ 
qu'ils  fe  lèvent,  &  viennent  vous  prendre 
auxoiiet.  Le  Magno;tte  qui  nouscondui- 
fbit,  tenoit  un  barillet  deatide  vie  que 
nous  |uy  avions  donné.  11  en  preiema  i 
boire  â  ces  honncftes'gens,  qui  s'eftaiit 
alorsr^oucis  autant  qu'il  leur  t  po(fibie» 
avalcrçnt  chacun  dcu<x  razadc:s  d'eau  de 
vie  ^  &  nous  prièrent  de  venir  dans  leurs 
Taoniercs.  Ofman  Ghclebi  qui  nous  y 
vouloic  mener»  n*en  fut  pas  cru ,  &  noife 
nous  aififmcs  fur  le  rivage  ^  pour  plus  de 
ieureté. 

Je  fus  d'abord  très. mal  receu  avec  mon 
langage  Turc ,  que  je  leur  debstois  à  l'en- 
vy  d'Ofman.  Par  là  je  penfois  me  faire  de 
fefte ,  mais  ils  firent  femblant  de  ne  le  pas 
entendre  pour  me  donner  bonne  opinion 
de  leur  Religion  ,  &  du  mépris  qu'ife 
avoient  pour  les  Mahometans.  Cette  aiFe^ 
ftation  me  fit  juger  qu'ils  eftoient  du  nonr- 
bre  de  ceux  qui  dévoient  |>a{lcr  cfk  Italie  » 
&  quand  ie  voulus  m'en  eclaircir  y  ils  ivio^ 
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ravoueceiK.  Peu  à  pei)  nous  les  humaiii<* 

zânics  jufqu'à  établir  quelque  confiance 

çniK  nous.  No  as  nous  çioaiinàm^  >  il 

s'en  joignit  quelques  autres  avec  nous  i 
enfin  ils  nous  firent  manger  <ks  c^Ues  (à- 
lés,  qui  avoient  un  gpwft  fidrnirable.  Il 
Tï'y  à  poinc  de  pays  m  noode  ou  il  y  ùt 
'  plus  de  Cailles  ,  ^  ou  çUes  foient  plus  ex-» 
quifes.  Ils  font  foizoeiixdeniâlerunc  in^ 
»n»é,  pouf  tout  Te  long  dç  l'année  I7a 
Papas  9  ou  preftcê  Grec  nous  fo  hoÎKc  du 
vin 4^  fon  crû ,  qui  valpit  le  vin  di  Lepaa^ 
the  >  aujourd'huy  le  meilleur  Vignoble  d9 
la  GieceMeridionale.  On  diijjdes  nouvel- 
les 3  ëc  on  s'infprma  adroitemepc  des  cou- 
tumes. 

"  On  fait  état  qu'il  y  a  pi  cs  de  trente 
n)iUe  ^Qies  dans  le  Brazzo  di  Maina«  Pour 
ce  qui  regarde  les  mœurso  jamais  ou  n'a 
parlé  fi  diverfemenc  d^un  peuple  j  quoa 
p^ije  ftujo'^rd'huy  dcçeluy.  la.  (^Iqi^cs- 
ims  le  font  pad^r  pour  brutal  jt'noircyctp 
pc^-fidie,  &  nacupellçment  porté  4u.bâ- 
gandage.  D'autres  le  cDûfiderent  comme 
14  véritable  pollctiré  de  ces  Grecs  niagnar 
4Ûmes,  qui  ont  préféré  leur  liberté  à  leur 
propre  vie,.  &  qui  par  tant  d'4Ûions  hprp'î- 
qiics  y  ont  donné,  ou  de  la  terreur,  ou  du 
refpecStauK  autres  Nations.Aiqûleurs  par- 
^ii^msfoutienncntqueks  violencfi^  >  &  la 
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férocité  4^JiHi^êP^^^^5'  û?w  l'effet  du  ju- 
fyfitcfS^mmmmhrmii^^  portez  cous  les 
ioms  pai'  leis  b^tbares  p^Hfccutions  que 
leur  foiiè^4ei»emlbiwî|?le$^^T^  »  &c 
les  Coniiutçfk  Chxhiens.  Quoy  qu'il  eu 
foie ,  de  tous  I(9S  peuples  de  la  Grèce  ,  il  ne 
safktfm^é  qu^les  Epyrotes ,  appeliez aigUi 
jourd'huy  Albanois ,  &  les  Magnortes , 
idépioc^e  rei^  des  LAced^moniens  » 
^ui  aycnt  pu  chicaner  le  terrain  auxTurcs. 
Les  JUiMAPis  aot  rucu>i;ubé  dis  Tannée 
ï46(> .  que  mourut  le  fameux  Scanderbeg , 

in  viocUik Prince  ;  &  dans  la  diilipan 
tionqui  fe  fit  alors  de  Tes  Sujets  &  de  fes 
7t:Quppes»uii«è!fimBe  partie  ie  retira  parm^ 
lcsMagnottes>  qui  les  receurent  avec  )oy e^ 
Se  leur  idoooerenc  dies  Isutbitatbois  dans 
Içurs  Montagnes  fifearpces^.         >,  ' 
Pour  la  Religion ,  iîs  donfervent  enc6>* 
xc  celle  des  autres  Gim^.  Ils  ont  parmy 
«IX  beaucoup  de  Gaioger^ ,  qui  font 
Mmmidt  l'inilimuon  de  faint  Bafile Jfif  , 
èeanei^p  de  Papas,  c'eft  ainfi  qu'ils  ap^ 
fiellent  ]j$urs  preftres^  Mais  les  autreslQr^if^ 
jugent  fi'^mal  de  leur  pieté  ,  qu'ils  ont 
de  coaùunae  jkia  £àxa>mi^am*-  iî  tu  Viuix 
devenir  un  nouveau  Siim  ,  va-t-cn  da- 
«iwupavee  ie»  Mognottes^Us  jun^uon 
ftcrari'on  particulière  p£yir  la  Sainte  VieE- 
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Dimitno  ,  que  toute  la  Grèce  tient  oquî. 
ion  pcoceâeur.  Sur  l^ibfiumts  dt  leuis 
montagnes^»  on  voit  une  infinité  de  peti^ 
tes  Chappelles,  laplufpart  dediéef  au  pro«. 
phete  Ël^  y  qu  ils  reconnoiflent  pour  le 
pfcnHcr  qui  dît  cinbratiféb  vicMonafti«- 

aue.  Toute  la  cofte  de  la  Mer  eft  pleine 
b  Grottes  tatUces^dans  le  Roc.  Elles  fei^ 
vent  presque  toutes  d'Hermicages  i  ces 
Calogers  ,  qui  font  comme  autant  de  (en- 
tiiielles,pour  découvnr  de  ces  hauteurs  ks 
Vaiffcaux  quifont  en  R>er.  Quand  cela  ar- 
j^ive  ,ils  courent  viftemeat-dans  les  Bour- 
gades voifînes ,  avertir  fcs  Capitaines  de 
Çhalouppe  ,  &  faire  fongcf  le  peuple ,  ou 
à  fc  préparer  au  pillage ,  ou  is*en  garetitirt 
Voila  l^'urage  des  Ty rides ,  c'eft  à  dire  des 
Feneftres  de  ia.cofi;e>  dont  iious  avons  par* 

'    Les  Caiogers  des  autres  quartiers  delà 
,  iiGiOMr I pel^     exercale ctafic  par  leareii 
g4es  de  leur  Inftituc  >  &  faire  négoce  des 
-^nsc^  des  fruits ,  du  miel ,  d«s  kuiles  >  êc 
généralement  de  toutes  les  récoltes  qui 
iHen  nent  deieuc  propre  laboui^  &  dum«- 
vaii  de  leurs  mains- Maisles  Calogersdc 
les  papas  du  Brazzo  >  ibtit  meflier  ê€  maff» 
chaadiiè  d'aUer  en  Çouife  avec  leurs  py^ 
^  aa€es  ^  &  pour  excufer  leurs  aâes  d'hoflbî)»' 

^é.».  ils  dilèut&oidfimcn^»  c»  s^embai^ 
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^^qoant^qa'ils  vont  recueillir  le  dixième  de- . 
nier  du  burih^our  les  droits  de  rEglife 
Mais  ii  n  y  a  rien  aui  excite  tanc  leur  zele 
que  lavidité  du- pillage  ;  &  quand  ils  font 
f encontre  far  mer  y  ilne  leur  faut  pas  dii^ 
deux  fois  d'alfer  à  Taboidage.  Il  s  y  en 
trouve  pourtant  de  £cM:r  pieua^>  &defofC 
anftéres. 

Le  Grec  vulgaire  des  Magnotces  eft 
iDeaucoup  plus  corrompu  qu'ailleurs  >  car 
ayant  mceflànmietK  à  faire  trafic  de  ^ 
qu'ils  ont  pris  en  courfe  »  &  craitcanc  tous* 
les  jo  itfs  csmtôA  avec  une  Nation ,  tantofl^ 
avec  rautre>  ils  fe  font  fort  attachez  à  cec- 
te  Langue  >  appeliée  Franquc ,  c  eft  â  dire, 
â cette  méchante  expreflion  Italienne  quir. 
n^employe  jamais  qne  l'infinitif  de  chaque^ 
Verbe  pour  tous  les  Temps»  &  lesModes^ 
de  la  Conju^aifbn»  &  qui  avec  cette  locu^ 
lion  eikopiee  >  ne  laiâe  pas<l'eftre  gene-- 
ralement  entendue  par  routes  les  Coftes  du^ 
Levant..  Le  plus  grand  trafii^  des  Magnot-' 
•  tes ,  eflrceluy  de^fclaves  Ils  font  de  s  pri- 
(onoiers  par  tout  vils  enlèvent  des  Chré« 
tiens  qu'ils  vendent  aux  Turcs ,  &  pren- 
nent des  Turcs  qu'ik^vendent  auxCi^e^ 
fticns. 

Ils  pfCBoient  pWfe:  eux-mêmes  à  naas> 
conter  leurs  brigandages  ,  &  j^e  connus* 
- bioai  leur vmké  ^  qu^ils  eîftoiet»  àamàr^ 
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tables  GïQCS  y      qu'ils  teaaient  de  Icup» 
peres>  l  atc  d'embellir  toutes  Iciscs  aâioiif  . 
Ils  me  ârenc  voii;  unxle  imis  fami^ux  Cot> 
(aires  ^  qu'ils  me  mmcroum:  oomcie  tm 
bammc^iû  avoit  fait  en  fou  ccmps  des^ 
coups  extraordinaires.  Quand  on  (çivoie 
dans  le  pays  quil  ^ftoic  prefi;  d'aller  eik 
courfe  ,  l'alarme  couroit  chez  ctix.  L« 
Fetvs  qui  a%taieiu  des  ^fans  bien-iaits  ^ 
&  les  Maris  qui  avoient  de  jolies  Femmes^ 
les  rea&riBoiem  plus  (ûigneul^me&fque 
jamais  ^  de  peur  que  ceCorfiiircnes'ea 
iaiûft  pour  en  ftlkr  faicc  trafic  ailleors^  Ih 
fepr  dans  la  même  défiance ,  quand  il  àrri. 
Te<|àelqae  Vaiâ^u  étranger  dans  leurs 
forts  >  car  alors  il  un  Coriaure  Magnocte  a 
fin  voi&i  qoi&k  fbn  emmmy,  ilneman;. 
que  guère  de  Icnlevrcr  pour  le  vendre  à 
-  ees  JMmigi»! .  Quand  f  e&iis  Ëfelave  1 
B  aierte  ,  un  jeunic  Grec»  mon  Cotnpa. 
gnon  d  ticlovage^  av^t  efté  lE^da  pat  des* 
M«igQOCtes.  il  eiltoit  fils  unique  ,  &  feul 
herider  de  la  meiHmreiluEnilfe  deMode»,, 
:yiUeceiebre  de  la  Morée.  Un  fiche  TuijC 
decçcte  ville  là,  qui  palToit  pour  un  grand 
cnncray  des  Cnreftic$is  ^  «ouim  avoir 
le  bien  de  lafucccflion  du  Grec,  j8c  rfOl 
trânv»fip0iitf  de  ^ilkur  mayeti  qu^ea 
failant  difparojftre  ce  jeune  homme,  il 
fCMqprdœ  MagQÇKps  c]^âk  viargitt 
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lever  »  &  le  vendirçnç  i  un  Baftimeat  de 

Quelques  jours  avant  que  nous  culîîons 
mouillé  àlaradcde  Maina  ,  il  eftoic  arrivé 
une  chofc  extraordinaire  dans  les  Caba- 
nes qui  font  entre  Maina  &c  Bytilo.  Dcux^ 
Magnottes  ,  l'un  nommé  Theodoro  ,  & 
rauttc  Anapliottis ,  grands  Corfaires,  tous 
deux  mariez ,  &  autrefois  grands  amis , 
fe  brouillèrent  pour  iepartaged  une  Bar- 
que Vcnitienne  qu'ils  avoient  piHée  &c 
firent  delFein  en  un  mçfme  jour,  8<  Tuo 
au  dcfçiiu  de  Fautre  ,  de  s'enlever  leurs 
femmes.  Le  complot  réUlîît.  Ils  fçavoient 
qu'il  y  avoir  alors  un  Çorfaire  de  Makhe 
à  la  rade.  Theodoro  y  mena  la  femme 
d'An^ipliottis ,  mais  il  eut  de  la  peine  i 
s'accorder  du  prix  avec  le  Maldiois,  qui 
l'ayant  bien  confivlcréc  ,  6c  n'en  voulant 
pas  donner  la  fomme  qu'on  luy  demaru 
doit,  dit  à  Theodoro  que  depuis  deux 
heures  il  en  avoitachepté  une  beaucoup 
plus  belle ,  pour  la  moitié  moins  de  cç 
qu'on  luy  faifoit  cçUc-là.  Le  Malthois 
commanda  qu'on  la  fift  venir,  afin  que 
Theodoro  mefme  en  fuft  le  juge.  Elle  vint^ 
Theodoro  vitqiie  ç'cftoitfa  femme,  & 
q»  Anapliottis  l^avoit  prévenu.  Il  demeu- 
ra comroe  frappé  du  foudre ,  &ne  fongea 
fÀ$  tant  i  U  retirer  y  c^*i  prcffo:  le  MajU 
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thois  de  pcetidre  la  femme  d'AnaplioctiK 
aux  conditions  qu'il  voudroit ,  atti  qOe 
îouces  chofcs  venant  un  jour  à  fc  déraé- 
fer ,  on  fceuft  au  moins  que  les  deux  fenv- 
sne^avoieuftefté  àf  la  difcretion  du  Pyrate» 
Se  que  ce  ne  fuft  pas  pour  hiy  (bd  un  fi) jet 
perpétuel  de  honte  &  de  raillerie.  Cepefir 
^ant  Anapliottis  averty  de  ce  qui  fe  palt 
foit,  revint  au  plus  vifte  dans  une  Cha-> 
iouppe  arnïce,  &  Theodora,  malgré  la 
lage,  joignit  à  luy.  Ils  menacèrent  k 
Pyrate  ,  qui  eut  peur,  &  qui  pour  ne pa 
ruiner  Jes  autres  sifaires  qu'il  avoir  dans  le 
pays  j  les  laifla  tous  partir.  Des  amis  comi- 
muns  rcconcilierent  les  Maris,  quideus 
jours  après  furent  tous  deux  en  courfe 
dans  cm  meÊnc  Baftiment*  Ils  pouvoienc 
répudier  leurs  femmes  »  car  il  n'y  a  rien  de 
û  coramnn  parmy  les  Grecs  i  tasâs  chacua 
reprit  la  fienne» 

'  Nous  entrâmes  dans  utie -longue  Caba^ 
m  auprès  de  Maina  >  où  il  y  avoir  deux 
jffands  Réduits  y  tous  pleins  d'habits  à  h 
Turque  >  ie  à  laFrançoife.  Les  Turbans  y 
cftoient  pendus  d'un  cofté ,  &  les  Qhs^ 
peaux ,  &  les  C%as  ,  ou  botmets  à  la 
Grecque ,  delautre.  Les  Sabres  y  eftoéent 
meflea  arvec  nos.  Couteaux  >  ou  Epees 
.  courtes ,  &  les  Souliers  avec  les  Pabot^- 

OU  etiaùiTure  Turque*  Ces  dépouilh 


Digitized  by  Google 


'     ET  NOUVELLE.    *  5^ 

les  eftoicnt  autant  de  trophces  des  priffes 
Élites  fer  Mer>  oà  ils  prennent  à  routes 
mains  Ils  nous  en  vouloient  accommo^ 
der  à  fart  bcm  nurché.  Un  jeune  Pie^- 
montois  d  auprès  de  Vilicfranche ,  appclî» 
lé  fiertaidi  »  qui  eftoit  aufS  dans  noftre 
Bord,  acbepta  une  fort  belle  Yefte,  qui 
âvoit  cftc  volée  à  un  Marchand  Grec  de 
rifle  d'Ëtigi^  ,  qui  eft  auprès  de  la  ville 
d'Athènes.  Je  ne  fus  pas  fi  hardy  que 
Beruldi ,  parce  qne  ceskabic»  voleâi  peô^ 
vent  eftre  reconnus ,  &  qu'il  en  peut  arri^ 
ver  de  gtaïuis  aceidens  ides  Voyageur^^ 

Les  Turcs  fcntent  tous  les  jours  les  ef- 
fets de  yadsefle  ^  dia^^eobrage  des  Ai  a» 
gnotces ,  &  fe  voyent  fouyenn  cnie ver  les 
petits  EafiimMs  qui  port^^^ta^ 
eicrs  &  leurs  convois  au  Canap  devant 
Candie. .  Ces  Infidèles  a  ont  jamais  ofé 
Jes  attaquer  par  les  formes  >  ny  engager 
«les  7rouppes  dans^  ces  af&eiifes  Montai 
gnes.  Aind,  auUeu  d  y  alkr  par  de  droites 
attaques  s  ils  ont  débauché  quelques-uns 
des  plusmutins^e  la  Nation,ôc  jette  de  la 
divifion  paimy'eu3r..Le  Grand  Vizir  en  a 
fou&n.  Se  diffinauléuneioânitéd'itirujU 
tes,  qu'ils  kyont  feites  pour  vanger  la 
jpp^rt  de  dix  oudouze  de  leurs  Corfarres» 
ciiipâlez  par  (on ordre  en  Candie,  fur  la  iin 
d»  lanaée  16^7^  Us^hsAvcm»^^ 

-         •  . 
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fois  pendant  robfcuriccdc  la  nuit ,  brûler 
6t9  Vaiir«wx  ju(qu«s  ÊHis  k  cgnw  de  k 
Canéç,  Le  coup  tait ,  il  leur  eft  aifé  de 
£9  Ctmw  :  Ib  ont  de  pMÎts  BaftioMOi^  ie*^ 
gçi^s  4  U  voile  )  &  qui  tirent  peu  d  eau  i  dfi^ 
KN'iw  qa'^  doMicnc  fond^  où  auacct 
f*iéçhoaeti(;*  Pour  les  adoucir  «  &eanrer 
d^  vivres ,  lo  Vùsù  o£&ir  de  leur  en  payée 
k.dottbkdece  quîls  valqi^cau  Cao3p«  ^ 
l^tefrofK^ôo»  ne  eyaiit  pes  ébca^ 
Içz ,  il  m¥9ya  m  pillage  de  loirs  Cofle» 
ASkm-'BiA^fk  9  graad  ^  tumwL  Corâire» 
le  meilleur  howne  de  Mec  qu'ayent  les 
l^vm  y  ^  çeky'là  roeime  qui  ayant  fyit 
4ei^  viokaçj»  inlîgnes  à  des  Vaifleaux 
François  »  a  docifié  (ujet  aax  juftes  plain«i» 
tst  que  1106  Amba^adeB]:s  ont  £iices  con^ 
tre  luy ,  &  «tufc  une  partie  des  broiiillc^ 
cûttdeiaSraiioeAvee  laPocce.  AiSmhBi^ 
ba  ayant  paru  avec  une  Eft:adrc  de  quatre 
bom  ¥ai0i»ttaL  àkinide  de  hiMmy  âe 
fait  d  abord  pavillon  blanc  ,  il  leur  en^ 
iroya  propo^  une  Amtd&icr  U  deeMflyii 
dft  qu  on  luy  ^  venir  des  Députez*  11$  eu^» 
le&t peur  queeene (nSb  m  piège  ^  ici» 
plus  nuitins  ne  luy  répcmdirent  quIe^  Êû^ 
âbt^mkl&o  de  leâr  fwmrqueittîe  »  M 
fifr  iioM^de  leurs  Ajcc^y^eis^o^^ 


r 
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me  homme  p^r  cour  le  c^ton ,  &  donne* 

rent  le  Quartier  d  aflçmbl^c  â  Sytré ,  &  à 
Adrabyâ»^,  deux  de  teurs  principaux  Cho- 
rions ,  oij  jSourggd^s.  Cependant  ceux  de 
Maifîâ  firent,  fauver  for  la  pointe  de  leurs 
Roçliers,  ce  qu'ils  avaient  de  plus  pi:&- 
'  cieux^  C'eftoic  une  étrange  image  de  con- 
/ui^2Q  q^  dç  voir  filçv  le  Ipng  de  ces  haur 
teurs  cftioyables  les  femmes  5  les  enfansy 

iesviç^ll^ds^&leseftiropi^ichacttaçhar*-  - 

eé  de  fou  paquet ,  chaiîant  4evant  (by 
Jorcç  Koupeaux  de  Chèvres ,  Car  e  eft  la: 
richciïc  du  pays.  Mais  les  fçipnies  revin- 
rent fur  leurs  pas  »  &  le  trouvèrent  à  ht 

dcffcnfe  41*.  rivage  par  jjyjLJi^çident  qu^Us 

mccontçwat.  ll  lur^int  un  jeutie  gaiçori 
.  au  maieo  de  leur,  niavche  »  qyi  ad- 
dredé  à  une  de  ces  Femiuef^  4^i  (efitiitui¥ 

çiifant  d  la  mammellc  >  dgnt  çlle  ^ftoit  ac- 
.çouchée  depftis  trois  jours  y  by  dit  que 
/pn  à:iAiy  luy  cnvoyoit  demander  qu  j;;ll0 
.avoir  mis  fon  Sabre  &  fon  Fuzil  pendant 
tumulce..  Pis-luy ,  vepUqua.çetÇj^içRj- 
mcencolcrc,  qu'il  vienne  virement  gar- 
,dcr  ma  Chcvrc ,  &  tenir  iwonçftfaftt,  jje.  ] 
trouvcray  bien  fcs  armes  ,  &  m'en  fei  viray 
nû'viix  que  luy.  Là-deflUs  ay4«t:  xuis  ioa 
enfanc  cucrc  les  bras  d'une  vieille  qui  mar- 

,  choit  auprésd'çlle ,  elle  prit ià.  çpwt ffevefs^     '  » 
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^  toutes  les  autres  ,  qui  vinrent  (êmettrcf  à 

la  tcfte  des  Milices  arrivées  d'Adrabytta 
te  de  Sytré.  C'eftoit  fur  le  point  quACm 
fam- Baba  ailoit  envoyer  âtçtre  desCha- 
louppes  armées  en  guerre.  Les  cris  mena- 
çans  que  ces  femmes  poufïcrent  au  Ciel  » 
&  les  marques  d'intrépidité  qu  ell^  don» 
nerent,  r  afloreretitie  coeur  desMagnàctes» 
&  Aflam  Baban  ofa  hazarder  le  debar- 
quemeni*  La  femme  qui  leur  releva  ^fi 
le  coufage ,  eft  de  la  Maifon  des  Giracaris, 
la  plus  ancienne  &  la  plusconiiderable  du, 
Canton.  La  nuit  fuivaatc ,  dix  ou  douïc 
Magnottes  seftant  yettea^  fecreitemeix 
à  la  nage ,  vinrent  couper  les  cables  des 
ancrages  de  l'Efcadce  Turque}  de  (brre 
que  deux  des  meilleurs  VailTeaux,  poudez 

rdes  coi^  de  Mer  »  k  briTerenc  contre 
Cofte ,  ou  ils  furent  pillez ,  &  beau- 
coup de  Turcs  faitsefclavcs ,  fans  que  les 
^autres  Vaiffeaux  oraflent  les  fecourir, 
•  manque  de  fonds.  Cette  manière  de  fur- 
prendrc  les  Baftimens  eft  ordinaire  aux 
Magnottes,  qui  font d'excellcns Nageurs. 
Le  Vai(Iieauq[uemoQCoicA(ram-Baba  s  en 
fàuva  ;  mais  cet  avantage  remporté  fiir 
un  homme  quieil  comme  Tame  de  k  Flot* 
te  des  Turcs  ,  infpira  landace  aux  Ma- 
gnottes de  fe  f etrancber  régulièrement  â 
^C^i'ifo^ ,  à  Maina ,  à  Coliocy thia^  à  Cafc 
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dâmilé,  &c  à  Sytréj  car  jufques  là  kurs 
Montagnes  avoienr  efté  icur  refo^  ckns 
ces  occafion$.  Le  Grand  Vizir.»  quipow: 
ia  réputation  3  ne  jugecôt  pa»  cette  entre- 
prifc  cligne  de  la  force  ouverte ,  état  re* 
coars  à  Tattifice.  It  tenoit  quelques  Ma- 
gnotces  prîfonmers  ,  entr  autres  un  nomr 
tné  Lybiracis,  eonfîderabiedans  le  pays  > 
Il  trouva  moyen  de  les  (èduire  >  Se  les 
ayant  relâchez  ^  après  les  avoir  chargex 
«d'or  »  &  d'inftraâions  fecrettes ,  ces  trai« 
très  en  pratiquèrent  tant  d'autres  dans  le 
Brazzo  »  que  fa  pîufpart  corrompus  ou  in- 
timidez ,  confentircnr  que  le  Vizir  fift 
baftir  un  Fort  à  Porto-  Caglk ,    un  autcc 
à  Bytilo ,  fous  prétexte  d'y  alleurer  la  li- 
berté du  commerce  f  car  d'ab(»d  on  ne 
voulue  pas  les  effaroucher  par  les  noms 
odieux  de  la  domination.  Ochomane. 
Quand  les  deux  Forts  furent  en  cllat  die 
ddFeafè  »  les  Partions  du  Turc  fe  iàifirem 
de  ceux  qu'il  crurent  capables  de  s'oppofèc 
à  leurttahâfon  r  Ib  m  firent  pendre  cin<9 
Ott  Cix  des  plus  remuans^  En  cela  les  Turcs 
donnèrent  deti  matques  de  leur  adrefle^ 
Il  ne  parut  pas  que  rien  iè  fift  par  leur  or-^ 
dre ,  on  garda  qnelqtte  fomàaUté  au  fto^ 
cez  de  ces  miièrables ,  qui  furent  qualifiez 
de  Perrarbateûrs  du  repos  public ,  ôc  Ve^ 
xecutioa  (ie  £t  ibusk  aoai^».&fo4&s-yMi>! 
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thoritc  de  tout  le  Corps  des  Magnotte». 
Mêis  les  bien  mceuionneE^ai»  eoânoih» 
vert  les  yeux  ,  maikré  des  détours  fi  re* 
^ixhia»  U  s'cft  mtdm^  FjiâÎQn&ditiif 
Je  pays,  des  Giiacaris,  &  des  Lybiracis  : 
w  qui  dSk  k  âiil  ah^t  h  policjqu«  dcf 
Tufcs ,  ^ui  pieceiident  )  fans  fe  commet* 
|tN  f  friture  celte  deplorabkNatipQ  à  Çt 
^içtruirc  enc^mcfmc.  ,  >     v  î 

Lt»  PoAeâ  que  ks  Turcs  «fit  (bmfièr 
daas  le  BtêXM^  (ont  gardez  chacun  par  ui^ 
Aga ,  qui  y  eommande  qudqiies^  Janiilai«»  ! 
K$.  Mais  cette  nouvelle  fervitude  câanc 
SèruppcutaUc^  la  pinrpart  des  Magnocres^ 
sis  balancent  à  fe  retirer  en  Italie» &  encore 
u'ils  regacdent  ces  nouvelles  Citadelles 
es  Turcs  comme  le  premier  ébpdemenr 
de  leur  fervitudc ,  lirrefolucion  yeft  toii- 
îfms  gcande.  EtiyiinWoic  pai^  cette 
fcfolution  quand  il  s'agit  d  unûgrand  dé^  ' 
MmUjSpon^t  i .  Sdanica^jim^nces  »  ïem 
yenemcnt  du  Siège  de  Canoie  réglera  leur 
<ieftiiiée.  Quel  ièra  jcét  événement  »  Dîett' 
le  fçait,  S'ilcftfunefle  aux  Turcs,  ces  In*- 
JÉujm^&i^t^QM  attaquer  ees  Peupk» ,  ât 
feindront  de  négliger  des  mutins,  qui  fans 
4ûttteie iMrévaaikoçii tràjoursik  lappuy 
des  Vénitiens.  Qve  -filc  Vizir  emporte  U 
i^Uede  C^ndte^oetse  CimqM^^tmAm^ 
lakraiaeâk.bliepub^  Mag^Sr 
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ftcs ,  foie  par  un  effet  de  la  confternation 
que  cela  caufera  parmy  eux ,  foir  par  le  der- 
nier effort  que  les  Turcs  feront  obligez  de 
fairc^pour  ne  plus  rien  laifler  dans  la  Grèce 
qui  leur  puilTe  donner  de  la  jaloufic.  Le» 
Penfionnaircs  que  le  Vizir  entretient  par- 
my  les  Magnottcs  ,  infinuënt  chaque  jour 
dansl'efprit  des  Peuples  ,  &  fur  tout  dans 
celuy  des  Papas,  &  dcsCalogers  ,  qu'on 
leur  laiflera  Tufagc  des  Cloches  ,  qu'on 
leur  fouffrira  des  Croix  fur  la  pointe  des 
Clochers,  ôc  dans  les  Carrefours  publics. 
Ce  quieft  un  privilège  que  tous  les  Grecs 
Ont  fort  à  cœur  ,  &c  que  tous  ceux  qui  dé- 
pendent du  Turc ,  ont  fouvent  voulu  ob- 
tenir i  force  d'argent.  On  leur  promet 
aiiilî  Icxcmption  du  Tribut  des  Enfans  , 
&:qu*ils  ne  payeront  que  laïnoitié  du  Ca- 
rache  qu'on  paye  dans  la  Morée ,  où  cha- 
que enfant  malle  paye  deux  écusparan. 
A  Conftantinople  ils  en  payenttrois,  ÔC 
les  perfonnes  de  l'autre  fexc  ne  payent  rien.' 
dans  la  Terre  ferme.  Dans  les  Iflcs  de 
l'Archipel ,  les  Femmes  comme  les  Hom- 
mes payent  deux  écus  par  cefte.  Tout  cela 
fans  préjudice  de  quelques  autres  droits  » 
dont  je  vous  parleray  ailleurs ,  &c  donc  on 
ptomettoic  l'excmprion  aux  Magnottcs  ; 
Et  pour  les  mieux  éblouir  ,  on  leur  don* 
noiç  parole  qu'aucun  Tucc  a'habiteioic 
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dans  le  pays  t  excepté  les  Janiflaicîes  de  kl 
Garnifon  des  deux  Forts*  Ces  belles  paro- 
les (bm  fondées  (or  la  réputation  où  eft  le 
Vizit«  quipalTe  pourhoixmie  iiocere»  &c 
de  bonne  foy*  On  ne  manque  pas  d'y  éle« 
ver  jufquattCiel  les  raresqualitezde.ee 
Miniftce ,  qui  a  trouvé  de  noftre  temps , 
à  ce  que  publient  les  Turcs  »  un  moyen  de 
(e  diftinguer  avantaeeufement  des  pliis  - 
grands  Hommes  de  (a  Nation  >  car  ils  di- 
lent  qu'il  a  de  commun  avec  les  plus  célè- 
bres d'entr  eux  ^  rin£^liibiiité  de  vaincre^ 
Mais  ce  qui  luy  c(t  fingulier ,  il  a  rinfailli- 
bilité  de  ùl  parole.  Toutefois  parmy  les 
Magnottes  cette  réputation  ne  fait  pas  un 
grand  effet  fiir  ceux  qui  (ont  emionis  de^ 
Turcs  y  Se  qui  pour  retenir  les  autres  qui 

.  diaocellent  »  leur  font  entendri»  que  les 
Infidelles  .ne  laiiTeront  plus  qu'une  feule 
Eglilè  dans  chaque  Ville  ,  ce  qui  eft  k 
menace  ordinaire  qui  fait  trembler  les 
Grecs.  Enfin  les  mieux  intentionnez  d  en- 

<  cre  les  Magnottes  font  cftat  de  s'aller  ét»« 
blir  ailleurs ,  pluroft  que  de  fe  foumettfe 
aux  Ochomans.  Us  ont  envoyé  demandée 
des  habitations  au  Pape  dans  l'Eftat  Ecde^ . 
iiUfiique  »  â^augrand  Duc  dans  laTofca*. 
ne  ;  &  s'en  voyant  rcfufcz  j  ils  fe  font  en» 
fin  addreflez  à  la  République  de  Gen« 
,  nés*  ^  qui  faifant  rgâcxioa  fut  les  mopws. 


ET  NOUVELLE.  47 

^uvagesdes  habicans  de  Ton  Ifle  de  Corfe>> 
a  mieux  écouté  leuis  propofidons  :  Et  Us 
Gennois  difeut  qu'il  feudroit  que 
barie  des  Magnottes  ftift  bien  grandë ,  (î 
celie  des  Cof  fes  n'eftoit  capable  d'y  met-  . 
•tre  lin  contte-poids.  Il  eft  cectda  qiK  fi  par 
H  couK  des  alfaices  ce  derniet  Traitcé 
vient  à  téiiflir,  jamais  aucune  alliance  de 
Nation  n*ae(té  mieux  a(rorcie.  Leurs  Ma^ 
tiages  communs  doivent  produire  des  en-^ 
fens,  qui  fcronf  auwnt  de  Chefis^d'œu* 
yres  de  férocité    car  quel  eft  le  Corfe , 
qui  s'eftant  broiiiUé  «vec  uaaiitre,  n'  a  pas 
commencé  ^, déclaration  d'inimitié  par 
uii  coup  de  poignar4^iS^  luy  e^fc.  iwiriv4 
4e  pjanquer  &n  ennemy  >  il  eft  bicn  cewiff^ 

tftin  que  l'autre  neieuaai^qu^  P^^  ^  S 
i'clpiit  de  vengeance  leur  eft  naturel.  On  W 

a  veu  des  Corfes  qui  après  une  oftcnfe  te- 
(cuc ,  ont  cfté  quinze  jpucs  entiers  cachez 
dans  des  broffaiiles  ,  pour  attendre  leur 
çnneroy  au  paflage  ,  trop  làtisfaits  d'y 
brouter  des  racines ,  poucvcu  que  l'cm^p 
buCcade  puft*éii0ir.' 

Voilà  Abnc  quel  eft  ju  fqu'îi  prefent  l'cftat 
4e  cette  dernière  République  des  Grecsi 
&  pour  vous  dire  la  yctité ,  ce  n'cft  pas 
gr^uid' clw^e  i  &  quand  meCme  elle  n'au-  . 
roit  pas  à  craindre  les  Turcs ,  dans  la  con- 
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Jeux  doigts  de  fa  perte ,  par  le  peu  d'u- 
nion de  ièsPeu[)lc$,  &  parla  mauvaifere- 
patatioD  où  ils  le  font  nus  avec  le^  Etran- 
gers »  qni  n'ayant  aticiineliiii(bti  avec  eint^ 
nont  aacun  intereftà  IcsTecourir,  hors 
il  une  necdBcé  prenante,  comme  ia  dcnu 
¥CBt  avoir  aujourd'huy  IcsVetiitiens*  * 
Le 7.  Avril ,  noftre  Agronome  Bbnchi 
prit  ia  hauteur  du  Pôle  de  Maina,  &  (e 
lervic  de  toM85  le»  precamiofis  poffiblec 
pour  en  réduire  le  Méridien  â  ccluy  d'Ura^ 
nibourg  >  établitfianc  kttr  différence  és 
|4«  miruites  de  temps  i  car  il  calcula  le 
heu  du  Soleil  par  les  Tables  Radicalesp 
de  Keoler.r  II  trouva  que  le  Pok  y  eftoit 
clevc  ae}4*  degrez,  15.  minutes.  Vous 
i|avez  bien  que  fur  la  Mediterrwéc  on 
ne  prend  jamais  les  hauteurs  du  Polc  que 
par  cnrioiité.  Ces  pratiques  ne  font  qnt 
pour  les  Voyages  de  long  cours }  mais  dans? 
la  Merda  Levant  >  comme  on  a  prelqutf 
toujours  la  veuc  des  Terres ,  on  reJrcfTe 
la  courfe  da  VaifTeau  pat  Ï^Çoeâc  èed  Câu 
tes  î  &  quand  il  arrive  qu  eues  dirparoi{l 
iènt ,  on  par  le  gros  temps ,  ou  parce  qu  el- 
les {but  bafTes ,  on  confulte  les  Eftimes  >  Se 
.on  pointe  larCàcte.  Aînfi  pat  ïufygc  du 
•Conifias  >  on  trouve  le  chemin  pteriHUptif 
dck  contfe  du  VaiiTeaû ,  &  pat  des  fti* 
jUjgqL,  OÙ*  établit  1  endroit  d&  UMcr,  diji 
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Vqw  fe  CLoit  arrivé.  Ils  y  font  (bu vent 
de  lourdes  fautes.  Bianchi  voulut  enco^ 
re  faire  1  expérience  de  la  Variation  de 
rAiguille  Aym^ntée ,  &  s'iétonna  de  V6^ 
pimon  de  quantité  de  Pilotes ,  qui  foûk 
tientient  qu'au  bout  de  la  Morée ,  l'Ay- 
mant  n  a  point  de  variation,  il  veriâa  par 
deux  bu  trois  Méthodes  que  je  ne  vous 
rediray  point  »  que  TAiguille  dcclinoitde 
deux  dcgrcz ,  quinze .  minutes  ,  du  Nord 
au  Nord.  OueiL 

Sur  le  foir  du  (êpticme  Avril ,  a  peine 
Aous  eftions-nous  rendus  à  noftre  Sord  ^ 
que  le  Vaiffeau  fe  tourmenta  furieu(ènient, 
éc  Q>xi&ni  durant  trois  heures  de  grands 
balancemesjcaufcz  par  les  Courans  qu*il,y 
a  fur  toute  la  cofte  Meridionaie  de  ia  Gie* 
ce.  Les  eaux  y  courenr  naturellement  vers 
kCofte ,  &  quand  leur  violence  eft  com-> 
barue  par  celle  des  vents  de  terre  »  les  vai£l 
{eaux  ne  œahquent  jamais  de  (ê  tourmeni» 
cer }  comme  il  nous  arriva  alors»  parce  que 
le  vent  fe  fit  Nord-^rd*eft ,  qui  en  ce  pa« 
rage  cft  le  vent  déterre.  Mais  je  ne  trou* 
vay  pas  ces  Goiuratis  auflî  rapides  que  ceux 
que  j'obfervay  il  y  a  deux  ans  vers  la  Cofte 
Méridionale  de  Natolie.  J  eftoisdans  une 
Galère  de  Bizerte  #  qui  paâbit  de  l'J^e  de 
'  Cypre  en  celle  de  Rhodes.  Nos  Forçats 
«Ui$oilà  de  quoy  iîgQaks  k  venu^^ 
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bras,  &  la  dextérité  du  jeu  de  la  rame 
Qdntreles  cguransdu  Golfe  de  S^talie,  qui 
|)ortcnt  du  cap  Sardeni,  qui  cften  Terre 
iterme  y  au  cap  de  Sâini  Epiphane ,  qui  cft 
ila  pointe  Occidentale  de  Cyprc.  Jc(pe- 
re  omerycr  daus  ic  coeurs  de  noftee  Voyage 
ceux  qui  viennent  par  le  canal  de  la  mer , 
^oire  dans  la  met  de  Marmora  >  &  de  U  . 
dans  les  mers  de  TArchipel^par  les  bouches 
des  Dardanelies.  Alors  )e  vous  diray  de 
quelle  manière  font  ces  coucaospnais  pouc. 
ceux  de  la  cofte  de  Maina  9  &  du  golfe  de 
^açaLie  t  je  %ay  par  laçs  propres  obferva^  . 
tions ,  &  par  le  rapport  des  meilleurs  Pi- 
loce$du  pays  ,  quusonc  aoisdiâerences 
forces  de  mouvemens ,  en  cela  çonformeç 
À  la  nature  des  marées  de  i'Qcean ,  qu  i  onç 
leurs  ipoures-eaux  ,  ^le  vifdeTeau,  de 
trais  façofis  dilFcr^tes  ^Mm$  ces  ipouve- 
-paens  eftant  également  un  effet  de  Tiu)- 
^rcâîon  des  rayons  de  Ja  Lune  iur  la  inaÉb 
des  eau^.  Ces  courans  ont  donp  au  moan-  . 
yement  patciculier  de  (çddaqae  put  rcsa: 
leur  forçe  (k  redouble  à  inef^re  que  la 
ILimc  s  approche  du  Nferidien  ,  &  ferai- 
t.kiUit  quand  elle  s'en  ^i^j^nip.  Ils  mt  i^i) 
:.niouvement  de  chaque  mois  ^  qui  s'angs- 
meq/;p  vers  les  nouvelles  ^icploines  JUunes  » 
/Ifc  vccs  le  ^premier  &  le  dernier  Quartia  i 
V  lip^sn^^  aiitXfti)90»vwen^plHumpc^ 
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tueux  huit  fois  Tannée  ;  à  fçavoir  aux  noui. 
velles  &  pleines  Lunes  des  deux  Equino- 
xës  5  &  à  celles  des  deux  Solfticcs.  Com- 
me il  n  y  avoir  qu  environ  vingt  jours  que 
nous  avions  eu  pleine  Lune  proche  TEqui- 
noxedu  Printemps ,  je  fus  curieux  de  de- 
mander aux  Matelots  de  Maina,  quelle 
avoir  efté  alors  h  force  des  courans.  Ils 
m'afleurercnt  que  deux  jours  durant  ,  à 
f^avoj^-  le  19.  &  le  10.  de  Mars ,  la  mer 
cftoitvenu  brifer  contre  la  cofte  avec  une 
impetuofité  extraordinaire,  ôc  me  mon- 
trèrent un  endroit  du  rivage ,  où  les  terres 
cftoient  balTes  ,  &c  où  les  vagues  avoienc 
pafTé  leurs  limites  ordinaires  déplus  d'une 
portée  de  moufquet ,  fans  qu*il  fift  alors 
aucun  vent  qui  en  fecondaft  TefFet ,  ou  qui 
s'v  oppofafl;  :  car  d'ordinaire  le  vent  qui 
règne  y  a  quelque  part.  " 

La  negotiation  (ècrcttc  de  noftre  Capi- 
taine ,  &  des  Magnottes,  n'ayant  plus  rien 
qui  nous  arreftaft ,  nous  levâmes  lancrc 
le  foirduy. Avril,  après queles  balance- 
mens  furent  calmez  ,  &  nous  quittâmes 
ces  peuples  farouches.  "  \  [ 

Ayant  donc  lailfé  â  TEft  le  vieux  Châ-^ 
tcaû  de  Maina ,  nousfufmes  obligez  d  al- 
ler gagner  le  vent  dans  la  haute  mer  >  pour  ^ 
doubler  le  cap  de  Matapan .  Comme  nous 
gouvernions  au  Sud  y  pour  éviter  le  cjaa- 
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gereux  écueildc  Rcncfta,  qui  n'cft  qu'a 
une  grande  iieoëde  la  terre  ferme ,  nous 
eiitcadimcs  un  grand  bruit  de  canonades» 
qui  venoic  du  codé  où  nous  portions  ia 
praiie.  Le  Matelot  qui  faifoit  fon  quart 
ûit  h  hune ,  c'eft  A  dire ,  qui  faifoit  la 
fcatinelie  ,  ne  pouvoitricn  découvrir,  à 
cauCe  de  la  hauteur  des  Côftes  ;  &c  comme 
jQOUS  n'ayions  point^envic  de  nousmèiei* 
des  querelles  d'autray nous  louv^âmes  , 
&c  firmes  nos  bprdées  toutes  oppofées , 
pour  ne  nous  pas  éloigner  du  pai  âge  où 
npuseftions.  Mais  le  bruit  des  canopades 
ayant  .ceflc,  no;js  gouvernâmes  à  VEd,  * 
.  Se  doublâmes  ice  Cap  autrefois  fi  célèbre  * 
par  l'ayanture  d'Arion  >  ce  fameux  Muû. 
jcien»  à  qui  on  a  lobligation  des  concerts 
de  Mufique  \  car  il  a  cfté  le  p;:emier  qui  a 
fait  chanter  à  plufiieurs  parties,  L'hiftoirç 
du  Dauphi^qui  le  f^uva  du  naufrage  yers 
)e  Tenare,  e^  ttOp  iCi^nnuf:  ^ojir  ygttS  eti 
fatiguer  içy. 

Les  montagnes  qui  forment  ce  Cap ,  & 
oreique  toujtps  les  autres  quixenfernicnt  le 
Brazzo-di  Maiha ,  ayoient  aIoi  s  tous  leurs 
'  f ^mmets  chargez  de  neiges;  mais  le  pie4 
çftoit  tout  couvert  de  troupeaux  de  Va- 
•  ches^  de  Chèvres  ;  Tair  des  environ^ 
.  '  eftoit  auflî  remply  de  Corbeaux ,  qui  s'^i» 

yaui^oient  fifkz  yçGt  noiispour  PQ)i$  fyiff^ 
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èritcndre  leurs  croaflcmens  5  &  il  n'eftpas 
croyable  combien  il  fe  trouve  encore  là  de 
Gerfs  5  de  Sangliers  >  ôc  d'Ours.  Prés  de  là 
nous  apperceùmes  une  infinité  de  Pour- 
ceaux marins ,  ou  s'il  leur  faut  donner  un 
nom  plus  noble ,  une  infinité  de  Dau- 
phins ,  qui  fuivoient  le  fillage  du  VaifTeau, 
difpofez  félon  leur  couftume  ,  deux  à 
deux  5  le  mafle  auprès  de  fi  femelle.  Ils  ne 
nageoient  pas  tranquillement.  Ils  s'élan- 
çoient ,  &  faifbient  cafcade  ;  ce  que  nos 
Matelots  prirent  pour  un  pronoftic  infail- 
lible de  gros  temps.  Je  n'ay  jamais  tant  veu 
de  Dauphins  qu'en  ce  lieu  là ,  ny  de  plus 
camus,  ou  à  tefte  applatie ,  qui  eft  leur 
beauté.  Il  eftoit  aifé  de  remarquer  ceux- 
d'entr'eux  qui  avoient  cét  agiémcnt.  Il  y 
en  avoit  beaucoup  à tefte  longue;  tous  la 
le  voient  en  lair  ,  &  nous  montroient  leur 
^  évant  ,  ou  pour  me  rendre  plus  intelligi- 
ble,  leur  nazeau.  Nos  Matelots  vouloiene 
que  ce  fuft  pour  mieux  entendre  le  mot  de 
Stmon  ,  qu  ils  leur  crioient  à  pleine  voix  : 
car  ils  les  appellent  à  eux ,  &  leur  donnent 
ce  nom  ^  penfant  que  cela  les  attire*,  8c 
moy  je  croy  qu'ils  ne  lèvent  leur  cvant  que 
pour  la  liberté  de  la  refpiration  :  car  le 
Dauphin  cft  bicn-toft  étouffé  quand  il 
plonge  trop  long  temps  ^  &:  qu'il  manque 
d  air.  ATégprd de  lafecrettefimpathie  qui 
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lend  ce  poinbu  nacmcllement.  amy  de 
l'homme ,  &  qui  nous  Tapprivoife  f\  aifé* 
ment ,  je  ne  vous  en  diray  rien  ih  moyen 
derai(bnner  (ur  cetoe  caufeoccditc }  C  eft 
Fécueil  4e  la  raifon»  Nos  Voyageurs  qui 
avoiœc  toujours  en  tefte  leurs  do6^es 
idées  9  &  qui  eftoienr  coimne  en  cmbuicar- 
de  pour  tirer  des  lumières  qui  puflent  per- 
j&âionnerU  Phyfique  ,  fe  propofecenc  de 
faire  quelques  expériences  fur  ces  Dau- 
phins^ lis  relblorenc  d  eurkarfionner  deux 
ou  trois  i  ôc  qui  en  peut  prendre  un ,  en 
attrapera  cinquante  ,  Tanmi^  qu'iU  oric 
Tun  pour  l'autre  les  empefchancdb  Ce  quit- 
ter. Nous  avions  fbr  tout  envie  de  ili({è« 
quel'  une  femelle ,  pour.exanûnei;la  forme- 
du  ventricule  ,  cdle  des^  m^iincrflesr  kr 
ikuatioa  de  l'a^pre-arrere  >  ia^commu:- 
nication  du  poumon  à  révanc,  afin  d*é- 
tudiei:  ii  danslaftai^aur^de-ce  poillbn  on* 
ne  trouveroit  pas  quelque  rapport  avec  les 
parciesiûterieuresde  Thomme  »  d  où  fau** 
te  d  autre  raifon ,  on  puâ:  inférer  les  cair« 
les  de  l'inclinaticm  qu'il  a  pour  les  hoin- 
nieS  )  ôc  de  fou  penchant  aia  {bcietér  Cela 
auroît  développé  Thiftoire  d'Ation  ,  & 
décidé  d  le  Dauphmqui  le  (auvafut  tou« 
ché  d'amour  pour  (k  personne,  ou  de  la 
douceur  de  les  chanfons.  Mgis  nous  veri- 
Êames  pltt:oft  rinctiniaio;i^  4^  îiorm 
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font  le  Dauphin  5  que  celle  du  Dauphin 
pour  nous.  Les  Matelots  Italiens  ne  vou* 
lurent  point  qu'on  fift  de  mal  à  ce  poiÛba^ . 
qu'ils  appellent  le  compagnon  de  leuis 
voyages,  &  le fidelle  fiïrveillant  > qui  pac 
(c$  éianccmens  fur  laXutface  de  l'eau ,  les 
avertit  des  prochaines  tcnipeltesii  Ainfi  il 
ny  eue  poim  dx:S^pe£ien£;eif 

La  veuë  du  Tenare  nous  foutnif  uttc 
autre  p^nfée.  La  porte  pour  allerauxEnh- 
ferseftoit là, félon ropiniondes  Anciens, 
qui  ajoutent  qu'elle  efloit  gardée  par  le 
chien  Cerbère  >  qui  y  fut  mis  à  rattache 
par  ?to(ktfim^  Il  eft  certain  qu'à  moitié 
d^^ia hauteur  ^eis^  voit  une 

e£R:oyabl6^càÉÉ^  à 
Neptupe>  dont  rentrée  efl:  û  obfcure,  ôc 
la  profondeur  d'âite  fi  immeniè  étenàa'ê  , 
que  cela  donna  lieu  dédire  qu.on  y  àcC^ 
ccndoit  jufqu  aux  Enfers  ,  Sc  que  ce  fttt:> 
par  U  qu'Hercule  allabraver  Pluton  dans 
le  ficge  de  fes  Eftats ,  &  luy  enleva  le  chieo!: 
i  troi&  tc£kes«  .  Le  vulgaire  dit  encore  au^, 
jourd'huy  par  tout  le  Brazzo-di-Maina, 
que  le.  diable  i^rt  tous  les  jours  par  cette 
caverne  pour  aller  à  la  chafle ,  dcguifé  eiï» 
xWeii couram/-'^.A^^v:^:*^5:,v^  .  . 

.  On  tiroit  autrefois  du  niont  Tenare  de 
£ba  beaucriftal  de  roche,  quantité  de  mé- 
taux »  &meûue  des  pieaes  precicu&s.  Le? 

C  iiij/ 


5^  ATHENES  ANCIENNE, 
Grecs  diièfitqiit:  les  veines  en  font  encore 
plus  fécondes  que  jamais ,  &  que  les  habi- 
tons ne  les  négligent  que  de  crainre  d'en 
fai/e  venir  l'envie  aux  Turcs ,  &  de  les  at- 
tirer phitoflr  dans  le  païs. 

Au  pied  du  cap  de  Matapan ,  errant  au  . 
Nofd«nord.eft ,  on  voit  un  vieux  Châ- 
teau -,  Ce  font  les  ruines  de  Pfamatfaus.  De 
ce-  Chafteau  la  Cofté  conrt  deux  iicuës.  ' 
Nord-cftjjul'qu'au  porc  de  Cobcy»hia,qui 
s'appelloit  autrefois  le  port  d'Achillcs. 
L'ancrage  y  cft  fort  bon ,  mais  il  cft  ihcil- 
Jeur  à  Porto-Caglie,qui  eft  à  fept  lieuës  du 
Cap.  Pour  entrer  dans  k  port  de  Porto- 
Ca^lie  ,  ilfauttenirle  cofté duSud,  on  y 
trouvera  feiz«  bra^  de  fonds  ;  mais  vers 
k  cofté  du  Nord ,  à  une  portée  de  pifto- 
kt  de  terre ,  il  faut  prendre  garde  à  un  ro- 
cher d'autant  plus  dangereux  qu'il  cftqu». 
fi  â  fleurd'eau.  Cet  ancrage  ne  craint  que 
fcièulSud  eft.  Le  Bourg  eft  fort  s;ros,&r  a 
une  des  plus  belles  fontaines  qui  (bienr  an 
Inonde.  11  s'appelloit  auttefoisTeuthroné.  * 
C'eftoitune  colonie  des  Athéniens.  C'eft 
là  que  la  Coftefaitun  grand  arc  dans  l'es 
terres  pour  former  le  Golfe  de  Colochina. 

appelle  autrefois  le  GoiJiLiconi que  Nô- 
tre VaiflTeau  rangeoit  la  Coftc,&  portoit  la 
proue,  au  Sud  du  Cap  Sant- Angelo ,  que 
mm  allions  doubiet.De Porto.  Caali^  iw 
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dvagc  courant  au  Nord,  on  trouve  au  de- 
là de  Tendroitque  les  Anciens  appelloient 
l'Autel  de  Jupiter  j  deux  gros  ruiffcaux , 
où  les  Barques  vont  ordinairement  faire 
de  Teau.  Celuy  qui  gift  au  Nord-eft ,  au 
re{pe(5t  de  l'autre  ,  conferVe  encore  au- 
jourd'huy  les  qualitez  des  Tes  eaux  3  qui 
pafloicnt  chez  les  Anciens  pour  les  plus 
pures,  les  plus  delicieufcs  5  &  les  moins 
lujettes  â  fc  corrompre ,  qui  fuflfent  dans 
toute  la  Grèce.  Les  habitans  Tappellent 
fimplemcnt  Potamo  5  qui  fignifie  Rivière  î 
Pyrrhus  lappella  autrefois  iS<yr4J,du  nom 
de  rifle  de  Scyros>où  il  s'eftoit  embarqué, 
quand  il  vint  dans  le  pays  dont  nous  par- 
lons 5  pour  le^  nopces  d'Hermione, 

Au  delà  de  ce  ruilTeau  la  Coftc  forme  un 
Cap  où  Ton  voit  le  bourg  dcPagana.Quoy 
que  ce  foit  le  nom  le  plus  commim  qu'on 
luy  donne ,  on  l'appelle  auflî  Pago,  Gade^ 
pagou ,  &  ceux  qui  prononcent  plus  jufte^- 
difent  Cap  de  Pago.  Les  Anciens  le  nom- 
moient  le  promontoire  de  Diane-Didtym- 
fîe  ,  &  le  Bourg  s'cft  formé  du  débris  de 
l'ancienne  ville  de  Las  ,  dont  la  fituation; 
efl:  aiféc  à  reconnoiftre  par  les  trois  monta-* 
gnes  Hama ,  Ilion ,  &  Cnacadion  ,  célè- 
bres autrefois  parles  trophées  que  l'on  y 
éleva  de  la  défaite  des  Macédoniens  5  Si 
par  les  Temples  que  Caftor  &  PoUux  y  bâ- 
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tireût  à  leur  retour  de  la  co^queftc  de  là» 
Toifon.  A  dat»y  lieue  au  Sud-oucft  de 
Pagana,of3  voit  k  petite  iâede  Sfarara,  Se 
à  crois  lieues  de  Spar4i:aQu  uouvc  à  l  Ed* 
aord-eft  »  dans  lacerre  S^vmt ,  la  villoda 
Colochina  ,  pfoche  la  bouche  du  fameux; 
fieuve  fiurothas ,  qui  pafle  par  Mj^fichre». 
QU  IiaQed^moue ,  il  vous  voulez . 
'  Sur  le  raatin  du  huitième  fourd'Avrirj^, 
çonune  nou^e&ionsàla  veucdc  Pagana>. 
k  vent  s'âugmenta  fi  fort  qu  il;  nous  fir 
craindre  \m  ocagi?.  U  nous  pouilà  aiïèzk 
prés  de  la  Cofte  pour  nous  donner  lieu  dé 
vok  une  quantité  de  gros  6c  de  longs  ro^ 
(eaux:,  .qui  font  à  Tembouchure  du  fleuve: 
Ëurotas  ^fte  qui  nous  ât  âsuYGUitt  dc&  jea^^  . 
«es  hommes  de  Lacedemonc,  quieni&i- 
imeût;  aaitsefiâis  des  oaiws  pooe  cooehei; 
dsfl^  Ge  Hleuve  s'appelle  aujourd'hui 
&2i&pot3aittio  >  ou  Ràvkr«Jboydk«^U 
coin  navigable  pour  de  médiocres  Baftt^> 
œiœsffepc  ou  hoir  liieun  aiid«ffîis  de  (nÉh 
embouchuire  car foa  liâ:  a  da> foads,  mais 
ii  ivaipiHnté'évéeéfi;x/^d)^àfC^       n^'ai  v. 
pas  taac  de.  largeur  qu'il,  eu  iaviti  a  un  £iî^ 
Htnras  pour  tttffr  âtoa-  taaebei;  ksf.flb 

JLe  gros  temps  qu'il  ââiMtnoiis^&t  pPMR 
4ke  xeédlutioa  d^aller  donnsL  âiiwis  à 
pecicç  iHi^  de  Spataca^  iL£»ûAsqfe.aut9^^ 
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ET  NOUVELLE,  5^ 
'    lous  le  ilotïi  de  Cranaé*  Mais  que  penfez- 
,   vous  que  nous^  rencontrâmes  cuns  une  pc« 
tîteAnf^c  cette  Jfle,  oànous  vimmesi 
chercher  un  abry  ,  parce  que  le  mouilla*- 
gc     eft  bon?  Nous  y  trouvâmes  deux 
:¥ai&aia9  qiiivenans  ^e  kt  mdmo.  route 
•    que  nous,  &  portez  du  mefmc  vent,  y  , 
avoienc  touché  il  ny  avok  pas  deuxhâ^ 
rcs  :  Et  vous  ferez  étonné  quand  je  vous 
auray  dit  que  lun  de  ces  VaiiTeaust^  eftoit; 
-celuy  de  TATmatcur  Chrcftien  qui  avoir  - 
;  'tant  de  £m$  ehangé  de  pavillon  à  la^reia^ 
contre  que  nous  en  avions  faite.  L  autre 
^oit  un  graod  Baftinsosnt  Turc ,  chargé 
de  Janiffaires  pour  Candie ,  que  l'Arma- 
teuraircét  pœ  après  iia  gpliids^^  &: 
e'cftoit  de  là  qu  eftoit  «ig^  des^ 

ftés  de  Matapan.  De  peur  quel' Arno^jKmr 
4ac  nom  fij9r  èncofiercuie  lumv^dis-  xhmi^ 
pour  la  cérémonie ,  nous  le  (aluâmes  >  ôt^ 
aiœttâm^IesToiks.  A  pei 
«fenné  foi:^'  à  quelqste  diftance  àc  laf  ^ 

Sjoé  y  iï  tomba  une  groiE*  pluye  qxà  ap^ 
peàUïatlstgi^  NdiAver  Ca|ntakie  eterayai  1» 
Chalouppe  â  terre  >  oà  pan  £on  otihc  lsi 
'  fkmm-^hkÀ&M  vint:  falîân  lîjM:m«eiiâ^ 
Chtefidenr»  qui  y  eftoit.  Noâmpetite  trotn^ 

»  *  « 
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Contre-M^ftre  nous  trouvâmes  F  Ar-^ 
mateur  allc:^  empefclié  r  Son  vaiilcau  percé  • 
de  coups  de  canon  ,  hiCoit  ca|||par  tanc 
d'endroits,  que  coures  fes  pompes >  qui 
jDtioient  iticeflâmmenc ,  fiepouvoient  ve« 
nir  à  bouc  del'épuifcr.  Cela  cémoignoit 
Uenque  le  vaifieau  Turc  s  eftaic  vi^ou* 
reufèment  dcfFcnclu',  niais  aufE  nous  vinies 
bien  qu'il  avoir  eftéplus  vigoureu(èment 
attaqué.  Toutes  fcs  manœuvres  eftoient 
dans  le  plus  grand  defordre  du  monde.  Il 
cftoicfans  voiles»  Tans  cordages  y  démafté 
&  dans  un  pitoyable  eftatr  Voicy  com-. 
ment  on  nous  conca  Tavanture.  Le  Sanw 
giac  5  ou  Gouverneur  de  la  Morée,  avoic 
tait  partir  dc  Modon  ud  va^JÛCeau  Turc^ 
avec  des  munitions  de  guerre.  Se  trois  cens 
Jaoiilàires  pour  le  iîege  de  C^uidie  »  qui 

.  avoient  rencontré  l'Armateur  dans  les  mê- 
mes ccaaipwts  dedébauçhe  r  &lamefnie 
ardeur  de  (c  battre  où  nous  l  avions  lai(Fé^ 
AuiE  n'avoii^'il  point  balancé  i  venir  af« 
fronter  le.  Baftiment  Turc ,  qui  fe  deffen-' 
dant  avec  opiniaftrecé ,  roâtint  &  rendiv 
uiie  infinité  de  canonades.  Mois  l  Arma-. 
teuff  ayant  veu:  quantité-*  de  JanilTaires  Cm  " 
le  pont  y  évitai  abordage  qu'il  avait  dV 
bord  fouhai^é:,  &  prie  le  parcf  dcleiur 

.  jetter  quantité  de  Grades ,  &  mefme  des  „ 

BQiPfes»  ».  qai  ibot  d)c»  boiitfi^ 
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fort  minée,  de  figure  quarrée,  capable  de' 
tcniÉ'èxlivrcS'de  poudre  i  cpii  en  font  ia 
charge  >  &  où  Von  met  le  feu  pat  quatie 
bouts  de  mèche  qui  y  tiennent.  Leur  effet 
fut  effcoyable ,  &  ce  funefte  orage  biùla 
&  eftropia  tes  plus  brades- des  JanilTaires. 
QxHât  répou\rente  de  ceux  quireftoienci 
&:qui  nefçach^ntqu'oppbferàceeté  hoc-^ 
rible  grefle,  s*affirenr  a  la  fin  Fun  auprès  de' 
Fàtitres  les  bras  ^roifez;  y  &^pâAcfaant  la^ 
tefte ,  comme  dcs^cnsqui  ne  pou  voient 
faire  autre  t:ho^  que  fevfoùtnetiïe  à  ieuir- 
deftinée^Toute  leur  refour  ce  eftoit  de  pro^ 
noncçr  d^tmc  voix  baffe  &  fuppliantc  le 
mox.à!AUai  à&  forte  que  leur  Baftiraent 
s'cftant  tendu  i^ik^^re^rfnis'  à  la  chaifhe; 
Le  vainqueur  prelîé  par  la  violence  du' 

vent  5&  par  la'^ti^teffiti^e  fe  radoubcrV 
eftoit  venu  donner  fonds  à  ^atara.  Nou$^ 
arrivâmes  comme  les  g^nsde*  (on  équipa'* 
gc  déchargeoient  le  Vaifleau  Turc  ,  qui 
[cmbloir  preft  de  coulera  fonds.  Noftrê 
trouppe  qui  ne  fçavoit  encore  que  par 
ouy  dire ,  que  la  dureté  de  cœur  &  Tinfo-' 
knce  font  natiuelles  aux  Corfaires  »  eut 
moyen  de  le  vérifier.  Les  Soldats  Chré-^ 
tiens  femK>quoientdes  Janij^res»  &  co.n>-' 
^Irefeifoient  leurs  poftures  &  leurs  plain^'^ 

la  tefte  ^  &  la  Içuc  mianÇ 
|»apc|^Mc(me  quand  il  fut  ^ueftion  ^o 


ATHENES  ANCIENNE 
mecae  ces  mal-heureux  à  terre  ^  on  les  fee*' 
ca  dans  la  fiai'c^uc  »  à  cas,  l'im  furFaucrey. 
eftropîez  ou  non  9  en  vérité  cm  attroic 
fait  plus  de  façonàjcccer  des  biliocsde^  -. 
bois.  La  cruauté  de  ce  Tpe^acle  attendrir 
nos  Voyageurs ,  &  Bianclû  ne  put  setn^  - 
pefch^r  de  prier  qaei<|ues-uns  de  rSquipa;^ 
ge,  d'avoir  plus  de  pitié  de  ces  mifcrables. . 
Mais  un  Oificief  le  regariknt  d'un  asàl  ha^ . 
gard,  en  un  mot  d'un  œil  de  Cor  faire  :  Je 
prie  &ieu>  luy  dit-il^  que  tu  puifiles  paâèr 
feulement  trois  ou  quatre  mois  par  les^ 
mains  d'un  Comifcd' Alger,  mu»  verrono^, 
aIoi%  quelle  faa  ta  tendrelTe  pour  cesî 
chiens*là.  Le  pauvre  ItaUen  nr'eut  pfcis  te^ 
mot  à  dire ,  &  haufia  les  eTpaiiles  en  s'éi^ 
loignamdelà.  Ce  n  eft  pas  qu  il  ne  /èren-*  . 
contre  rouveoique^ue.Oi&cier  Chrétien^ 
qui  dans  Ton  ame  abnorre  ces  aâions  bar-^ 
barcsf  mais  par  politique  oa  eft  obligé  de^ 
tes  approuver  ,  pour  acharner  l'Equipage 
Cm:  les  Tnccs ,  &  l'acmuAumei^  à  ne  doa^» 
ner  point  d'autre  quartier  à  ces  Infidèles 
qpeceluy  qj^i'ils  noiis  donii:ent.  z^- 
Comme  nous  étions  là^  un  de  nosVoy^a^^ 

gmiss  fc  tcSbmm.qmii^  iuc  dans  €m» 

lik  de  Cranaé  ,  on  de  SpatArdf9>que  la  fa^- 
li^s.à  PâriSy  6e,  il  xuDUs  dit  que  fur  le  ri», 


Digitized  by 


ET  NOUVELLE  tf^ 
cet  heureux  Amant  avoit  tait  bafti^aprés^ 
cette  agceable  conq.uefte  ,  un  Temple  à. 
Venus ,  pour  marquer  les  tranfports  de  fa» 
joye&  de  fa  reconnoiflancc.  Il  donna  à 
cette  Venus  Tattribut  de  MtgBnitis^  &c 
nomma  ce  territoire  Migonion^  d'un  mot 
quifigmfioitramoureuxmyftere,  qui  sy 
cftoit  padé.Mcnclas^le  malheureux  époux 
de  cette  princefle  ,  dix -huit  ans  après 
quon  la  luy  eut  enlevée,  vint  vidterce 
Temple,  dont  le  terrain  avoit  efté  le  té- 
moin de  fon  malheur ,  &  de  l'infidclité  de 
fa  femme.  Il  ne  le  ruina  point ,  il  y  fie  met- 
tre feulement  aux  deux  collez  de  la  ftatuë 
de  Venus  les  images  des  deux  auties  Deef- 
fes,  celle  de  Thccis,  &  celle  de  de  la  DeeC- 
fe  Pïaxidicé  ,  comme  qui  diroir  la  Deef- 
fè  des  chaflimens ,  pour  montrer  qu'il  ne 
laifleroit  pas  laffiont  impuny .  Mais  il  n'eue- 
pas  le  bien  de  fe  voir  vangé  d'Helene  j 
Elleluy  fuivcfquit  5  &  cette  belle  veuve, 
chaffcc  par  Nicoftrate  &  Megapenthc^ 
crut  fe  réfugier  à  Rhodes  auprès  de  Poh- 
xo  ,  fa  parente  fort  proche  ,  quicomman- 
doit  dans  cette  lile  5  mais  qui  la  ht  pen- 
dre à  un  arbre.  Mille  gens  parlent  de  la^ 
belle  Hclene ,  qui  ne  fçavent  pas  qu  clU 
fut  pendue. 

Vous  5  qui  avez  le  loi  fît  de  faire  une 
Critiqije^je  vous  prie  d'examiner  poui>. 
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3uoy  Strabon  dans  (on  neufviéme  Livret' 
onnele  nom  de  Cranaé  à  Vlûs  qu  i  dï  en« 
Ire  le  promontoire  de  Sunion  6t  TEubée. 
Examinez  les  Vers  qu'il  rapporte,  &  voyeî&. 
s'ils  ne  dcfignent  pas  pliitoft  Tlfle  de  Cra-  . 
Haéqiii  el^ic  à  roppofite  de  Migontùn  »  ' 
i^ue  celle  qui  eftoit  dans  l'Attique.  Paris 
eibktrop^iQOi:^!^^ 

n'avoir  pas  commencé  à  contenter  les,. 

-  iacedcmonc.  Cecy  n'eft  pouttant  qu'une  ^ 
conieâàir^)4iiai&  je  ^i;»^  que  nous  k  troi»?^ 
vcrez  appuyée  du  témoignage  de  beau-,^ 

'  epup  d'^iiiiieufs>cn'^^^ 

bon.  .  •  •v"-;\y.i-:>  :  .:. 

.iil  ad  vint  encore  linie  au^s^^ 
nous^âatta  agréablement  rerprix.en  jçttant 
tes  yeux  fur  Tendroiede  la  tetfre  ferme»  ou 
noos  jugions  quavok  efté  ceXemple  de 
Vemisnàr  nous  vifines  à  ua  quart  de  iieuë  * 
lie  là  fur  la  caeiîne  Coiie  j  le  facré  mont 
Laryâus ,  qui  eft  encore  aujonrd'buy  utif  . 
excellent  Vignoble.  Nous  jious  fouvim*- 
mes qiie  la  première  grappe  de  raifin  qué- 
ie9  Grecs  tirouverentmeure.  dans  la  Grèce  9  '  , 
hx  ciieillie  fiir  ce  cofleau.Nous  virmes^uner 

fyeiiite  Ch^ppellë  ,  &  une.  coUttle  de 
ogcr  y  vray  femblablemew  aili  tncfitie^ 
lieu  ou  eftoit  b^fty  le  Ten^lfi  de  Bacchus»  . 

/  ^bce  pout  les  figft^ 
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venoir  folemnifer  au  Printemps  y  en  me-'  v 
moire  de  cette  giande  découverte^ 

L  afpeftde  cette  agreablfe  Cofte ,  &  Tes 
douces  reâexions  qu'elle  nous  faillit  &ire 
nous  auroientamulé  plus  long-temps  ,  fi 
aqtre  Capitaine  ne  ^nous  ebt^  pâ^rnentoyé 
dire  de  revenir  dans  fon  bord.  Onl'avoit 
averty  qcEe  rArinateisc^>.Chrétien  pcenolt 
ombrage  de  nous ,  &  que  le  fouvenant  d« 
nous-avoir  c^enfez  >  &  fe  voyant  foiWev^ 
ficaflez  embarafTé  pour  craindre  noftre  refc 
fentiménc  »  il  fe  pouiYoit  bien  porter  icom-^ 
me  par  précaution  à  nous  faire  qucrlque 
•  Violence  inopitice*iAuffi  n€M!l»crm^  ïtfi 
Opitaiiie ,  &  nous  nous  rembarqualraes. 
Il  y  avoit  encore  à««(6ûndrc  qu'il  ne  prift 
envie  â  ces  Corfaires  de  nous  envoyer  vi-  {. 
iîter ,  &  que  trouvant  OfindnHCiielebi,  ils 
ne  s'en  faififTcnc^ipmine  d'un  deferteur  de 
kùrs  prifonniers. 

Ofman  voyoit  avec  douleur  lavanture 
des  Janiffaires,  maisrt  ne  difoit  pas  ce  qu'il 
en  penfoit.  Le  temps  eftoit  beau  &  allèa^^ 
favorable  •^ainfi  nous  mifmes  à  la  voile ,  ÔC 
quittafmes  noftce  Pyrate ,  qui  à  ce  qu  onr 
nous  dit  depuis  ,  radouba  Ibn  Baftiment  y 
brufla  ceJuy  des  Turcs  ,  vendit  h 
moitié  de  fcs  prifonniers  aux  Magnotres  y 
&  mena  i  autre  en  Chrétienté. 
.  PaiCuit  Roftre  co^irfè  kVE&  y  Uville  de 
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Colochina  nous  demeura- a»  Nord.  Lcy  . 
Anciens  lappcUoiem  Gyxheon  >  c  cAoit 
l'Arfenalde  mer  des  Lacedemoniens»  Se» 
habitansne  vouloient  rapporter  leur  ori- 
gine a  aucun  peuple  de  la  terre.  Ils  fe  van- 
uûent  d  jeftte  une  colojuie  du  Ciel.  Appol  - 
Ion  &  Hercule  qui  aVoienrcuuncgrofle 
querelle  dans  ce  territoire ,  s'y  eftanLenâa  * 
reconciliez ,  y  baftirent  eux»mefmes,Gy- 
theon  .)  &c  lepeuplereoi;^  Le  pays  eiiiné» 
gai,  plein  de  collines  &  de  fondrières.  Il  - 
s  y  trouve  desfourcesd'eaji  vive  qui  io^c 
admirables.  Et  ne  vous  eftonnez  pas  fi  je 
Vous  fais  de  û  frequens  dénombrement  ^ 
des  fontaines  de  laCofte.  G  cft  la  meilleur 
re  inftroâion  qu'im  pui^Te.  domine  aoift 
Vaiffeaux  qui  font  voile  vers  un  pa- 
rage. 

/  tesTurcsappelUntC^ochinapaL^or- 
ruptîon  Koutguina.  De  là  jufqu'ati  Gap. 
de  Sanc  AngelojlaCofte  court  Eft-fud  eft, 
ic  dans  cette  courfè,  on  voit  fur  le  bord 
de  la  mer  Tiyli ,  à  Tend:  oit  où  eftoit  Tri- 
nafus,  &  en  fuite  Sapico  bafty  fur  les  ruï.* 
i)es  d'Acrias.  Api  es  Sapico ,  qn  rencontre 
Pono-Rapani  ,  ou  Rapini ,  qui  eftbit  ja^ 
disia  viile  de  Geronthraf Il  y  a.crxcore  là 
des  eaux  douces ,  tr^©x£elfence^.  Le  poic 
.de  Çiapani  ie  découvre  de  loin ,  fur  touc 
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-deux  montagnes  extrêmement  rondes  qui 
Tenfecmetit.  Le  mouillage  y  eft  boiu  A* 
deuxlieucs  de  là,  courant  au  Sud-ef): ,  pn« 
trouve  le  port  d'ËTâpo  9  oud'A(bpo  »qai 
cftrancienaeAfopus.  Les  liabitansdulieu, 
pendant  la  dominariini  desRomains,ayane 
lemarqué  cjue  beaucoup  de  grandes  Villes  - 
ayoieiit  confàcré  des^  Temples  â  des  En^ 
pereurs  particuliers,  en  coniacrerenc  un 
aux  Eioperears  pa(ièz ,  preTens  &  avenir. 
A  huit  lieues  au  Sud-eft  d'Afopo  cft  le  cap». 
ét  Santa  Maria.  C 'eft  celuy  que  lesAncietas 
appclloient  O^f^gnatas  »  qui  veut  dire 
Mâchoire  d'Afnc, 

Au  Sud  Oiicftdu  cap  de  Santa  Maria ,  . 
dans  le  canal  de  Cerigo,  cft  liflc  de  Ccrvi, 
appellée  autrefois  Plataniftuate,  Cette  Ifle 
&  celle  de  Cerigogifent entre  elles  Nord* 
n&  Sud- Oiieft«  Le  trajet  de  1  lûede  Cervs 
à  la  terre  ferme  n'eft  que  d'une  grande 
iicuë ,  &  celuy  de  Ceriga  à  llde  deCervi 
cft  de  quatre.  Lécume  de  la  mer  qui  Ce 
aouva  autrefois  dans  ie  canal  qui  fepare* 
'  ces  deux  Ifl  js,  donna  la  naifTance  à  laD;:e(^ 
[q  Venus,  qui  fut  portée  d^ns-ane  coquilles 
à  l 'Ifl:  de  Ccrigo ,  apppellée  en  ce  temps- 
là  Cythere..  ^ 
•  Ne  publiez  point  de  quelle  nsaniere 
l'impie  &  dénaturé  Saturne  contribua4 
naillàûce  de  Venus  >  &  couccntca^ you». 
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'    de  ce  qu'en  a  dit  Aufone  > 

Qrtajaîo.ffifceptA  /olo^  pa$re  iditd  Câlâ, 
^^fjeadu  gcnitrtx  joie  habit o  almaf^ cfiusg 
Les  VenitiefiSyqui  (ont  aujoard'hay  les. 
Mailties  de  C«iigp,  y  ont  un  tres-boû  >  ' 
.  chafteau  ittué  (or  une  hauce  monfagnet- 
Toutes.Ies  coftes  de  Tlfle /ont  cies.  haaccs> 
partictilierement  ceUes  '^ur  regâ(rdent  h 
terre  ferme>  &  de  ec  cofté  là  il  n  y  a  point 
d'ancrages  j  on  en  trouve  ée  bons  à  l'&ft 
&  au  Sud. 

A  TEft  de  Santa  Maria ,  fout  proche  fe  . 
£ap  d&  Sant  Angelo ,  on  trouve  k  Gotfc  de 
Lavadia  avec  un  gros  bourg  du  mefme 
nom.  Ceftoic  i  ancienne  ville  de  Boeas. 
baftie  par  un  des  fils  d'Hercule.  Toute  la* 
6ofte  eft  encore  aujourd'huy  auffî  rex^plie 

.  de  Myrthes  qiï'elle  leftoit  autrefois^quand 
i)iane  cJboim  eUd  mefme  rendroic  ou  1 W  - 
édifia  Boeae.  Le  bourg  de  Sant-Angelo  y 
qui  donne  le  nom  au  cap,  eft  là  auprès.  Le' 
cap  s  appelloit  autrefiDis  Malea  ,  &  beau- 
eoup  de  Pi I otes  l'ap  pellent  encore  Maleo; 
Il  gift  Eft- Nord-eft  avec  le  cap  ât  Mata- 
^an.  On  y  trouve  line  gr6(Ie  (ource  d'au  »  ' 
qui  fort  d'une  caverne.  Le  pays  eft  extré- 
tnemen4i|>6uplé« 

Le  Mercredy  ro.  Avril un  v^ent  d'Eft 
ecmtrake  à  notre  cour(è  ^  iiôus  obligea  à 
foayier  tout  le  jour ,  &.  à  faire  nos  bor^^ 

4ées  Sud  Se  Nord  ^  mais  le  lendemain  il 

■■  .  ■     *  •  «. 

•  <  » 

-  .   *      ■  i 

Digitized  by  Google 


ET  NOUVELLE.  tf^ 

jphangea,  liions do.ublafmes leçap.Nou^ 
gpi&veroaGnes  au  Nprd,  à)ayGae  de  k 
^;Qfte  Orientale  du  pays  de  la  Lacede.iiio- 
Xie  ».ou  de  I^aconîe ,  don.t  les  Grecs  conCct^ 
ycQt  i  peu  prés  le  nom  ;  car  ils  l'appclleat 
yiilgairemeoc  T^açeinic  >  8f  (^oelques^uivs 
.&ax:c*nie.      -  : ,  '  ' 

Le  î>.  Avril ,  ^ui  eftoit  le  $aniedy  des 
P.aaicaux>  nous  trouvafiiies  un  Vaifleau 
Angloi$^ntre  VIÙq  de  Caravi ,  qui  eft  à 
'  huit  granfles  lieacs  da  cap  deSaat  Angelo, 

celle  de  Bella-  pol%  qui  en  eft  à  àix. 
taille ,  ouréçueil  de  Caravi  eft  un  roclier 
poir  j  qui  a  la  figure  d'un  VaifTeau  »  d'oiv 
luy  vient  k  nom  de  Caravi ,  qui  en  Grec 
.ytngatre  ,  fignifié  un  Navire.  X,e  vatileaa 
At^lois  avoit  plié  voile  dq,  grand  maft  ^ 
.  pour  attendre  un  autre  jBaftiment  Anglois, 
qui  ailoic  de^nferve  avecluy  >  &  quin  er 
^oit  pas  fi  bon  voilier.  Peu  de  temps  après 
je  vent  fe  tourna  à  j'Eft^  mais  û  foible  , 
qu'à  la  fin  il  tomba  tout  à  fait ,  &.  il  fift  un 
caJinedie  quelques  ^eprcs.  Cela  donna  h 
temps  d  Drelingfton  de  fe  faire  porter  à 
bocd  4p  m  yaïjûre;|u>  ppjit  ypir  js'il  ny 
jtrouveroit  pas  de  fes  atpi^ ,  ôc  avoir  d^s 
iwuvelles  de  Cc^nllantipople,  d'où  le  vai^ 
.  (eau  veuoit.  Six  heures  ?iprcs,  fa  chalouppe 
|iO]]^:le  «unena  j  car  leyeptpomijïwçoit  i 

«    .  « 
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que  les  habitans  de  Cooftancinople  acteo* 
doientàtoiumomens  lesnotnrcUe^  la 
•piUe  de  Candie  iqu'on  y  avoit  cru  pendant 
quelques  jours  quele  Grand  Seigneur  s'e^ 
ftoit  blcfle  â  morr  d'une  chûcc  de  cheval , 
en  chaflant  auprès  de  Larifla  ,  dans  les 
monugnesde  Thcflalie  i  maisque  leder. 
nier  Courrier  de  Lariila  atTeuroir  que  le 
Grand  Seigneur  fe  portoit  bien ,  &  que 
la  chute  n  avoit  pas  eûé  confiderable. 
,  Api  es  ces  nouvelles  générales ,  Dieling* 
fton  s'eftoit  fait  qpnter  Tinfulte  horrible  - 
arrivée  dans  Peraau  Sieur  Hcdges^  Thre» 
foricr  de  la  Compagnie  Angloife  du  Lc^ 
vant. 

Hedgcs,  accompagne  de  quelques  Au- 
^ois  de  qualité  y  ^  de  beaucoup  de  Mar- 
chands de  fa  Nation,  tous  fort  bien  mon- 
^ej&9  ret^caoicde  voir  le  Chevalier  d*Har« 
yvay,lors  qu'ils  rencontrèrent  dans  fa 
grand-ruë'  de  P^rs^  un  £i»uque  noir  da 
Serrail  >  qui  paflbit  à  che valw  lis  ne  fonge** 
rentpasi  te  ranger ,  $c  TEuniiqiie  voyant 
-qu'on  neluy  laUToitpasla  liberté  dupalla-- 
ge  »  traitta*H<Klges  avec  des* oiitragcs,  qui 
ne  Cq  peuvent  dire,  Ôc  telsqucles  étrangers 
les  daivent  attetidrode«k£ero0kéT«tque; 
Cet  accident  donna  occa(ion  à  Dreling«* 
•lûxMide  demander  à  rAngleis      4u)r  éii  • 
4  voit^adé  >^  ^euquçjyiçii^ 
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gouverner  <iatts  ConftamiDople.  Sur  quoy 
Taucre  IVvercit  de  donner  de  garde  iur 
touccs  cholçs  d*y  faire  iiaifon  avec  les  Da- 
mes y  ôc  iuy  en  figura  les  périls  par  le  r^crt 
dune  avçncure amouicufe,  où  TAnglois. 
qui  la  raconta  avoit  eu  bonne^part.  J  en  ay 
la  mémoire  alTez  traiich-  pour  vous  ea 
donner  le  divertiflement^mais  au  moins 
je  ne  vous  la  garantis  que  fur  la  bonne  foy 
de  DreKngtton  -,  &  c'eft  encore  icy  que 
vous  allez  voir  un  effet  de  ma  complaiian*- 
cê ,  .&  combien  je  défère  à  la  prière  que 
vous^mauez.  faite  ,  de  vous  elcrite  juA 
jques  aux  Moindres  avantures  de  mon 
voyage. 

Une  vieiUc  Jnifve  qui  trafiquoit  de  bi- 
joux dans  les  meilleures  maifons  de  Con-* 
ftantinople^  en  faifoit  auflî  commerce  aveç 
les  Etrangers  qjii  arrivoient  à  Pera  j  Et 
leur  accésîuy  eftoit  facile  ,  car  elle  parloif 
admirablemeac  La  langue  £fpagnolle  »  qi|i 
comme  vous  fçavcz,eft  aujourd*huy  com- 
mune i  tous  les  J^uifs  établis  dansU  Grece^ 
C'eftoitune  femme  d'intrigues ,  &  fon 
iiegoce  i^ç  i»ulaic.pas  .co&iours  fur  des  bi« 
joux.  Elle  nes'adiefFoit  guère  qu'aux  jeu- 
.  ^esfaximjss  que  la  gu^cre  de  Candie  rcduî« 
.  foi tat)  veuvage  ,  ou  i  la  folicudc.ElIe  en 
>  gouyesi)Qit:pa£CicuÀîere;aieoc  une  forr  jo- 
jiic  ^  app4^e  .Ma)        3  donc  le  mwr 
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fcrvoit  auprès  du  grand  Vizir.  Cette  Juif- 
ve  avoir  découvert  depuis  fix  mois  un 
Gentilhomme  de  Naplcs,  qui cftoit  arri- 
vé à  Cor.ftantinople  a  dcfTcin  de  pouflcr 
fes  voyages  plus  avant  dans  les  terres  du 
Grand  Seigneur.  C'cftoit  un  garçon  bien 
fait ,  d'environ  vingt-  huit  ans ,  ôc  qui  pa- 
roilïbit  de  qualité.  Auffi-toft  elle  fit  dcC- 
fein  fur  luy.  Elle  en  parla  à  Majunama,  ôc 
parla  aufifi  de  Majunama  ace  Napolitain. 
Elle  leur  fit  naillre  Tcnvie  de  le  voir. Il  y  a 
veritablcmait  plus  de  peine  là  qu'ailleurs  â 
conduire  ces  pratiques  ;  mais  il  ne  s'enfuit 
pas  que  ce  qui  clt  difficile  foit  impcfTible, 
ôc  les  plus  grands  obftacles  eftoient  tou- 
jours levez  par  la  dextérité  qu'avoitlajuif- 
ve  à  travcftir  un  jeune  homme  en  fille  ef- 
clave^quand  il  le  falloir  introduire  chez  les 
Dames.Cependant  leNapolitain  qui  ertoit^ 
^ timide  &: circonfpe<St , ne fe  refolut à Icn- 
?revëuë  deMajunama  que  (bus  de  grandes 
referves.  Outre  la  peur  des  parcns  de  la 
Belle  5  Se  Tapprehenfiondu  retour  inopi- 
né du  mary ,  il  craignoit  qu'elle  ne  fe  laf- 
faft  bien-toft  d'un  Amant ,  ôc  qifc  par  un 
effet  de  (on  repentir  ou  de  fon  incôftancG> 
'  clic  ne  fuivift  la  coujîumede  la  plulpari: 
'  des  Dames  Turques^  qui  en  cas  pareil 
font  périr  leurs  Galans  ,  &  donnnent  boa 
ordre  qu'on  n'en  fî^açhe  jamais  de  nou- 
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vcQes.  Un  (ac  »  &Cr  le  vôifînage  de  la  mec 
Lçur  foncd  un  grand  fecours.  Il  avoua  lu 
bremeiu:  Ces  teixeurs  à  la  Juifve ,  qui  9'en 
mocqua^  ôc  luy  démoda  s'il  ne  vouloie 
pas,  que  pour  fa  (èurecé  on  tuy  envoyaft  en 
*oftagc  le  perc,  ou  la  mere  de  la  Dame  ,  ou 
mefme  le  Caïmacan  de  la  Ville.  Enfin  elle 
£cen  ibrte  de  furmonxer  les  irrefolutions  - 
du  Napolitain,  quitentalavanture. Com- 
me ilavoûouy  dire  que  d'ordinaire  çe$  - 
Dames  ne  fe  défont  dun  Amant  que 
quand  fa  force  ne  répond  plus  à  Ton  cou«-  - 
rage, ilfaifoit  une  grande  œconomiede 

la  fienne ,  fembUble  à  çç^vares  9  qui  font  : 
plus  efperer  pour  le  lendemain  qu'ils  ne 
doni^«R^,poui;  l^GiUi:^^^ 
tomboit  toujours  dans^i&s  tétreurs.  Apili^fc»^ 
nvoirefté  huit  jours  enfermé  dans^k  iogi$^^ 
de  Maj  unama ,  il  dit  qu'il  en  fortiroit ,  Ci . 
onnekiy  apportoit  tons  les  Kangiars;  ou  r 
poignards  qui  cftoient  chez  elle.  Il  faliuç  - 
qiionlesluy  mift  tous  les  foirs  en  dé^ 
pofl;  j  Se  les  coudcaux  aufli.  Majunama 
pour  le  railler  »  s*o&it  à  coucher  pieds  & 
poings  liez  auprès  de  luy*  Mzis  la  honte 
.  ne  fervic  pas  à  le  raâèurer .  Ia  Belle  qui  iie 
lay  éjpargnoit  rien ,  donna  ordre  qu'il  ne 
ll^Qqiiaft  pas  de  vin  ,  quoy  que  d  abord 
par  un  principe  de  fa  Religion^  elle  euft 
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elle.  Mais  il  trouva  aflez  plaifamtxAsm  fe 

moyen  d'en  faiic  boire  à  cçcce  icrup^u^ 
Il  craigtioit  fi  fort  qu  clic  ne  rempoifon- 
naft,  qu'il  ne  maiigeoiç  j^niais  de  riea 
^'ellc  n'en  euft  auparavant  goufté  en  fa 
prefence.  U  fallui;  qu'elle  hk  l  c([siy^4ss 
DouteilUs-de  vin  pour  di0iper  Tes  alarmes. 
Cependant:  il  vincunbcuitiQurd^que  Ji^ 
mary  revcnoit  de  Candie.  On  fit  vifte- 
roent  roitic  le  Nfipolicain,  quifiitiaiU  d'iia 
fi  grand  effroy ,  qu'il  paitit  promptcmciu 
de  Conftantinople.  Le  bruit^ui^erour  dii 
mary  fe  trouva  faux,  &  Majunamaaccpu- 
ftm;né§.à  la  focieté  des  Eftrïlngers>  s -en 
conferva  la  fréquentation  pan  les  foins  de 
1  oflicieufe  Juifvei  qui  luy  amenaquclque 
temps  après  un  Gentilhomme  Iranjois^, 
dotmoi  tnariieres  bruyantes  eftoient  biei> 
oppo/ees  à  pelles  du  timide  Napolitain, 
P^^la  première  foi^  qu'il  fut  iiiSixydoie 
4ans  le  logis  ^  qn  eut  toutes  Ics^  ^pcmes  d» 
iH^^B^e  à  l'einpefchecv  de '|oiier  dnn  fla^ 
gjjplkc  qu'^^ypic ,  &  de  danlcr  des  Cou- 
rtes >  dôtt  fl^^  pas  à  fa 
Maiftreflc.  Plus  d'une  fois  il  voulut  aller 
tdpner  des  eoupsde  pied  à  une  efdave  (bilf  # 
d^^^qul^s  cftoiçfait  appcUer  çrop  ^pycns. 
|jn  pareil  Amant  n'accommodoit  pas  eti« 
e,laDame ,  qui  le  yQ^^^j^vcôc  sim 
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fafchée  de  ce  qu'il  fut  obligé  par  Ces  affai- 
res de  partir  bien-toft.  La  Juifve  luy  prati- 
qua en  fuite  un  Anglois ,  qui  fe  difoitpa* 
rentdu  Comte  de  Vvincheifcy,  AmbafTa- 
dcur  d'Angleterre .  Il  cftoit  brave  fans  eftre 
emporté. Ces  deux  Amans  ne  fe  furent  pas 
fi-  to{t  veus  qu'ils  s'aimercnt  jS:  comme  ils 
avoient  envie  de  faire  durer  céc  engage- 
ment, ils  mirent  toute  leur  étude  à  con- 
noiftrc  ic  fond  de  leur  cœur ,  pour  s'en  fai- 
re à  l'avenir  autant  de  leçons  d'amitié  ,  ôc 
de  complaifance  réciproque.  Ce  foin  de 
s'obferver  ainfi  leur  infpira  une  plaifantc 
pcnfée  ,  runaudcfçcu  de.l  aurre.  Il  leur 
prit  fantaifie  de  s'éprouver  ,  &c  de  voir 
quelle  feroit  leur  refolutionôc  leur  conduis 
te,  en  cas  qu'il  arrivaftpar  malheur  que  Iç 
mary  de  retour,  les  furprift  enfemble.Pour 
tirer  ces  lumières,  chacun  s'y  prit  de  la  for- 
te. Comme  cét  Amant  fortoit  du  Logis  de 
Majunamadehuit  jours  lun,  il  vint  une 
fois  luy  dire  qu'il  avoir  appris  qu'on  atten- 
doit  au  port  deux  Baftimens  Anglois  par- 
tis de  la  Canéc,  &  qu'infailliblement  fi 
fon  mary  avoir  à  revenir  ,  il  n'auroit  point 
pris  d'autre  commodité  que  celle  là  ; 
qu'ainfi  leurs  entreveuës  n'auroient  rien  à 
craindre ,  parce  qu'on  l'avertiroit  des  pre- 
miers ,  du  nombre ,  &  de  la  qualité  des 
paflagers  qui  arrivcroi  éc  dans  ces  vaiffcaux, 
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Îiarrordce  exaâ  qu'il  y  avoic  donné.  Pac 
à  il  fe  prépara  un  moyen  de  la  pouvoir 
allarmei'  par  un  faux  avis  quand  il  vou* 
droit  ,  &  de  prcflcntir  quels  efforts  elle 
(êroit  capable  de  faire  pour  luy  .De  tous  les 
domeftiques  de  Majunama,  il  n  y  en  avoit 
point  qui  euft  plus  de  part  auxfecretsdd 
çctte  Belle  qu'une  certaine  fille  efclavc  , 
appellée  Kecevaa>qui  avoit  beaucoup  d  ed 
prit,&qui  avoit  aidé  à  faMaiftrefle  à  met- 
tre routes  les  autres  de  la  mai(bn  dans  ces 
intrigues amourcufes ,  afin  qu'eftant  tou- 
tes complices  du  mcfme  crime elles  eu(L 
fcnt  toutes  un  égal  intercft  à  le  tenir  feciet» 
Ketevan  eftoic  belle  &  ieune  ;  &  comme 
la  bonne  mine  de  TAiiglois  avoic  auflî  tou^ 
ché  (on  cœur ,  elle  fe  plaifbir  ^(Tez  à  rra-^ 
yailler  pour  luy  >  dans  refperance  qu'il  Ca 
poiirroicprefenter  quelque  niomencfàvo^  ' 
rable  qu'elle  dérpberoif  à  fa  Maiftrefle^ 
Et  ce  fut  elle  qui  découvrit  à  TAnglois 
^aventure  du  Napolitain,  &c  celle  du  Fran* 
çois  >  afin  de  profiter  du  dégouft  que  cette  . 
connoillance  pourroit  faire  naiftre  tians 
refpric  de  l'Eftranger  pour  Majunama. 
jolies  tinrent  fouvent  con(èil  pour  fça- 
voir  de  quelle  fzqon  on  (était  évadei; 
J'An^^^^^  en  cas  de  bcibin^  &  en  quelea. 
droit  du  logis  on  le  caçheroit  pour  évi^ 
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tnary.  Il  n'y  eut  pas  un  recoin  dans  la 
maiîon,  donton  n'cxaminaft  les  avanta- 
ges &  les  incommoditez.  A  la  fin  Kete- 
van  vint  à  s'avifer  du  Sofa  de  la  iàllc. 
Les  Sofas  font  des  eftrades  de  la  hauteur 
dun  [iied  5  6c  d'une  étendue  à  occuper 
la  moitié  de  chac|ue  cndioit  ou  Ton  en 
fait.  Elles  font  toujours  couvertes  d'un 
tapis.  Pour  juger  fi  le  réduit  fcroit  com- 
mode 3  Ketevan  s*y  fourra  ;  mais  elle  s'y 
trouva  fi  prefTée  qu  elle  faillit  à  y  étouffer, 
&  il  la  falut  retirer  par  les  pieds ,  ce  qui  ne 
fe  fit  pas  fans  peine  elle  s'y  blcfia ,  &  fut 
réduite  à  garder  quelque  temps  le  li6t. 
L'Anglois  la  plaignit,  &  même  un  peu 
trop  5  la  jaloufe  Majunama  ne  le  trouva  pas 
bon  5  &  ces  petits  chagrins  leur  redoublè- 
rent Tenvie  de  s'éprouver.  Un  jour  que 
L'Anglois  attendoit  chezMajunamaqu'el» 
le  fût  revenue  du  bain^où  félon  la  coutume 
des  femmes  Turques,  elle  alloit  régulière- 
ment tous  lesVendredis  \  il  fit  adroitement 
venir  du  Port  un  faux  avis,qui  portoit  que 
le  mary  venoit  d'arriver  dans  un  vaiffeau 
Anglois .  L'avis  fut  receu  par  une  jeune  eiP- 
clave  Italienne  ,  car  Ketevan  avoir  alors 
une  fièvre  qui  la  retenoit  aulid.  L'ItaHen- 
ne  crut  la  chofe  de  bonne  foy,  &  toute  ef. 
frayée  le  vint  dire  à  rartificicux  Anglois  , 
qui  fit  adroitement  le  furpris.  Un  mo- 
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ment  après,  Majunama  ,  qui  de  l'on  con- 
fié n'cftoitpas  moins  artificieufc  5  &  qui 
vouloir  )oikr  le  mefme  toui*  à  fon  Amanr, 
revint  du  bain  avec  une  frayeur  étudiée. 
L'efprit  occupé  de  cette  peur  compofée  , 
elle  ne  prit  pas  garde  à  lafaulTe  peur  de 
l'Anglois,  ny  au  véritable  effroy  de  Tlta- 
lienne.  Elle  s'écria  en  les  voyant  que  tout 
eftoit  perdu  ,  que  fon  Amant  eftoit  bien 
malheureux  de  s'eftre  attendu  aux  amis 
qu'il  avoit  fur  le  port ,  &  que  fon  mary 
eftoit  arrivé  .  L'Anglois  qui  avoit  préparé 
une  femblable  feinte  ,  &c  qui  eftoit  tout 
prcft  à  luy  lancer  le  même  trait ,  demeura 
tout  éperdu  ,  ÔC  donna  dans  le  piège  qu'il 
drcflbit  luy- même.  Il  trouva  Tavanture 
horrible,  &  dans  la  fnrprife  qtti  le  troubla, 
il  admira  autant  qu*il  le  put,  le  jeu  de  la 
Fortune,  qui  à  fon  fenschangeoit  la  fable 
en  hiftoire.  Une  put  parler,  maislcfclave 
Italienne  dit  a  fi  Patrone  que  ce  malhcu^ 
reux  retour  n  eftoit  que  trop  vray  ,  &  que 
les  amis  de  rAne;lois  n'avoient  efté  que 
trop  exacts  à  l'en  avertir.  La  deftiis  elle.luy 
particularila  Tavis  qu'elle  venoit  de  rece- 
voir. Majunama  fut  à  fon  tour  dans  la  der- 
nière conftcrnation  ,  s'imaginant  d'avoir 
dit  par  une  cfpcce  de  prodige  une  vérité 
contre  fa  pcnfée.  Dans  la  mortelle  agira- 
tion  que^  leur  caufa  cette  double  impoftu- 
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te  5  i  Is  paflerent  le  plus  mcfchant  quart 
d'heure  qui  (è  puifle  figurer.  Tout  leur 
jugement  s'évanouit ,  il  n'y  eut  pas  un  des 
trois  qui  n'eue  voulu  eftrc  auflî  malade  que 
Ketevan.  Majunama  en  s'arrachant  les 
cheveux  ,  confefla  qu'elle  avoit  fuppofé 
ce  mefchant  avis  ,  &:  maudit  le  hazard 
qui  en  avoit  fait  une  vérité.  Ce  difcours 
rafïeura  l'Amant ,  qui  avec  une  joye  in- 
croyable luy  confefla  aulïî  la  folie.  Cet 

c^airciflement  calma  leurs  efprits  5  Se  fut 
fuivy  de  mille  carefles.  Ils  jurèrent  bicu 
de  ne  fe  plus  amufer  à  ces  fortes  d'épreu- 
ves, tant  le  moment  de  leur  incertitude, 
&:  de  leur  erreur  leur  avoit  cfté  cruel.  Elle 
luy  demanda  ce  qu*il  euft  fait  fi  fon  mary 
euft  efté  véritablement  à  la  porte  du  logi  s. 
Il  tira  un  poignard  ,  &  dit  que  s'il  n'avoit 
pûperccrlccGBurdu  mary,  il  feferoit per- 
cé le  ficn  propre.  Elle  n'approuva  pas  ce 
remède  ,  &  luy  ayant  dit  que  par  cette 
voyelàiln'avoitpas  tantfongé  àla&uver 
qu'a  acharner  da||iitage  leur  ennemy 
commun  fur  tous  deux,  elle  luy  montra 
une  caflette  pleine  de  riches  pierreries  , 
&  une  petite  boette  où  il  y  avoit  du 
poifon  tres-fubtil.  Les  richefles   de  ia 
caflette  cftoient   préparées  en  cas  d'u- 
ne évafion  favorable  y  &   le  poifon 
pour  fortir  tout  à  coup  d'affaires  ,  quel^ 
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'  .ques  mefchantes  qu'elles  fuilent.  On  réi- 
téra encore  les  proteftations  de  n'eltre 
plus  il  ingénieux  à  slnquieter  Coy-mcfcnc. . 
Qa'atriva-Ml  dans  ce  moment  ?  Le  nâary  - 
véritablement  de  retoui  deCandie,  heurta 
à  la  porte.  L'Italienne  qai  lés^voit  laiiTez 
(èuls  9  &  qui  avait  aperce u  le  mary  par 
une  jalouiie  qui  donnoit  fur  la  më  y  leur  en 
vint  apporter  les  nouvelles  avec  une 
frayeur  horrible.  Ils  penferent  d'abord 

Î[ue  l'on  des  deux  par  diverti(ïement>y^^ 
oit  encore  donner  quelque  terreur  àlau- 
tre  •  Mais  le  cris  &  la  pâleur  de  Tkalienne 
diffiperent  bien,  toft  cette  flatteufe  penfée , 
;    ^  leur  perfuaderenc  la  veticé  de  ce  retour. 
Majunama  qui  avoir  tant  blafmé  le  fccouis 
jda  poignard  >  fut  la  première  à  s^en  fai- 
lîr.  Mais  TAnglois  le  luy  arracha  par  ua 
(en  ciment  d  amour  ,  &  s'eftant  me/me 
'    faifî  du  ppifbn,  de  peur  quelle  ne  la- 
vaiaft  >  il  vint  d'tttî  air  intrépide  Ce  po-» 
'    fter  à  la  porte  de  la  chaipbre^  >  le  .  bras 
levé  9  &  armé  duiyj^oignatd.  Le  mary 
heurtoit  toujours.  L'Italienne  prella  la' 
panvre  Patronne  d'aller  ouvrir  elle-même, 
^  ;    &  d'amulec ion roary  dans  lapparteipent 
4  enbas  ;  mais  elle  n  avoir  pas  la  force  de 
marcher  .>  6c  jpuis  la  re(lourc,e  cftoit  foiblc, 
<     Dans  cette  horrible  épouvante,  Revetan^ 
maigre  Tabatcmcnt  de  fa  maladie  >  fc 
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(buîevant  un  peu  >  propofa  de  faire  cacher 
TAnglois  dans  fon  lidl,  L' Anglois  s'y  jecta 
tout  habillé  ,  toujours  le  poignard  à  la 
'main.  D'abord  Majunama  en  parut  raf- 
fcurce  y  mais  en  s* éloignant  d'eux  ,  elle 
changea  bien-tofl:  de  fupplice  ,  &  ne  put 
s  empefcher  d'avoir  la  plus  folle  penféc 
du  monde.  Malheureufe  que  je  fuis  ^  dit- 
elle  a  ritali^ine  ,  je  meurs  de  jaloufie  y 
jamais  un  Amant  ne  s'eft  couché  fi  vifte  -, 
jamais  une  pcrfonne  malade  n  a  parlé 
d*un  ton  de  voix  fi  ferme  ,  &  jamais 
Maiftrefle  n'a  prié  fon  Amant  de  fibon 
cœur.  Hé,  luy  dit  l'Italienne  en  Tarra- 
chant  de  là,  recommandez- vous  au  Pro- 
phète ,  &  laiffez  là  la  bagatelle.  Ainfif 
Majunama  fut  ouvrir  à  fon  raary  ,  qui 
attribua  à  un  effet  de  l'amour  conju- 
gal le  faifidement  où  il  la  vit.  En  le  rai- 
fant  monter  en  haut ,  elle  fut  tentée  ao- 
tant  par  jaloufie  que  par  foiblcfle  ,  de 
s'aller  repofer  furie  lift  de  Kctcvan  -,  mais 
l'Italienne  y  avoit  pourvcu  en  fermant  la 
porte  j  &  dés  lefoir  me  me ,  par  le  fecours 
delajuifve,  elle  mit  TAnglois  dehors.  Il 
ne  fc  piqua  pas  de  conilance ,  &  n'  y  re- 
tourna plus.  Ilfitmefme  perdre  fes  traces- 
àlajuifve&:  à  Tltalienne.  De  Peraoùil 
demeuroit ,  il  fe  retira  chez  T  AmbalTadeur 
de  Pologne ,  qui  loge  dans  Conftantino* 
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pie  :  Ôc  quelques  jours  après  ayant  trouvé 
l'occafion  du  VaifTeau  que  nous  rencon- 
trâmes entre  les  lûesde  Bella-pola&  de 
jCaravi,  il  s'embarqua  pour  regagner  Lon- 
dres. Luy-mème  conta  fon  hiitoire  à  Dre« 
liagftoft. 

Noftre  Vai({eau  continuant  (on  cours*»" 

le  Golfe  de  Napoli  de  Romanie  yViûc  dc 
Sydra  y&c  le  cap  de  Schilly  mus  demeurer 
rent  àl  Oiieft,  &c  les  ifles  de  TArchipel 
*à  rEft*  J'auray  une  autrefois  une  occaficm 
plus  favorable  de  vous,  entretenir  de  ces 
éfles  &  de  la  terre  fermede  la  Morée.  Etu 
£a  pour  combler  nos  fouhaits  »  nous  nous 
tï'ouvâmes  le  15.  Avril ,  qui  eftoit  4e 
Lundy  de  la  femaine  Sainte ,  à  l'entrée 
'  du  gotfe  d'Engia ,  &  à  fcize  licuè'sd'A- 
thetKs.  Nous  rencontrâmes  une  Saïquc». 
pu  petit  Baftiment  Grec  â  rOiieft  de  Saint 
George  d* Arbora ,  que  les  Italiens  appel» 
lent  Capello  Cardinale,  S>c  que  les  An- 
ciens nommoient  Albona.  Ceft  unelilc 
qui  du  cofté  du  Nord  a  Tes  terres  fort 
baflès  i  mais  la  Cofte  qui  regarde  le  Sud 
a  des  hauteurs  fort  pointues  >  ce  qui  la  fait 
aifcment  difcerner  des  autres  liles  Voifii* 
iacs .  La  Saïque  venoi t  de  charger  des  hui- 
les &c  dœ cutrsràPorto<-li0nc,  qui  com^. 
Itte  je  vous  ay  dit,  eft  Tancién  Pyrée,  le 
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^C'âpitaine  qui  avoic  appris  lur  fa  route  ^ 
que  le  Vayvodc  d'Athènes  ,  le  Gadi  8c 
les  autres  Officiers  Turcs  faifoienc  payer 
-depuis  peu  de  nouveaux  droits  auxVail-  -■ 
féaux  qui  mouilioient  a  Porto  -  lionc,  vou-  ' 
.  lut  prendre  langue ,  &  fit  venir  à  jjord  la 
Saïque.  Le  Patron  luy  confirma  l'avis  de 
'  ces  nouvelles  exadions.  Il  nous  dit  qu'on 
nous  feroit  payer  cinq  pour  cent  de  toutes 
.'  nos  marchandifes  -,  que  les  Timins ,  c'eft 
ainfi qu'ils  appellent  nos  petits  Louis  de' 
cinq  CqIs  ,  y  eftoient  décriez ,  &  qu'il  ne 
falloir  pas  que  nous  y  portaffions  d'autres 
efpcces  de  mounoyc  que  des  Reaies ,  ou 
pièces  de  huit  trébuchantes ,  dont  mefmc 
ilsavoient  diminué  le  prix  i  parce  que  ces 
pièces  ayant  toujours  paffé  pour  trente - 
trois  Parats  ,  ils  les  avoienr  réduites 
vingt  fept.  Chaque  Parât  vaut  trois  Afpres,  ' 
&  chaque  Afpre  fix  àfept  deniers  de  Fran- 
ce ;  de  force  que  chaqiie  Parat  vaut  à  pea 
prés  ce  qu'on  appelle  dcaxCarol us  à  Pans. 
ComiTîc  c  eftoient  là  des  griefs  pour  les 
Gennois  ,  contre  les  Capitulations  qui 
avoient  efté  arrcftces  à  Conftantinople  en 
■f66).  noftre  Capitaint  refolut  de  relafcher 
à  Saint  Georges  d'Arbora  ,  quoy  que  l'an- 
crage  ny  foit  guère  hw^M  d'écru-c  a  Aihe- 
nes  pour  fçavoir  la  verucde  ces  oppref. 
fions ,  &  faire  voile  ailleurs,  fi  les  Officiets 
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Turcs  ne  luy  voulaient  pas  accorder  deç 
.  conditions  pliis  raifbnnames*  Ile|ivoyâ(a 
Barque  à  Poi:to-lione,porter  une.  lettre  au 
Conful  qae  la  Nation  de  Gennes  a  çftably 
â  Athènes  -,  Et  je  croy  que  ce  Çonful  en  fie 
-  alors  la  fonâion  pour  la  dernière  iFôîs  :  car 
(à  place  eftoit  briguée  >  &  mefine  prefquc 
remplie  par  Jean  Giraud  natif  de  Lyon  ^ 
&  autrefois  Conful  de^  la  Nation  de 
Ftance» 

Giraud  eft  un  homme  adroit  ,  &  in- 

•  •  • 

telligent  y  mais  qui  aime  •  les  pf aiûrs ,  Se 
particulièrement  le  jeu  ycar  il  fe  trouve  des 
joiietirs  à  Athènes  anffi  bien  qu  ailleurs' 

.  Après  avoir  eftédépofredéduConfuIat  de  - 
France,  il  a  (cèit  (e  procurer  ceux  d' Angles- 
terre  &  de  Hollande»  U  cd  de  ces  gens  quî 
fçavenc  paroiftre  &  faire  fracas  i  de  forte 
qu'il  a  trouvé  moyen  d'époufcr  une  âlle 
Athénienne  ,  tres-agreable  ,  &  très» 
vertucufe  ^  fortie  de  la  Maiibn  des  Pa^* 

,  leologues  :  car  il  y  a  une  branche  de 
cette  lUuftre  famille  eftablie  à  Athè- 
nes. Giraud  a  eu  du  bien  de  ce  mah 
ïiage. 

Le  Conful  de  la  nation  Fran  çoife  à  Athe* 
neseft  deMarfeiUe,  &  s'appelle  François 
Chdlaignier,C*eft  un  fort  honneflie  hom- 

jne  y  &  qui  foatiendesincecefts  de  fk  . 
tionavec  vigueur^      .     ^  .  .  > 
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^  Sur  larefolutiond  attendre  noftre  Bar- 
que à  S-iint  Georges  d'Arbora ,  Ofman 
Chelebi  qui  avoir  une  parfaite  connoiffan- 
ce  de  rhumeur  des  Turcs  de  ces  quartiers 
là  5  vint  reprefenter  à  noftrc  Capitaine 
qu'il  falloir  qu'il  fift  peur  aux  Officiers 
d'Athènes  de  kur  faire  perdre  le  prefenc 
qu'il  leur  dcltinoit  pour  l'ancrage  ,  &  que 
pour  leur  infmuer  combien  il  luy  eftoit  in- 
diffèrent d'aller  toucher  à  Porto  Houe 
il  devoir  faire  largue  du  cofté  de  l' Archi- 
pel ,  de  aller  attendre  fa  barque  au  port  de 
Raphti ,  fur  la  Cofle  de  la  terre  ferme ,  au 
Nord-eft  du  cap  des  .Colomnes  ,  ou  bien- 
au  port  de  Zea ,  quin'eft  qu'à  cinq  lieues 
de  ce  Capv.  Il  nous  dit  que  ces  deux  Ports 
eftoient  les  plus  a(ïeurez  de  la  Méditerra- 
née ce  qui  eft  une  vérité  confiante ,  ou- 
tre qu'en  l'un  ôc  en  l'autre  les  Vaiflèaux 
font  de  l'eau  ,  du  bifcuit  y  &  du  bois. 
Apres  cela  il  fe  déclara  tout,  à-fait,  &  nous 
avoiia  qu'il  eftoit  marié  y  &  qu'il  ne  fe* 
voyoit  plus  qu*à  cinq  ou  fix  lieues  del  en^- 
droit  où  eftoit  fa  femme ,  ajoutant  avec 
force  careffes ,  que  fi  jufqu'au  retour  de 
la  Barque ,  noftre  trouppe  de  Voyageurs 
vouloir  fe  bazarder  à  faire  un  petit  voya- 
;e  avec  iuy  ,  il  nous  meneroit  par  un 
^eaupays.  Sa  propofition  fut  écoutée  de 
wui  k  mond^.  Le  Capitaine  envoya  fd 
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Barque  à  Athènes,  &  luy  donna  rendez- 
vous  à  Tiilc  de  Zea ,  où  il  l'eloluc  de  dtcf* 
fcrfacourfe  ;  &:  pour  nous ,  noui  prîmes 
Voçç^ùan  d'une  Barque  Grecque  qui  at« 
loit  de  Saint  Georges  d' Arbora  vers  la 
terre  ferme  de  i'Actiqae.  Le  Capitaine 
s'cftanc  informé  du  lieu  où  nous  menoic 
rOfman  Chelebi^^i  nous  adêura  qu  i)  nous 
attendroit  cinq  jours  à  Zea ,  que  Edc  là  il 
alloit  àAthenei,  il  nous  en  feroit  avertit 
par  un  homme  exprés  mais  que  s'il  eftoic 
obligé  par  lavariccdes  Officiers d'Athe- 
nés  ,  de  faire  icanal  à^myrne ,  il  nous  en-  . 
Voyeroit  noftre  bagage  à  Raphti ,  d  où 
il  nous  feroic  facile  de  le  faire  venir  â 
Athènes.  Nous  nous  habillâmes  donc 
prompccment  à  la  Grecque ,  &  paisâmes 
dans  la  Barque  qui  nous  devoir  porter  à 
Capo-Colomne  C'ell  le  mefme  que  les 
Anciens  appelloient  k  Promontoire  de  . 
Sunion«  Nous  avions  déjà  découvert  les 
Colomnes  de  marbre  blanc  qui  font  (ut  la 
hauteur  de  fa  Cofte ,  &c  qui  luy  donnent  le 
nom  qrfil  a  aujourd*huy ;Au  bas  de laCôte, 
la  Nature  a  formé  du  cofté  de  TOueft ,  ua 
petit  port  où  le  fond  &  l'abry  fontadmi- 
lablesi  car  les  Coftes  de  k  terre  ferme  k 
couvrent  de  tous  coftcz,  hormis  du  Sud  y 
&  de  ce  coft^élâ  il  eft  couvert  par  la  petite 
îfle  de  Gaidcronifi^  appellécpar  les  An^ 
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ciens  Gadaloné.  H  y  a  pourtant  des  bancs 
de  fable  à  la  pointe  Occidentale  de  ce 
port  5  &noftre  Patron  faillit  ànousy  jcr- 
ter.  Ce  fut  là  que  nous  prîmes  terre  ,  6c 
ce  fut  alors  que  nous  nous  crûmes  vérita- 
blement dans  la  Greccicar  nous  comptions 
pour  rien  noftre  débarquement  i  Maina. 
11  n'cft  pas  polliblc  de  vous  exprimer  la 
joye  de  noftre  petite  trouppe.  D'abord 
Drelingfton ,  pour  fignaler  fa  curiofité  par 
de  tres-agreables  prémices ,  grimpa  le  long, 
de  la  Cofte  qui  conduifoit  aux  C.olomnes, 
&  voulut  en  alldl  admirer  louvragc.  Nous 
le  fuivîmestous  ,  &  montâmes  une  demy 
licuë  avant  que  d'y  arriver.  Les  Grecs 
d'aujourd'huy  ,  &  à  leur  exemple  ,  les 
Pilotes  Italiens  foûtiennent  qu  elles  font  le 
débris  d'un  Palais  fuperbe  qu'Alexandre 
le  Grand  y  fit  baftir.  Cela  n'cft  pas  vray. 
Elles  font  reftées  d'un  Temple  magnifi- 
que confacré  à  Pallas,  que  les  Athéniens 
avoicnt  édifié  fur  cette  hauteur  ,  dansf 
Tenccinte  d'une  Bourgade  dont  nous  vî- 
mes aufli  quelques  ruines.  Nous  obfervâ- 
mes  que  la  longueur  du  Temple  avoir  cfté 
double  de  fa  largeur  ,  ôc  que  lesornemens 
que  les  autres  Temples  n'avoicnt  qu'à 
leur  façade,  enrichifl[bient  tous  les  coftcz 
de  celuy-cy.  Vous  en  verrez  un  jour  les 
exactes  dimenfions  que  j'en  fis  fur  le  lieu. 
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Les  intdligens  de  rArchicedure  ,  qui 

cherchent  les  véritables  propoitions  de 
i ordre  Dorique,  jugeront  ficefticy  céc 
Ouvrage  que  le  plus  célèbre  de  tous  les. 
Architeâes  a  cité  avec  tant  d'éloges.  Mais 
ne  trouvez  pas  mauvais  que  je  fois  moy- 
mefine  le  depoficaire  de  mes  Deffeins ,  Sc 
que  je  vciiille  porter  en  France  les  crayons, 
des  Monumens.,  Bas  -relief ,  infcrîptions 
&  Figures  que  j*ay  remarcjuées  dan»  mes 
.  voyages.  Auffi  cft.ce  dans  cette  penfée 

aue  je  ne  vous  décriray  pas  un  Tcul  (de  ceux, 
ont  je  vousparieray.  ^' 
Il  ne  fc  trouve  guère  de  plus  agréable 
afpeâ:  que  celuy  qui  s'offrit  à  nos  yeux» 
comme  nous  eftions  entre  ces  Colomnes» 
Toute  la  Mer  de  TArchipel  eftoit  à  no-' 
tre  main  gauche.  Rien  n  eft  fi  diverti  (Tint 
que  de  confiderer  ce  grand  nombre  d'Ifles 
dont.dle  çft  femce.  Nos  lunettes  iîous  en 
firent  démefler  une  ^ande  partie.  De 
front  nous  voyions  la  route  que  nous 
avions  tenue.  A  noftrc  droite  le  Golfe 
d'Engianousdonnoit  matière  de  deviner 
en  quel  endroit  de  fon  rivage  eft  fituée  la 
ville  d'Athènes  ydc  en  nous  tournant  vers 
le  Nord  pour  reg^arder  la  terre  ferme  »^ 
nous  vîmes  plufieurs  cabanes ,  Ôc  dccou-^ 
.  vrîraes  le  commencement  de  la  fameufê 
.  JPlainc  de^larathon  y  mix^SoUA^^vuMiic^ 
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MX  Pcifans.  Ofman  Chelebi  fe  mit  dans 
refprit  qu'il  voyoit  l'endroit  où  demciu 
roit  (a  femme  -,  Se  cette  penfce  redou- 
blant (es  impatiences  ,  il  nous  obligea  à 
de(ccndre  la  montagne  un  peu  plûtoft  que 
nous  n'euffions  fait.  Nous  fufmes  droit 
aux  cabanes  que  nous  avions  découvertes, 
à  dclTein  d'y  coucher ,  parce  qu'il  fe  fai- 
foit  tard,  &d'y  prendre  des  voitures  pour 
nous  mener  le  lendemain  chez  Ofman. 

Il  demeuroit  dans  ces  cabanes  de  ces  for^ 
tes  de  gens  que  les  Turcs  &  les  Grecs  con- 
noifTcnt  fous  le  nom  d'Arnautes,  &nous 
autres  fous  ccluy  d'Albanois.  Us  font  en 
partie  originaires  de  la  Frontière  Occi- 
dentale de  la  Macédoine  ,  proche  des  vil- 
les d' A  polimcna  &:  de  Sapoza,  Se  en  partie 
deTEpire,  vers  les  montagnes  de  la  Chy- 
mcre.  Ils  font  naturellement  braves ,  de^ 
terminez,  &  infatigables ,  grands  voleurs, 
&  juftcment  dans  la  terre  ferme  de  Grèce 
ce  que  les  Magnottes  font  fiir  mer.  Enciré 
cinquante  voleurs  qu'on  empalera  en- 
Turquie  5  il  y  aura  toujours  quarante- neuf 
Arnautes.,  Les  Empereurs  Grecs  les  tirè- 
rent de  leur  pays  fur  la  décadence  deTEm- 
pire  y  parce  que  ces  efprits  turbulens  eftant 
naturellement  enclins  à  la  révolte  ,  on 
crut  leur  faire  changer  d'humeur  en  leur 
faifant  changer  de  fejour.  De  foi  te  qu*on 
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tranipocu  les  plus  mucins  dans  la  Morée  g 
5c  aux  environs  d'Athènes.  Depuis  il  y  eil 
padà  encore  d'autres  après  la  more  de 
Scandcrberg  ,  &  une  partie  des  Sujets  de 
ce  Prince  fe  fut  établir  dans  la  Pouillc  9  Sû 
dans  la  partie  de  Dalmatie  qui  appartient 
aux  Vénitiens.  Ceux  de  la  Grèce  y  font 
difterfez  en  un  grand  nombre  de  petites 
iiabitati<Mis ,  chactme  de  vingt  ou  de 
trente  cabanes.  Proche  de  la  mer  ils  s'a- 
donnent à  la  peTche^  dans  la  terre  ferme 
ils  nourrilTent  des  Troupeaux  »  &  par  tout 
ils  volent  autant  qu'il  leur  eft  poffible.  Ils 
V  fuiventla  Religion  des  Grecs  :  car  en  Ira-» ,  . 

^  lie  ilsfont  profdlion  de  la  Catholique.  Etl 
Grèce  ils  parlent  trois  fortes  de  langues  >  la 
Turque ,  la  Grecque , êc  leur  jargon  parti-^  • 
culicr>  qui  eft  un  Sclavon  corrompu.  On 
nous  ^oitfait  une  idée  fi  effroyable  de  la 
brutalité  des  Arnautes  ,  que  nous  nous 
imaginions  que  d'abord  ils  déchaifiie-* 
roient  fur  nous.  A  Ja  première  cabane  où 
nous  abordâmes  ,  il  fe  trouva  que  îe 
Maiftre  venoit  de  rendre  Tame^  &  nous 
en  vifmes  fortir  les  gens  du  voifînage  qui 
avoient  aflifté  à  fa  mort.  La  coëfinre  des 

.   femmes  arrcfta  nos  yeux  ;  elle  eft  bizârrey 
&  quelque  jour  la  peinture  vpus  en  fera 

■  Jip^é^  xjilL^^i&nân  S(  n^  eiifines  dit  le 
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'  Sa-amalekjim ,  qui  cft  le  moc  de  la  faluca-  ' 
tion  Turque ,  ces  gens-là  à  qui  ce  langage 
&  la  mine  d'O'man  enimpofoicnr ,  nous 
recourent  d'aflcz  bon  oeil.  Un  d'entr'cux 
nous  mena  dans  fa  cabane,  où  nous  en- 
trâmes en  un  temps  qu'il  y  faifoit  propre  y 

^6c  que  rappartementeftoit  allez  dégagé  : 
carie beftail  eftoit  aux  champs  j  il  n y  re- 
ftoir  qu'un  peu  de  fourage.  En  ce  pays-la, 

'  bcftes  &  gens  logent  toujours  enfemble. 
Nous  fifmcs  un  repas  de  lai6t ,  de  froma- 
ge  5  &  de  certains  petits  gafteaux  aflaifon. 
nez  avec  du  miel  &  des  amandes  ,  que 
noltrc  Hofte  ,  qui  eftoit  le  Boulanger  du 
Chorion  ,  appreftoit  pour  mettre  fur  la 
fofTc  du  mort,  félon  Tufage  des  cnterrév-^ 
mens  de  la  Grèce-,  &c'cftune  curée  pour  ^' 
les  petits  enfins,  qui  font  très- foigneux  ^ 
d'y  venir  en  foule  ,  Se  de  chanter  Eleyfon^ 
La  porte  de  nôtre  Chàumiere  en  eftoit  dé'-''''' 
ja  aflîegée.  Cette  pompe  funèbre  mérite 
bien  qu'on  vous  en  fliiïe  le  détail.  Le  Côfp^;,i. 
cdoit  à  la  porte  de  fa  hutte  ,  étendu  fur 
une  méchante  pièce  de  drap  l  une  grâri<î||^^ 
houlette  d'un  cofté,  &  une  Carabine  dc^^ 
l'autre.  C  eftoit  l'équipage  de  paix  &càè% 
guerre  du  dcffunt  ;  jamais  on  n'oublie  dff,:r;j 
Tétalcr  auprès  du  corps  en'cès  occafîonsi  J 
Sa  veuve  pouiFoic  des  cris  éclatans  qui  fai-* 
foicnt  plus  de  peur  que  de  pitié.  Elleavoit 
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fcs  cheveux  épars  for  Ces  épaules ,  cxccpf c 
quelques  poignées  y  qu  elie  arrachoic  plu« 
toft  par  un  effet  de  la  couftume ,  que  de  la 

douleur.  A  ces  accens  funèbres  coures  les 
voifinesvcnoicnt  joindre  les  leurs,  &  ces 
cris  ceûbient  pac  inccrvales,  juiqa  à  ce  que 
la  plus  vieille  recommençaft  :  car  alors  tou- 
tes répondoieDC-  Le$hoiiuness'approche« 
rent  tour  à  tour  du  corps  &  chacun  à  fon 
rang  luy  adrcfTala  parole  ^  pour  témoigner 
le  regret  de  faperre,  &  lafottife  qu'il av oit 
faite  de  rendre  Tame.  Je  vous  protefteque 
fans  le  témoignage  de  mes  yeux,  jen'au- 
rois  jamais  rien  crû  de  femblable.  Pour« 
quoy  mourois-tufitoft ,  luy  vint  dire  nô. 
tre  bofte }  Que  te manquoit-il  j  puifque  II 
bourfe  des  pailàns  eftoit  a  ta  difcrecion  »  ôc 
que  (i  ta  navois  point  d'argent»  ils  en 
avoient  pour  toy  }  Un  autre  voiiîn  â  (on 
*  tour  apoftropha  ainfi  le  cadavre  :  Vous 
eftiez  craint  de  tout  le  monde  ;  Ne  fotw 
giez-votis  pas  qu'en  vous  UufTant mourir, 
vous  donneriez  le  plaifir  à  vos  ennemis  de 
n^avoir  plus  rien  à  craindre  pour  leurs 
Troupeaux.  .Voilre  femme  que  voilà  >  ne 
vous  a  janiais  rien  cohrefté  impunément, 
&  il  ne  faut  pas  chercher  un  homme  plus 
abiblu  que  vous  dans  fa  famille  ^  pcnir** 
quoy  donc  mourir  î  Les  plaintes  des  au* 

très  ne  s'éloignaient  guère  de  ce  ftile  ^  Ôc 
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ye  crus  d'abord  qu'il  leur  avoir  efté  fugge- 
ré  par  Ofman  Chelebi ,  pour  nous  don- 
ner du  plaifîr.  Mais  la  vérité  eft  que  les 
Arnautcs  font  trophée  de  leurs  violences. 
Et  ce  que  vous  aurez  de  la  peine  à  croire  ^ 
iîs  veulent  que  cela  fcrve  de  leçon  pour  la 
conduite  de  leurs  enfans,  qui  rù)reroicnc 
niâquer  defe  trouvera  ces  beauxT^anegy- 
riques.  Il  en  vint  uh  qui  parla  d'une  autre 
forte  au  deffunt.  Puifquetues  mort,  voi- 
làune  affaire  faite.  Dis  feulement  à  Saint 
pierre  qu'il  t'ouvre  la  porte  du  Paradis , 
afin  que  tu  regardes  viftement  fi  on  nous 
vange  en  Enfer  de  ces  chiens  de  Turcs  qui 
nous  maltraitent.  Pendant  cela,  Ofman 
Chclebinous  attendoitchez  noftre  hofte. 
Le  harangueur  n'auroit  pas  ofé  parler 
ainfî  en  fa  prefence.  Nous  le  vimmes  re- 
joindre tandis  qu'on  porta  le  corps  en  ter- 
re. Ofman  nous  dit  que  dés  le  matin  il 
çrendroit|es  devants,  fi  nous  le  trouvions 
•a  propos  >  pour  voir  en  quel  eftat  eftoit  (k 
famiUc,  &  la  préparer  à  nous  recevoir. 
Nous  y  donnâmes  les  mains  très- volon- 
tiers. Il  partit  avant  le  point  du  jour  avec 
un  Guide ,  qu'il  nous  renvoya  fur  le  midy, 
&  qui  nous  amena  des  chevaux.  Nous 
nous  mifmcs  incontinent  en  chemin  fous 
la ^onduitc  du  Calaous  ,  c'eft  ainfî  qu^ils 
appellent  un  Guide.  Comme  nos  Curieux 


5>4  ATHENES  ANCIENNE, 

avoicnc  cn\ployé  beaucoup  de  foin  à  ccu- 
4ier  tout  ce  territoire  ,  ils  reconnurent 
que  les  cabanes  que  nous  quitcions  n'é- 
coient  pas  loing  de  l'endroit  où  eftoit  au-^ 
crcfois  le  bourg  de  Ccphalc  ^  célèbre  pour 
la  vénération  qu*a  voient  (es  habitans  pour 
Caûor  &  Poliux.  Il  eftoit  de  la  Tribu 
AcamatiÉle-:  oar  le  peuple  Athénien  eftoic 
divifc  en  dix  Tribus  ^  comme  les  Romains 
leftoienten  trente- cinq,  &  les  Hébreux 
en  douze.  Nous  iaiilions  à  la  droite  >  c  eft 
adiré  à  TEft  ,  le porr de Raphti ,  appelle 
autrefois  Potamus  »  de  la  Tribu  Leonti^ 
de.  Paufanias  n'y  remarque  rien  de  con- 
ûderable  que  le  Tombeau  d'un  certain 
loné  5  qui  eftoit  fils  de  Xuthus  ,  &  petit. 
âlsd'Hellcné»  celuy  qui  donna  le  nom  4 
la  Grèce.  Les  habitans  de  Potamus  furent 
autrefois  Tobjet  des  railleries  du  Théâtre 
d'Athènes  *  jpar  leur  facilité  &  leur  incon- 
ftance  à  créer  de  nouveaux  Magiftracs* 
Enfin  l'endroit  où  nous  allions  deroic^ 
eifarerunpeuaudelàdu  mont  Anchellmu^» 
que  nous  avions enfacc. 

Cette  Montagne  eft  couverte  de  BoT^- 
quets  )  où  il  y  a  quantité  d'Ours  &  de 
Sangliers  :  Et  vous  ne  aoiriez  pas  qu  à 
caui^de  ^ela  elle  a  fait  parler  délie  â  la 
Porte;  câmme  pourle  tirer  du  néant  oil 
,  1  ont  lâiffée  les  Anciens  »  qui  a  en  onç 
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païlé  qu  à  caufe  d'une  Statue  de  Ju- 
piter 5  élevée  fur  fon  fommet.  Lorfque  le 
Grand  Vizir  a  fait  refoudre  le  Sultan  a 
quitter  Andrinople  ,  &  à  venir  dans  la 
Grèce ,  pour  eftre  plus  proche  de  Candie, 
&  donner  par  ce  voyage  ,  plu$  de  chaleur 
aux  travaux  du  Siège  ;  il  luy  a  propofé  iç  ' 
fejour  de.LariiTa ,  ou  celuy  d'Athènes  :  Et 
pour  luy  foire  préférer  Athènes  à  Larifla» 
on  le  flattoit  du  plaifirdela  ChaflTe,  qui 
cft  la  paffion  dominante  de  ce  Prince  j  &C 
li-deflus  quelques  Officiers  Turcs  d'au* 
prés  de  Thebes,  luy  yantoient  lagreable 
exercice  que  luy  foufniroit  le  mont  An- 
chefmus.  Mais  le  Sultan  atrouvé  les  me? 
mes  avantages  dans  les  montagnes  de 
TheflTalie:  De  forte  que  de  cecofté-là  les 
chpfes  cftant  égales ,  la  raifon  d'Eftat  n  a 
pas  voulu  qu'il  foit  venu  a  Athènes,  parw 
ce  que  les  Vénitiens  eftantlcs  Maiftres  de 
la  Mer  ,  auroient  pu  venir  bloquer  le 
Porto^Lionç  y  &  peut-eftre  mefrae  -par 
bravoure  ,  tenter  un  débarquement  a  la 
veuc  &  à  la  honte  du  Grand  Seigneur,* 

Au  delà  du  mont  Anchefmus  ,  nous 
rencontrâmes  Ofman  Chelebi ,  qui  ve* 
noit  nous  recevoir ,  fuivy  de  deux  E(cla- 
ves.  Il  eftoit  Te  plus  content  du  mondç^ 
d'avoir  trouvé  fa  femme  &  fes  affaires 
domeftiques  dans  un  bon  eliat.  Pour  prour 
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ve  de  cela  ,  il  nous  rendit  fur  le  champ 
merme  l'argent  de  fa  rançon ,  nous  acca- 
blant de  remercimens  &  d  embraffades , 
&  nous  dit  qu'il  avoir  fixé  noftre  CautiM 
pour  quinze  jours  dans  fa  raaifon.  Caunac 
eft  le  mot  Turc  pour  dire  le  gifte,  ou  lieu 
de  retraite  ,  &c  de  repos.  II  nous  mena 
droit  chez  luy.  C'cftoit  une  Maifon  de 
campagne  ,  qu'on  appelloit  Emforion, 
Ce  mot  Grec  veut  dire  Marché  i  &  par  la  . 
tradition  du  Pays  ,  il  s  y  tenoit  autrefois 
en  de  certains  temps  une  efpece  de  Foire , . 
qui  eft  transférée  à  Raphti.  La  Maifon 
appartenoit  au  Beau-pere  d'Oftnan  ,  de  la 
manière  que  les  Maifons ,  &les  Biens  im- 
meubles appartiennent  aux  Turcs.  Le 
Crand  Seigneur  en  a  toujours  la  proprie- 
té ,  &  il  ne  les  y  loge  que  comme  tes  Con- 
cierges, qu'il  change  quand  il  luy  plaift. 
Il  eft  vray  que  pour  peu  qu'on  ait  d  amis  à 
la  Porte  ,  on  s'en  fait  de  temps  en  temps 
renouvcUer  les  titres  de  joiiifTance.  Par 
là  on  les  peut  faire  paffer  de  perc  en  fils  > 
mais  faute  de  faveur ,  il  les  faut  céder  à  de 
nouveaux  venus. 

Le  Beau  perc  d'Ofman  cftoit  un  bon 
Vieillard ,  qui  avoir  çfté  autrefois  Bey  de  . 
Negrepont  ;  &  fon  âge  Payant  fait  reti- 
rer du  fcrvice ,  il  palToit  fes  vieux  /ours 
dans  cette  Maifon  >  où  il  avoit  et^core  Ùl 

femme  • 


r 
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femme  ,  &  deux  filles  qui  n'cftoient  pas 
mariées  ,  fans  compter  celle  qu'Ofinan 
avoit  époLiféc.  Ilavfeu  deux  fils  qui  fer- 
voient  en  Candie  fous  le  premier  Vizir.  H 
.  eufteftc  trop  honteux  aux  jeunes  gens  de 
ce  quartier-là  de  vivre  en  Bourgeois  fi  pro- 
ches de  l'Armée  5  auflî  nous  n'y  trouvâmes 
•  de  Turcs  que  ceux  que  leur  vieillefle  ,  leur 
indifpofition,  ou  leur  Charge  difpenfoient 
d'cftre  auprès  du  Vizir.  Le  Beau-pere 
d'Ofman ,  qui  s'appelloit  Muftapha-Bcy  i 
nous  receut  le  mieux  du  monde  ,  en  con-- 
fideration  de  Ton  gendre  ,  qui  luy  avoit 
vanté  les  obligations  qu'il  nous  avoit  j  ôc 
'  pour  nous  faire  plus  d'honneur ,  il  fit  ve- 
nir trois  ou  quatre  Turcs  des  environs.  . 
C'eftoit  beaucoup  i  car  mefme  en  pleine 
paix  ils  y  font  fi  rares ,  que  pour  un  Turc 
vous  y  trouverez  quatre  cens  Grecs  ,  fans   ^.  •  • 
parler  des /\rnautes.  Plus  vous  approchez  . 
de  Conftantinople ,  plus  cela  change  ;  & 
en  Aft  on  y  trouve  quatre  cens  Turcs 
pour  un  Grec.  Mufl:apha-B:y  nous  dit-«  - 
agréablement  en  langage  Franc  :  On  prend    ,  - 
les  Turcs  en  vos  quartiers  pour  des  bcftes  • 
fauvages ,  Se  je  ne  fuis  pas  fafché  du  peu   '  • . 
d'honneur  qu'on  nous  y  faiti  finousn'e-.  ^ 
ftiohs  pas  dans  cette  méchante  réputation, 
vous  n  cxcufcriez  jamais  le  mauvais  régale 
je  vous  vay  faire.  Il  nous  laiila  cuuc 

jr 
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les  mains  d'Ofnian  &  des  quatre  Turcs  du 
voiûnage ,  qui  nous  firent  çncrer  dans  ùae. 
des  Salles  de  rappartcment  de  devant  :  car 
ils  ont  toutes  leurs  maifons  divifées  m 
dfiux  corps  de  logis  j  celuy  de  devant  pour 
Us  hommes  ,  ceiuy  de  deiciere  pour  les 
femmes  ,  qui  fans  eftre  veues,  peuvent^ 
venir  voir  ce  qui  fe  pa({ê  ^uis  vceluy  des, 
^mmess  par  des  galeries  (ècrcttes  couver- 
tes de  jalottfies»  Dans  les  logis  des  petites^ 
gens  il  y  a  toujours  des  chambres  retran- 
chées, ôc  les  femmes  £c  vont  viftemene 
cacher  d^ms  leur  réduit  ^  dés  qu'il  arrive 
lia  hammededebors» 

Nos  Voyageurs  n'avoient  point  encore,; 
vende  gravité  pareille. À  celle  des  quatre 
'  Tures  ^  point  de  contenance  plus  com|)Qt* 
(écy^y  defprit  plus  cecue^y.  £t  ventât 
hlemçnt  4c?  qu*us  voyentqu'un  Chreftieo  * 
lesc^lefve,  ils  paooiiTe&t  phis  (enaix  que 
les  Erpagnolsima^is  dans  la  çonver/âcioii 

de  IcQts  amis  pariîculiers -,  ils&i^lioni^ 

mesigomme  les  autres  >  lef^irit;  feidlâche^ 
Ariks'abaiuleiineiM:âk  joy«'«6imisiieiwiss 
poiirrions  faire.  Sclpn  la  couftuSBQ,  il  vins 
des  e(ckves  qui  appotterent  parfiim^ 
ëc  Xiom  mirent  une  toilettée  fur  la  tefte,» 
afin  que  T^dettr .  trou vaft  vi»m$  par  oik 
ô'cxhdier.  On  nous  avoit,ptç{çnté  aupara^ 

-  V«nti$HeHiMKimdcMuv^€£i,4uC 
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qui       autre  chp£b  que  cle  i  eau  <\won 
boit  chaude ,  après  y  avoir  fait  boiiiUir  le 
ùmt  i^ma^ii^  qui  rend 

cette  eau  noiie  &c  amere  ,  nuis  cordiale  ; 
(Se  puis  du  Sorbet,  qui  cft  iineelpece  de  lu 
monade,  iComme  la  cii;e  eûfort  commune 
aûaDènvtitoi^  d'Athénée 
cciairé  que  par  des  bpugies,  ou  plûtoft 
par  des  vierges ,  longs  de  cinq.  à  fix  pieds. 
Il  n'y  4v:oit  qu'un  Êul  paur  toute  Ja 
falle ,  qui  ôjfcit  va'fte.  jLe  Soffe  cftoitta- 

i)i^^é.propr^;meAt,j  en  échange  les  muraii- 
es  Ce  mofttro^âi^teJlès  i^ue  k  Maffon  les 
ayoit/aite3  i  &  ily,a>hiea.  du  Juxc  quand 
on  y  à  ipciht  qiifelques  fleure  rcar  dy  rc- 
preleQcer  des  figures  humaines^  ioroic 
contre  les «Bi^  Religion  Mahq- 

mctane.  OndrcfTa  pour  le  fouper  deijx tal 
blcs  rondes  furiJeSofFa  ,  chacune  haute 
Ceuicment  d'un^ied.i  is'e^rembâtr» 
pour  des  Francs  ,  que  de  fc  mectre  à  tablç- 
ilÉMt  s  aâjbgir  fur  les  j ^imbcs  croiâite^vi^ 
cotte^Uômmoditc  faifbit  déjà  peur  ùnc^^. 
Voy^eurs. ,  Èlqu&#ftion&cocoreideboiit^^^^^ 
quand  pour  nous  mortifier  davantage , 
on  vint  fervirfur  tabb  un  grand  piat  dcl 
Ris ,  (ans  avoir  mis  le  couvert  :  car  pn  n^A 
parle,  jamais  de  nappes  By  .dai«rvier»si; 
IJn  gcand  lez  de  toi  c  de  coton,de  couleur  • 
-^bigarce  ^eftoitià  pourmettredevàntceux 
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qui  feroienc  à  table  »  &  icur  fei  vit  à 
myer  la  bouche  &  les  mains.  L'ufage  des 
affiectcs  ,  des  falieres  »  &  des  fourchettes 
leur  eft  inconnu.  Ils  difent  que  ce  qui  cft 
aiTez  grand  pour  fervir  de  table ,  eft  bi^u 
capable  de  fervir  d  afliette ,  &  que  la  ne«^ 
cei&té  des  falieres  TuppoCe  de  très  mé«  . 
çhans  Çuifiniers.  Us  n  put  pas  de  moiOf 
dres  raifons  pour  condamner  Tufage  des 
fourchettes.  Ils  mfentque  c  eft  biçn  mé-r 
prifer  les  prefens  du  Ciel  »  &  Te  moçquer 
de  la  Nature  >  que  de  vouloir  piettrc  aij 
bout  de  nos  mains  d'autres  doigts  que 
iccuxque.la  nailTance  nous  a  donne2.  La 
viande  qu  on  a  prife  dans  le  plat,  y  re^f 
tx)urne  deux  ou  trois  fois ,  après  que  cha- 
cun ràtnorduc  à  deux  ou  trois  reprifcSé 
On  nous  avpit  avertis  que  nous, pourrions 
prendre  cette  honncftc  liberté.  Mais  ce 
privilège  joint  à  la  propreté  des  autres 
fpprefts,  ne  cohtribuoit  guère  à  nous  ré* 
veiller  l'appétit,  Encore  vint- on  oftcr  le 
plat  de  Ris  de  deClus  la  table  ,  fous  pré- 
texte qu'il  le  falloir  réchauffer  i  &  en,  at- 
tendant on  nous  pria  d'aller  faire  une  pe- 
tite converlàtion  dans  une  autre  falle ,  çu 
Ofiiian ,  Muftapha-Bey  .  &  les  quatre 
Xuics  Cq  rendirent  aufli .  La  convcrfacion  y 
futfeche.  Les  Turcs  eftoient  debout ,  fi* 
l^çs  9  ppmc  de  promenadf  •  Après  avoir  4i( 
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tcois  ou  quatre  mots,  chacun  fe  taifoic. 
Ondemeuroit  un  fort  long  temps  dans  le 
plus  grand  filence  du  monde  ,  &c  au  bout 
d'un  demy  quart  d'heure ,  un  des  Turcs 
prenoit  la  parole  5  &  difoit  quatre  mors  , 
îuivis  d'un  autre  profond  filencc.  A  la  fin 
ils  prirent  leurs  chappelets  (  car  les  Turcs 
en  ont  toujours ,  &  difent         fur  cha- 
que grain.  )  Pluft  à  Dieu  que  vous  eufliez 
vu  alors  la  mine  mortifiée  de  Dreliiigfton  , 
luy  qui  eft  tout  de  feu ,  &  qui  cloiié  corn- 
les  autres  contre  la  hiuraille  ,  peftoic 
dans  lame  contre  des  manières  Ci  froides , 
&  fi  oppofées  à  celles  de  nos  quartiers.  Il 
me  dit  tout  bas  en  riant  5  qu'il  alloit  cher- 
cher à  caqueter  avec  quelque  jolie  Mu* 
fulmanc  ,  &  fe  détachant  doucement  de 
la  compagnie  ,  il  (e  volutglifier  jufqu'à 
la  porte ,  pour  fe  fauver  dans  la  cour.  Mais 
les  Turcs  mettant  fin  à  la  maHce  qu'ils 
nous  faifoicnt ,  coururent  Tarrefter  3  & 
Mullapha-Bey  ayant  remis  enfoûriant  le 
chappelet  fous  fa  vefte  ,  nous  lit  rentrer 
dans  lafallc  d'ouTon  nous  avoir  fait  fortir 
exprés  i  Se,  nous  y  trouvâmes  un  fouper 
auflî  propre  &  auffi  exquis  quon  le  pour- 
roit  ordonner  en  France.  Des  Efclaves 
Chrcftiens  y  avoient  travaillé  de  leur 
mieux  >  &  Ton  avoir  emprunté  chez  les 
Grecs  une  partie  de  ce  qui  manque  aufer- 
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vice  de  ia  table  des  Turcs.  Le  vin  ny 
manqua  p'as.  Il  eft  vray  que  les  Turcs  n'en 
beurent  pas  pour  ce  jourdà;  mais  ils  Ce 
riscompenfcrcnt  fur  le  RoiTolis.  Tout  le 
monde  fe  mit  en  belle  humeur.  On  fai- 
foit  retentir  le  mot  à'Efkjnay  qui  veut 
dire,  àvoftre  fanté,  avec  la ripofte ordi- 
naire de  j4fi€t  1er  ,  je  vous  remercie. 
Waftapha  avoir  donné  ordre  en  fecret  que 
*  les  filles  efclavcs  de  fa  femme  paruffcnr  ^ 
brufquemcnt  de  temps  en  temps  à  une 
petite  feneftre  de  la  jaloufie  qui  donnoir 
de  leur  appartement  dans  noftre  falle. 
Ofmannousdit  à  Toreille  que  fes  belles- 
fœurs  &  fa  femme  ,  pouflfées  de  curiofité 
de  nous  voir  ,  y  pourroient  bien  auffi 
paroiftre.  Nous  ne  manquions  pasdejet- 
rcrfouvencles  yeux  à  cette  jaloufie  ,  où  il' 
[^aroiflbit  tout  à  coup  des  vifages  de  fem* 
mes,  qui  fe  retiroient  fort  vifte,  en  jet- 
tantdc  grands  éclats  derifée.  La  curiofité 
nous  tcnoitla  veuc  attachée  en  haut,  & 
cependant  on  nous  faifoit  à  table  de  petites? 
malices.  Les  efclavcs  qui  nous  fcrvoienr 
oftoicnt  viftement  les  plats  de  ragoûts 
qu  on  nous  avoit  fervis  ,  &  couloient  à 
leur  place  des  trognons  de  choux  ,  &  de 
petits  chats  nouveaux  nez-,  dans  des  plats, 
où  nous  portions  les  mains  tandis  que 
nous  avions  les  yeux  fur  les  jaloufies.  Un 
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ftioment  après  les  Dames  fe  mirent  â 
chanter  :  leurs  airs  eftoicnt  languifTans  ,  à  ^ 
leur  manière  ;  mais  les  voix  eftoient  char- 
mantes. Elles  y  méfièrent  le  fon  de  certains 
perits  tambours  d'airain  ,  qu'elles  bat- 
'  t oient  fort  agréablement.  Bien  davanta- 
gc ,  elles  danlerent  pour  larnour  de  nous; 
il  eft  vrayque  celafe  pafTa  derrière  la  ja- 
loufie,  &  que  nos  yeux  n'eurent  point  de 
part  au  plaifîr  des  oreilles.  Enfin  jamais 
bonne  chère  n  a  efté  fî  diverriflante. 
Comme  les  repas  des  Turcs  font  mifcra- 
bles ,  ils  n'ont  jamais  tant  de  joyc  que 
quand  ils  en  font  un  comme  celuy-là. 
Auffi  ne  rcfufent  ils  guère  un  Chreftien 
qui  leur  veut  donner  à  manger.  Un  de  ces 
quatre  Turcs  avoir  amené  un  defcs  fils  , 
âgé  de  fix  à  fept  ans ,  qui  eftoit  tout-à- 
faic  joly.  Il  le  prit  entre  Tes  bras  ,  &  luy 
dit  tout  haut ,  Mon  fils  ,  fi  tu  veux  te 
rendre  heureux  ,  fouvien-toy  toute  ta  vie 
de  faire  deux  chofes  le  plus  Couvent  que  tu 
pourras ,  une  prière  Turque  ,  &  un  repas 
Chreftien. 

Parmy  de  fcmblables  divcrtifTemens, 
nous  gouftions  une  joye  fans  pareille , 
jufqucs  là  qu'un  de  nos  Italiens  qui  eftoic  , 
fort  dévot ,  s'en  faifoit  une  efpe  ce  de  fcru- 
pule,  parce  que  nous  eftions  alors  dans 

la  Semaine  Sainte.  Je  croy  mefine  que 

.... 
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nous  euflîons  oublié  Athènes,  fi  le  foir  du 
I9.  Avril,  qui  cftoit  le  Vendrtdy  Saint, 
il  ne  fuft  arrivé  un  homme  achevai ,  dé-'- 
pefché  par  noftre  Capitaine  ^  qui  nous 
failpit  avertir  Quil  noœ  cnvoypit  fz 
Barque  au  deflus  du  Port  de  Raphrî, 
pour  l'aller  rejoindre  au  Port  deZea,  Se 
qu'ayant  ajuftc  fes  dii&cultez  avec  les 
Officiers  d'Athènes,  il  n attcndoit  que 
nous  pour  y  faire  voile.  Ce  qui  nous  fit 
ibnger  à  laretraitte.  Nous  régalâmes  les 
Dames  de  la  maifbn,  &leur  fifines  pre- 
fent  au  nom  de  toute  la  trouppe ,  d'une 
fort  belle  Montre  fonnante  ,  que  nous 
avions  apportée  pour  cela  ,  &  de  quel- 
ques autres  petits  bijoux.  En  failant  nos 
aidicux  ,  OCmm  Chclebi  nous  aâèura 
•que  dans  peu  de  jouis  il  nous  vcrroir  à 
Athènes.  Jl  avoit  refolu  ^'aller  fervir  en 
Candie ,  &  de  faire  agir  fes  amis  auprès 
iàn  yizir ,  pour  x&^îui  dans  ion  Tima^ 
riot,  que  fon  abfence  luy  avoit  faitper- 
dre.  Dans.  les.  Trpuppes  de  Turquie  il- 
n'y  a  que  la  maladie  qui  puiflTc  cxcufcr 
freux  qui  manquent  au  fervice  >  encore  ; 
le  plus  fouvcnt  oblige- 1- on  les  malades  4 
fournir  ua  homme.  .RtSa^  j^m^^mà^ 
xnes  Ofman  dans  refperancc  de  le  revoir 
bieoi^toft  ,  &  prifune^i  ]||^;hemin  de  ^ 
Marine  au  Noid^p^cft  dç-^^  4 
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Noftre  Barque  nous  attendoic  dans  un 
Port  où  il  n'y  a  point  d'habitation.  Il 
eft  au  Sud-oiiefl:  de  Tiflede  Negrepont , 
&  à  l^extremité  du  canal  qui  porte  le  nom 
de  cette  Ifle  ,  &C  qui  a  cfté  autrefois  Ci  fa- 
meux fous  le  nom  d'Euripe.  La  Barque 
paffa  à  un  grand  quart  de  lieuë  de  Raphci, 
qui  comme  j'ay  dit  ,  eftoit  autrefois  le 
Bourg  de  Potamus.  Ce  nom  luy  avoic 
efté  donné  à  caufe  d'une  infinité  de  Fon- 
taines qui  font  de  petits  ruifleaux  aux*  en- 
virons. Le  Port  de  Raphti  eft  un  des  plus 
alTeurez  de  toute  la  Grèce.  On  y  moiiillc 
'  fur  fcpt  &c  huit  braflcs  d'eau  ,  fond  de 
vafe ,  méfié  d'herbes  marines  ,  &  de  bon- 
ne tenue.  Mais  ce  qui  en  fait  rexccllence, 
c'eft  qu'il  eft  couvert  prefque  de  tous  câf^- 
tcz  par  une  petite  ifle  qui  laifte  à  droit 
ôc  à  gauche  ce  qu'il  faut  d'efpace  pour 
entrer  dans  le  Port,  Sur  la  pointe  de 
cette  Ifle  il  y  aune  grande  figure  de  mar- 
bre, dont  je  vous  porteray  le  deflein, 
auflî  bien  que  celuy  d'une  autre  Statue 
placée  fur  un  petit  écueil  qui  eft  tout  au- 
près. L'écueil  eft  rond  par  en  bas  ,  ôcfort 
aigu  par  en  haut.  Le  meilleur  mouillage 
eft  auprès  d'une  petite  Ifle  fort  bafle ,  qui 
eft  dans  le  Port. 

Ajant  laifl*é  Raphti  au  Nord ,  nous 
évitâmes  des  bancs  de  fable  tres-dange. 
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rcux ,  qui  font  au  Noid-eft  de  Macronift, 
appelUe  par  les  Italiens  Ifola^longa  ,  qui 
fignifie  la  mcfme  chofc  que  le  nom  Grec. 
Sa  longueur  ,  qui  eft  de  deux  lieues, 
court  de  TEft-nord-cft  ,  à  rOiicft-fud- 
ciieft.  Elle  n'a  pas  une  dcmy-licuc  de  lar- 
geur. On  la  nommoit  autrefois  iflc  d -Hé- 
lène ,  parce  quTIelenc  y  aborda  à  fon 
retour  dllion.  Elle  n'eft  habitée  que  par 
des  Calogers ,  qui  y  vivent  avec  beaucoup 
d  aufterité.  De  Macronifi  nous  mifmes  la 
proiic  fur  Tifle  de  Zea,  qui  gift  avec  Taurrc 
Sud- eft  Nord-oiieft.  Nous  vimmes  à 
bord  de  noftre  VaifTeau  comme  il  avoir 
déjà  appareillé,  &eftoit  fous  voile  pour 
entrer  dans  le  Golfe  d'Engia ,  &  nous  m 
^fmes  pas  fi  toft  embarquez ,  que  nous  y 
drcfiâmes  noftre  courfe.  Trois  heures 
après  ,  nous  découvrifmes  avec  nos  lu- 
nettes la  Cofte  de  Nfacina  ,  ou  deMuny- 
chia,  qui  n'eft  qu'aune  lieue  d'Athènes* 


Fin  dn  lutfHtr  Livre. 


4^     43f^^^ -i^:^^  i^,  .«ïr  #•.^^1;' ^ï^'.^f  -ami 


L  I  y  R  E  S  J^  C  O  NJ>: 


E  Golfe  d'Engîa  eft  celuy^ 
que  les  Anciens  appelloieià: 
Golfe  Sarcmiquc  ,  â  caufe 
que  le  Fleure  Saion  s^y  dé- 
charge àrOiieft  ,  vers  rHcxamile  (cefif 
tfthfi  (pi'on  appelle  maintenant  riilhmer 
de  Corinthc  :  )  Et  ce  Golfe  tire  aujour- 
d'huy  fbn  nom  <k  liile. d ^ngia »  qui 
cftoit  célèbre  autrefois  fous  le  noiii  d  £-  ^ 
gina,.  &  (i  puiilâiQte  en  forces  iiavalâ;^, 
que  les  Infiilaires  fe  virent  en  eftat  de 
difputef  aux  Athéniens  la  fouv:ecatnei;é 
des  Mers  de  la  Grèce,  La  longueur  dtr 
Çolfc  eft  k  peu  prés  de  vin^t  quatre^ 
Keuës  y  litnitecs  du  coftc  de  i  Eft  pâM  . 
Saint  Georges  d* Arbora  ^  '  qui  eft  i 
feouthc ,  &  à  rOiicft  par  les  raazutes  àd 
Ciiafteair  êk  Poliçaftro  »  qui  n'eft  qu'^ 
deux  lieues  de  Corinthe.  Il  y  a  douz;r 
lieuës  du  Cap  des  Ccdoœnes  an  Pocœ^^ 
lione ,  &  ils.gifent  encr  eux  Sud-eftlsford- 
vocft"* 

•  •Cette  Cofte  a  éflé  teHirmcnt  infuliéç 

E  vj  . 
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lur  tout  depuis  la  guerre  de  Candie  ,  que 
toutes  les  habitations  font  à  prcfent  du 
moins  à  une^grande  lieue  de  la  mer.  Les 
Géographes  modernes  ncTont  pas  moins 
défigurée  :  Et  cela  cft  étrange  ,  que  \c 
Golfe  qui  a  efté  le  plus  fameux  chez  les 
Anciens ,  eft  aujourd'huy  le  moins  con- 
nu de  tous,  &  que  nos  Cartes  foient  fi 
peu  d'accord ,  &  fi  peu  juftes  pour  la  pofi- 
tion  de  Laurion,  de  Munichia  ,  de  Sa- 
lamis, &d'Egina  1  Nous  juftifiâmes  que 
Laurion  avoic  cftc  à  trois  heuës  à  TOiiefl; 
du  Cap  des  Colomnes ,  &  convaiixjuî- 
mes  d'erreur  les  Cartes  qui  le  placent  da 
cofté  de  l'Euripe  ;  &c  cela  >  non  feulement 
par  l'afpcâ:  de  la  Montagne  que  Thucidi- 
dc  y  remarque  ,  quand  il  en  parle;  mais 
encore  par  la  nature  des  terres  où  il  y 
avoir  autrefois  des  mines  d'argent  :  car 
nos  Curieux  s'en  firent  apportcr^quelqucs 
jours  après ,  plufieurs.raorceaux  pour  dif- 
fequer,  &c  trouvèrent  dans  leur  couleur 
noirattrc  ,  dans  leur  pefanteur  ,  ôc  dans 
leur  dilFolution ,  toutes  les  qualitez  des 
terres  qui  font  méfiées  de  quelques  veines, 
d'argent.  .  .  ; 

Quand  noftre  Vai fléau  fe  trouva  Sud: 
&  Nord  avec  la  montagne  de  Laurion  ^ 
nous  eufmes  la  veue  des  Falaifes  ,  ou 
Çoftesefcarpées  de  rifle  d'Engia,  qui  ^ 
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rendent  inaccc^ible  par  tout  ailleurs  que 
vers  IcNord-Olieft  -,  &c  c  eft-là  qu  eft  fl- 
tuée  la  Ville  qui  donne  le  nom  à  Tlflc^ 
Je  vous  parleray  une  autre  fois  de  i'cftan 
prcfentde  la  Ville.  La  longueur  de  i  Ffle 
eft  de  cinq  grandes  lieues  de  TEft  à 
rOiieft.  Sa  plus  grande  largeur  eft  de 
trois  lieuës.  Elle  eft  juftement  à  moitié 
chemin  de  la  longueur  &c  de  la  largeur 
du  Golfe  ;  &c  le  trajedt  de  cette  largeur 
eft  de  douze  licucs.  Dés  que  nous  fuf- 
mes  dans  le  canal  qui  la  fepare  de  la 
terre  ferme  de  TAttique,  nous  eûmes  la 
veuc  de  Phalere  ,  autrefois  le  port  de  la 
ville  d'Athènes  ,  auparavant  que  Themi- 
ftoclefe  fuft  avifé  de  fortifier  le  port  du 
Pyrée. 

Il  n  y  a  plus  à  Phalere  que  deux  ou 
trois  méchantes  cabanes  dcfertes  riu- 
nées  par  les  Armateurs  Chreftiens.  L*an- 
crage  y  eft  bon  >  &  on  y  moiiille  d  dix 
&  douze  brades.  Sur  le  rivage  il  y  a  des 
puics  excellens  ,  où  les  Vaiucaux  vien- 
nent faire  de  Tcau.  De  là  4  Athènes,  il  n'y 
a  que  cinq  quarts  de  lieues  ,  &  c' eft  là; 
que  la  Vilre  eft  le  plu^prés  de  la  Mari- 
lie.  Noftre  Capitaine  eut  toutes  les  peines 
du  monde  à  retenir  nos  Voyageurs  ,  qui  à 
toute  force  vouloient  defcendre  àPhale- 

îÇ.^  P>"^çç  (jue  le  dode  Miifée^  qui  ia-^ 

> 
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▼enta k Sphère,  6c  quinaitôenalaiffi§  kl 
conûxuiSfcioJi  9  y  fut  enterré  il  y  a  près  dé 
trois  miUcans^  DreUngftcmdicquMcftoît; 
bien  venu  autrefois  d'Orléans  à  Paris  ^ 
poairvatr^ans  TEglife  de  S.  Nicolas  4câ 
Chainps  r^c  tombeau  du  (gavant  GafTeo- 
di  y  qui  parfes  belles  oblèrvacions  A^Mu 
nomiques  Ci  bien  fuiYy  les  traces  de 
Mufée  y  de  qu'avec  kimfaRe  curiofité  il 
avoitviftt^  ààùs  l'Eglife  de  Sainte  Geno« 
viefveduMont ,  le  tombeau  de  riticomt^ 
parable  Moofieur  Des  Cartes ,  dont  ht 
doftrincfait  aujoutdfhuy  ou  l'admiration, 
ouFcnvicde  cousles^S^avans.  Il  allégua 
quec'eftoit  un  honneur  qu'on  devoit  à  la 
memoisc  des  gsaada  Hoebqks^  &  qtie 
TEmpcreur  Charles- Quint  eftant  dansles^ 
fiay&^fi»,  ne  dédaigna  pas  d'aller  viiker 
la  fepulture  de  Guillaume  Buckcldius  , 
ÊttieiiX'Ke<cheiic  de  tfetan^^  quikpre^ 
raier  trouva  le  fecrct  de  Tau  poudrer  de  fef, 
àc  d'encGKpier  ces  poifloM  }  U  Cïm-^ 
leSi^  QuiûC  voulut  mefine  que  (a  fœut 
MsKk,f  R^iicde^Hongrie,  lyaMen^ 
gnafL 

Uiy  gtand  <9Mttt^de  lîtiiSr  il  Oiieftik 

Pholere  ,  ou  voit  le  rivage  le  lieu  oit 
cftok  jad«^  1»  forrawflSi  4e  MtânfcU»  5 

dont  il  eàCi  fouvent  £iit  mention  dafi:S 
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de  (bii  porc ,  &  de  (on  Temple  de  Diane ,  - 
qu'àcaufe  que  les  gens  qu'on  malcraittoic 
au  Pyrée  ,  &  à  Phalere  s  y  venoient  réfu- 
gier. La  plufpart  de  nos  cartes,  placent! 
Munychia  quatre  lieuësdl'Eft  du  Phale- 
re ,  éc  falfifienc  tout  à  la  fois  fa  diftan- 
cc  3  &  fon  Angle  de  pofition.  Le  lieu 
y  appelle  aujourd'huy  Macyna  ,  deferc 
comme  les  audrcs.  Il  eft  fur  une  pointe 
qui  nous  cachoit  la  veuë  du  Pyree ,  où 
nous  voulions  allçr  mouiller.  Mais  il  fe 
leva  un  vent  de  terre  fi  violent  ,  qu'il 
I30US  jetta  au  Nord-eft  de  Tifle  de  Sala- 
mis ,  appellée  aujourd'huy  indiffercm-  - 
ment  Colouri  ,  &  Santa- Brouflia.  Ce 
vent  contraire  parut  tres-favorableànos 
Curieux  ,  qui  avoient  une  ardeur  prefl 
fantc  de  parcourir  cette  Ifte ,  parce  qu'el- 
le fut  autrefois  un  Royaume,  dont  The-  \ 
lamon  &c  Ajax  portèrent  la  Couronne, 
&  qu'elle  cft  fameufe  par  la  naifîanee 
du  Poëte  Euripide  ,  &  par  la  déroute 
de  la  nombrcufe  flotte  de  Xcrxes.  Mai$ 
il  fit  un  gros  temps  qui  dura  tout  le 
k>nig  du  jour  de  Pafqucs  ,  ce  qui  nous 
cmpcfcha  d'y  prei^re  terre  aulîi-toftqoe 
ttous  fouhaittions. 

.  Le  jour  de  Pafques  fe  pa(!a  dans  dci 
pratiques  de  dcvqtion  ,  &  l'Equippage  ^ 
6t  les  pricres  ptttik^ues  avec  Imiie^up 
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de  ferveur.  Nos  deux  Allemans  ,  qui 
eftoicac  Luthériens  >  firent  leurs  exerci- 
ces de  pieté  à  leur  manière^  Leur  jour 
de  Pafques  ,  &  celuy  des  Grecs  fe  rén«- 
contra  cette  année  avec  le  noftre  ,  ÔC 
la  différence  fut  qu'ib  ne  comptoient  que  ' 
l'onzième  d'Avril  >  Se  nous  le  vingt 
un.  ^  . 

Nous  avions  donné  fonds  entre  la 
petite  Ifle  de  Pfytalée  »  qui  n*éi  qu\ui 
Rocher  ,  &  Tlfle  de  Colouri.  L  efciieii 
dé  Scyradion  nous  demeuK^it  à  TEft 
du  cofté  d'Athènes.  Je  ne  ni'amureray 
pas  â  vous  dire  le  bruit  que  Pfytalié^  » 
Se  Scyradion  ont  fait,  dans  T  Antiquité  ^ 
car  hie  voilà  maintenant  dans  un  pays 
fi  fertile  en  merveilles  »  qu'il  n'y  a  qu'à 
vous  demander  >  par  où  en  voulez* 

.vousî    ^ .      ^     j   ;  / ..  \  i 

Il  nous  fut  aifé  de  ^econnoiftre  le 
Rqcher  Celas  ,  fur  rendroiçde  laCofte 
pùle  canat  de  Colouri  eft  le  plus  étroit, 
&  le  plus  proche  du  territoire  de  Tann 
cien  pays  d'E^eufis  >  &  de  Megare.  Ce 
Ildcher  fut  autrefpis  reiQjyqHabk  ^  pat 
le  magnifique  "Trôner d'argent ,  où  Xér- 
xes  je  vint  aÛeoir»  pour,  ypir  la  bataille 
qui  (è  dontia  eiltris  fa  Flotte  &  celle  des 
Grecs.  ' 

Au  Nord«cft  de  ce  Rocher  ^  il  y  ^  Un 
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Port  aûcz  bon  ,  qu'ils  appellent  Porio- 
longo  ,  ou  h  Port  des  Galères.  C  cft 
là  qac&  la  Barque  de  paffage  ,  pour 
ceux  qui  vont  de  Colouri  à,  Athènes  , 
d  où  ce  Port  n'eft  eûoigné  que  de;  deux 
lieues. 

Le  matin  du  Lundy  11.  Avril ,  noffre 

Trouppe  de  Voyageurs  fc  mit  dans  un© 
Chalouppe ,  pour  defcendre  au, port  de 
la  ville  de  Colouri.  Je  leur  tins  compa- 
gnie y  &  nous  vimmes  dans  une  AnCç 
fort  étroitte  >  quia  une  bonne  lieue  d'en- 
foncement, 6c  qui  cft  au  Sud  de  i'Ifle/ 
Ayans  mis  pied  à  terre  au  bout  de  l'An-- 
fè  ,  nous  y  trouvâmes  une  coitainc  de 
Cavernes  ,  &  environ  deux  cens  mal-, 
iieureuies  Cabanes  ;  c  eft  ce  qui  forme 
h  ville  Capitale  de  Tlfle  ,  &  les  mife- 
rables  reftes  du  Royaume  d'Ajax.  Le 
nombie  dafes  habitans  ne  va  guère  qu'i 
quatre  cens  performes.  La  ddfolationeii 
peinte  fur  leur  vilage.  Toutes  les  fois  ' 
qu'ils  découvrent  k  moindre  Cbaloup- 
.  pc  en  mer  ,  ils  gagnent  viftement  leurs 
Grottes  les  plus  efloigriécs  ,  dans  lap- 
prehenfion  que  ce  ne  Ibit  des  Corfaircs , 
car  il  y  en  vient  fouvent  ,  qui  les  cnléi- 
vent  6c  les  vendent*  Ils  fe  fauvercntdés 
qu'ils  nous  eurent  appcrçeus  ,  &  nous 
entendions       ojs  .qu'ils  faifoient 

« 
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chadkntlcursbeftiaux,  pour  leur  faire  vi^ 
ftement  gagner  cet  Cavetaes  ftcrettes.  Ua 
de  nos  gens  actrappaun  Vieillard  »  que  Gk 
foibleâe  empefchoit  de  cmciu  Nous  le 
talTeur  âmes  Ci  bien  >  <cpar  nos  caredès,  SC 
par  noftre  mine  y  qui  tie  tenoic  rien  da 
Coriàire ,  qu'il  nous  mena  à  la  bouche 
A'tmt  dfi oesCavemeS)  d*oà  ii  ibrcit  (îir 
ià  pacol^es  cinq  oa£rInfulaires»  Nous  les 
apprivoifâmes  ^  .mms  levr  demndam^i 


des  vivres  pour  de  l'argent^  &  leur  en  dpn< 
liâmes  d'avance.  Us  firent  venir  les  hom^ 
MKS  &  les  beftiaux«  Nous  achetâmes  des 
jf^rdrix ,  à  raifon  d'un  Timin  la  douzat* 
ne ,  encore  nous  dicton  qu'ils  les  furnien- 
doient.  les  Timins  ont  grand  cows  en  . 
«es  quanciers  iâ^  nuis  iisnous  dirent  qu  ils 
ne  les  pou  voient  jamais  pafler  dans  Aihe^ 
Aos  y  oùroavenoit  de  les  décrier^  àcau^ 
fe  que  les  Marchands  Italiens  y  en  avoient 
apporté  quantité  de^ùm^  fabriquez  dans  . 
"  les  montagnes  de  Gehncs  ;  toutefois  , 
ils  efperoient  s'en  diÊûre  dans  les  lûes 
de  TArchipel.  Ih  nous  firent  manger 
dans  une  petite  E^tii^  »  dont  le  Papas 
cftoft  allé  à  Athènes.  Notis  ne  voulions 
pas  y  aller  manger  par  re(peâ.  Ils 
[  firent  ravis  de  noftre  pieté  y  mais  ik 
nous  dk^^  ^i|ue  ^'e&ût  le  bon  Di^ 
i^i  aç^i&  d^         manger.^  &  qu'il  ne 
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£il|oic  pas  refulër  d'entrer  chez  luy.  Ils 
Aotts  domierenc  do  vin  médiocre  »  mais 
iiune  eau  excellente  »  donc  k  (barcc  n  eâr 
pas  loin  de  i'EgUie.  Ces  pauvres  geitt^  » 
ont  maudit  mille  fois  cette  Fontaine  ^ 

2tti  kar  attire  '  Aittvent  des  viiic^  de  G>r^ 
ires.  '  ' 

Je  croy  forée  de  nous  promener  9 
nous  trouvâmes,  fans  le  connoiftre ,  le  ca« 
bînetoàle  Poëte  Euripidecempofa  queU 
ques-unes  de  Tes  Tragédies ,  carTHiftoire 
dit ,  que  de  peur  de  diftraâtion ,  ii  ttavaik 
k>xt  dans  une  des  plus  fombres  caver^ 
fies  de  l  Iflc/&  nous  en  parcourûmes 
beaucoup.  Il  naquit  gnee  lieu  «là  dune 
pauvre  femme  qui  gagnoit  (a  vie  à  vendre 
des  herbes }  mais  pour  combattre  les  maL 
heurt  de  cette  baffe^xtradion  ,  il  vint 
Athènes, où ii  étudiala  phyûque  (eus  le 
lîibtil  Anaxagoras ,  la  Rhétorique  fous  Fé* 
loquen&prodicusy^  la  Morale  ibusle£i<# 
ge  Socrate  ,  ce  qui  témoigne  qu'en  ce  • 
temps  U>  il  falloit  le  fecours  des  belles 
'  lenres ,  pour  mettre  des  beautés  finies  fur  ' 
le  Théâtre.  Son  mérite  ne  le  fauva  pas  des 
railleries  publiques  de  Tagreable  Arifto» 
phane,  qui  parmy  quelques  autres  atcei  tîn- 
tes fatyriques  >luy  reprocha  Taverfion  quil. 
.  avoir  pour  les  Femmes }  car  les  Athe^^iens 
ayant  alocs  ordonné  la  Bigamie^  &  suri-; 
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pide  fe  voyant  en  tnefme  temps  deux  FerR-i^  • 
nies  furjes  bras  ^  il  e(t afTez  vray  femblable 
^ue  cet  accablement  luy  avoit  dùinfpirer 
duNdégouft  pour  le  beau  fexe. 

Ayant  regagné  noftre  bord  fur  les  dix 
lieulres  >  nçus  y  trouvâmes  le  Gonful  de 
Gennes  &  Ton  Dragoman  ou  Interprète  ^ 
car  chaque  Conful  â  le  iietii  pour  facilirei:  - 
le  négoce  avec  les  Tares.  Noftre  Capitai- 
ne convint  avec  eux  des  droits  ordinaires! 
que  chaque  Vaifleau  paye  à  Porto-lione  ^ 
a  (çavoit  deux  pour  cent  Conful  9.  deux 
pour  cent  au  Diagoman ,  &  trois  pouf 
cent  auVayvode ,  quieitlefMaifbede  la 
Douane  ^J'Athene^.  On  rcgla  aiiffi  lespre- 
fens  qu  il  falloir  faire  aux  Ôâ^ers  Turcs^ 
&  particulièrement  au  Cady,  qui  ayant 
droit  de  mettre  une  taxe  fur  les  marchant 
difesque  les  Eftrangers  enlèvent  d'Ache- 
nesj  y  garderoit  peu  de  juftices'iln  eftoit 
régalé.  On  enlève  d'Athènes  des  fbyesj^ 
des  huiles ,  des  cuirs  >  &  de  T  Avellanede  , 
qui  eft  une  efpece  de  noix  de  galle ,  dont 
les  Venitiensxhargent  une  quantité  cûn^ 
iîderable  pendant  la  paix  ,  Se  s  en  fervent 
à  préparer  les  cuirs  dans  les  Tanneries,  tct 
VailTcaux  qui  ne  chargent  rien  danj  un 
port,  &  qui  ne  fontqu  y  relâcher,  ne  laii^ 
(ènt  pas  d'y  payer  un  écu  auConful  de  Ieu( 
Bannière^  pour  le  droit  d'ancrage  ;  nèùc 
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rnoycnnantlcs  deux  pour  cent ,  le  Conful 
eft  obligé  de  travailler  au  debir  des  mar- 
chandiîes,  &  d'avoir  un  foin  particulier 
desinterefts  de  fa  Nation.  Il  c(l  Juge  des 
differens  qui  arrivent  pour  le  commerce 
entre  les  Marchands  de  cette  Bannière 
c  eft  àquid'entr'cux  étendra  plus  loin  fa 
Jurifdidion  ,  &c   à  qui  maintiendra  le 
mieux  ks  privilèges  :  c'eftauflî  cequi  les 
rend  jaloux  les  uns  des  autres  ,&  ce  qui 
bien  fouvent  les  réduit  à  la  dernière  indi- 
gence ^  ou  à  la  faillite.  Car  les  Nations 
Chreftiennes  qui  n  ont  point  xi'Ambafla-  , 
deur  ,  ou  deRefident  à  la  Porte,  n'ont 
point  de  droit  de  Confulat ,  ik  font  obli-  * 
gées  de  fe  ranger  fous  la  protedtion  dq 
quelque  Conful  eftably.  Il  fe  fait  des  brù  , 
gues  eontinuÊlles  pour  le  pas  ;  chacua  . 
deux  eft  réduit  à  financer  aux  BafTas  ,  8c  : 
aux  Sangiacs  pour  faire  exclure  (on  con-  '  ; 
current.  Et  ce  n'eft  pas  auffiune  des  moin- 
dres addi'efTes  des  Oiïiciers  Turcs  de  fein- 
dre  fouvcnt  ,  de  favorifer  une  Nation', 
pour  faire  viftement  contribuer  les  autres, 
par  là,  les  Turcs  exigent  de  Tarsent  de 
toutes.  Ils  n'ont  encore  qu'à  faire  femblant  • 
de  vouloir  tirer  la  connoilTance  de  nos  * 
procez  devant  le  Tribunal  Turc ,  il  faut 
alors  avoir  la  bourfe  à  la  main  pour  arreftcr 
la  menace  ,  ôç  divertir  le  coup»  Les  Armo- 
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niensmousCuCcitent  aufii  des  démêlez»  cac 
.coromc  ilsn'om  point  de  droit  de  Confu- 
4at  i  les  autres  Confuls  font  à  i'envy  leurs 
efforts  pour  les  attirer  ,  &  on  s'y  ruine. 
.  Autrefois  ilu'y  avoit  que  le  feul  Ambad 
fadeur  de  l'Empereur,  qui  ne  Ce  méloîc 
•point  des  afEaices  du  trafic ,  mais  depuis 
'  quatre  ou  cinq  ans ,  c'eft  à  dire ,  depuis  la 
paix  cooduc  enfuiçede  Ja  Conquefte  de 
Ncuhauzel  en  Hongrie  ,  il  s'eft  fait  à. 
Vienne  une  Compagnie  de  Marchands 
•quitrafiquent  en  Turquie  parle  Danube, 
£c  cét  Atnba({àdair  a  maintenant  les  droits 
.de  GonfuIatàConftantinople  ,  car  il  n'y  a 
^  iiotiie  là  d'autres  Confuls  quele$)AcukalIa. 
4eurs  &  les  Refidens. 

Comme  la  Nation  de  France  aune 

£gUfe dans  Athènes,  il  fatitquç  chaque 
YailTeau  de  noftce  Batiniete  doiAie  cinq 
jbcus  pour  l'entretien  de rjBglife.  Même  le 
Vày  vode  exige  de  nous  qnelcpie  choie  de  ' 
^lus  que  des  autres  Nations  -,  mais  appa- 
remment la  réputation  des  Armiwdtt  Rèy, 
&  la  prudence  de  fes  Ambaffadeurs  y  le-  ' 
medieront  bien-toft .  Cependaoi  jufqli'wjr 
-cela  n'accommode  pas  les  affaires  de  no-*.  . 
ftrcConful  Câftaignier,  qwoy  qu'ilak 
core  le  titre,  &  les  dcoiis  .de  Conful  de 
k  Morce ,  &  qu'il  ait  fo«s  luy  des  VkOi 

•  •  r 
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Aufli  cft-il  fur  Iej)oint  de  tout  céder  d  un 
Frète qu  il  a.  Tous  frais  £iii:s ,  le  Confulat 

neluy  raporte  pas  cinq  cens  francs  p?r  an, 
Ilaccafe  des  persesqail  foufite  les  intri- 
CUÇS^fe^çteB  de  Çiiaud, quiparfes  inteL 
ligences  ^c  quantité  ^de  Marohands 
cji^gers ,  les , oblige  à  venir  fous  la.  Ban- 
nière d'Angleterre  ,  ce  qui  fait  grand  tort 
,  à  la  noitre  ;  ôc  ce  fera  encore  bien  pis 
quand  Gihud  aura  Je  Confulat  de  <Seti« 
»es..Comme  l'on  m'avertit  qu'il  çn  feroic 
jpcat^eftre  la  charge  avant  que  \ç  partide 
a'Atheiies  ^jc;  pps  f^prs  une  rclolutipu  out 
mes  amis  me  ccAfirmerent.  L*amour ,  & 
l'inteteit,  d|.e^  patrie  qui  fai (oient  leur 
çdPet  dans  mon  cœur ,  &Mont  il  fembloic 
que  Qiraud  fc  vfytt^^^iUé  en  voulant 
faire  les  affaires  d*iine  Pîation,  qui  venoit 
de  fe  détacher  de  la  Bannière  de  Françe^ 
pie  firent  fongcr  de  bonne  heure  à  prendre 
des  précautions  pour  les  rencontres  ^iu 
pourrois  me  trouver  avec  luy.  J'avoiscon- 
iîdecé^  que  fi.je  paif^is  fOlit François  i 
^Athènes,  je  ferois  obligé  par  devoir,  & 
par  inclination  à  le  poujQTcr  dans  nos^^q^^ 
verfations  fur  les  affaires  du  Confulat  j  Se 
le  peu  de  tigure  que  £a^fQ)C.4$u:)ts  kjnçK>fidf 
un  mifcrable  comme  nxoy  ,  n^autoit  pas 
«apporté  à  la  France  un  grand  avantage  diS 
çout  1  ççlat  que  i  auiojspùf^ife.  P'aïUeurs 


ito  ATHENES  ANCIENNE 

j'avoisbefoia  de  noftre  Capiraine,  avec 
q«iicela  m'aurait  brouillé.  Tellement  que 
ie  priay  tout  le  monde  du  Vaifleau  de  dire 
que  j  eftois  Genoois ,  pour  éviter  desdif- 
cuflions  inutiles  ,  &  cela  fc  fitainfi.  > 

Enfin  nous  rendîmes  le  ^pd  à  poito*- 
lionc>  qu'il neftoit  pas  encore  une  heure 
après  midy  ,  car  de  là  à  Colouri  il*  n'y  a 
que  trois  lieues.  Nous  reaiarquâmes  dans 
ce  petit  tours,  qu  il  y  a  des  courans  qui 
portent  contre  la  Cofte. 

Les  terres  de  porto- lione  fe  courbent 
en  trois  arcs  diiferens  >  ôc  font  par  leurs 
détours  troisports  que  l'ancrage  ,  Tabry , 
&  la  capacité  ,  rendent  admirables  «  ôC- 
qui  juftifient  bien  la  prudence  de  Thcmi- 
ftocle  9  qui  les  préféra  à  celuy  de  phalere» 
Quatre  cens  Vaifleaux  y  pcuventmoiiillcr 
commodément  fur  neuf  »  du»  &  douze 
brartes ,  &  mefme  en  quelques  endroits 

•  (ur  quinze,  ils  font  ^ouverts  dacofté  de 

•  rOiicfl:  par  la  petite  Ifle  d^Bclbina,  que 
l'on  nomme  aujourd'huy  Blenda.  L*Ifle 
n'cft  point  habitée,  mais  lesVaiflTcaux  y 
Tonc  faire  du  bois.  Des  trois  ports  >  £eluy  ' 
du  milieu  eft  proprement  le  portolione  > 
(on  enfoncement  ou  Biffin  court  Nordu 

.'nord- eft.  L'entrée  en  eft  étroite  ^  &  c'eft 
ce  qui  en  faifoit  la  feureté.  On  voit  encore 
furdcs  Rochers  daps  la  mer  ^. les  piles  de 

pierre  • 
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pierre  qui  (bûcenoicnt  la  chaiine  pour  le 
ternier.  Dans  fon  enfoncement  il  y  a  un 
,  moindre  badin  \  où  Te  rccirenr  les  Galères» 

*  C'eftce  que  les  Italiens  appellent  Darfet 
ou  Dar(ine«  Les  Anciens  appelbiçnc  ua 
des  tiois  ports ,  Aphrodifion ,  à  caufe  du 
^emplede  Venus  qui  eâoit  tobt  proche» 
ils  nommoient  le  fécond  Cancharon  >  à 
caufe  du  Héros  Cantharus  »  &  lerroifiéine 
Zca ,  parce  qu'il  cftoit  dcHnie  à  déchargée 
du  bled.  *  . 

La  première  ehofe  que  nousfifm.es  après 
Avoir  pris  terre  »  ce  fut  de  maudire  les 
Romains  «  &  le  Barbare  Conful  Sylla^  qui 
après  avoir  raccagé  laviUcd'Aihenes  9  ilf 
a  prefentementi754.  ans  ,  rumerencai^ 
le  Pyrée«  JsJous  viÛBes  doiiic  avepilaûÉÙ. 
(îble  dcplaidr  ,  la  delblation  ^  la  folity^^^^ 
de  Porto-lione.  Nous  nous  demandanMs 

•  Tun  à  Tautre  des  nouvelles  des  Temples, 
célèbres  de  Jupiter  >  de  Minerve  >  &  de 
Venus  I  de  ces  cinq  Portiques^  qui^yaitf 
eâé  joints  run  à  l'Eure ,  rarent  «ppelli^^ 
Macrd  St^à^  à  leicemple d'un  pareil qtû . 
eftoit  i  Athènes; de ec  Théâtre  de 
4:hus  dont  Thucydide  >  5c  Xenophon 
parlé  s  de  cette  grande  Pèaœ  publiaiMl^ 
jippelléela  Place  d'Hippodame ,      de  la 
fameufe  Bibliothèque  dn  Ctttieux  AppoU 

'  liGon>  ou  L'on  tcouvoit  ces  incomparable; 

Je 
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Exemplaires ,  que  l'pu  ne  xonnoift  plus 
que  par  le  dénombrement  qu'en  a  £zit 
Diogeues  jUaërce.  Quelle  perce  ôc  quelle 
ilouleur  pour  Us  gens  de  Lettces  !  Nou^  ^ 
nous  demaa4iQns  le  Tribunal  Phreattys^ 
remarquable  par  la  feance  de  fes  Juges  y 
qui  dans  les  caufe^  criminelles  fe  venoienc 
placer  fur  le  bord  delà  Mer     par  le  pri- 
vilège des  Coupables»  qui  eilx}ient  monce% 
fur  un  Vaifleav  quand  on  les  incerrogeoir.. 
jEnfin  nous  nous  demandions  ce  fuperbe 
Arfenalde  la  Marine ,  qui  eftoit  uncheF* 
d'oeuvre  de  Tinimitable  Architeâe  Piiit- 
Ion  ,*  ces^admirablesCouverts  où  l'on  metr- 
^  ^ ,  toit  les  Galères  à  labiy  :  &  il  nousfalloic 
.;  jbien  faire  ces  queftions  l'un  à  lautrc,  puis  . 
qu'il  ne  s'y  voit  pas  prefentemenr  un  feul 
Habitant.  Où  eft  le  temps  qu'on  yoyoij 
partir  de  ce  port  jurqu'aunombi^e  dequa* 
tïc  cens  Vaifleaux  à  la  fois^  &  qu'im  grand  - 
peuple  d'un  codé ,  &  une  infinité  de  Mar 
telots  de  l'autre ,  fe  crioient  réciproque- 
ment ei)  fe  quittant  jigati  ikkf  >  bonne 
aventure,  Euploia ,  bon  voyage  yProtioia 
SàMMxt4  9  que  la  providence  nous  cpniav 
ye  ?  Que  font  devenus,  di fions- nous,  taxK 
iÀs^  ThalaâiaLques»^^ 
j&  ces  deux  Magiftrats  qu'ils  nonimoient 
y^poftres  9  &  queuous  appellerions  Inteor 
4j»n»  dç  )a  Marine  ?  ^ûu      [onf  (p^s 
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CCS  Tiierarques,  ou  riches  Bourgeois,  qui 
.cftoient  obligez  de  baftir,  &c  d'equipperà 
leurs  dépens  un  certain  nombre  de  Vai(- 
feauX)  à  proportion  de  leurs  richcfles?  Quel 
ordre  admirable ,  &c  quelle  police  I  Dés 
qu  un  Bourgeois  avoir  dix-huit  mille  li- 
vres de  bien  ,  il  eftoit  Trierarque ,  &  ar- 
moirun  VaifTeau  ;  Il  en  armoit  deux  s'if 
avoir  deux  fois  la  valeur  de  ce  bien;  mais 
il  n'eftoit  pas  obligé  d'en  armer  au  delà 
de  trois.  Quand  il  nefe  tronvoir  pas  afTez 
de  Bourgeois  qui  pufTent  financer  en  par- 
ticulier autant  de  dix-huit  mille  livres 
qu'il  falloit  de  VaiflTcaux,  on  aflbcioir  plu- 
'  fleurs  Bourgeois  ,  pour  faire  cnfemble  ce 
qu'un  fcul  auroit  fait.  Mais  pcrfonne  ne 
fe  pouvoir  plaindre.  Le  Bourgeois  qui  fc 
vouloir  faire  décharger  de  cette  dépenfc , 
n'avoit  qu'à  juftifier  qu'un  autre  eftoit  plus 
riche  que  luy  j  le  plus  riche  eftoit  mis  à  la 
place  du  Dénonciateur.  Voyez  comment 
le  génie  de  ce  peuple  admirable  fc  parta- 
geoitenifre  Pamour  des  belles  lettres,  & 
Tamour  de  la  navigation  :  Il  falloit  necef- 
faircment  que  chaque  pere  fift  apprendre 
à  lire,  &  à  nageK  à  fes  fils ,  &  de  tant  de 
.  loix  célèbres  qu*on  leur  avoir  impofîcs,  il 
y  en  avoir  peu  qu  ils  obfervaflent  avec  tant 
jde  rigueur  que  celle-là,  . 
*   Le  pyréc  à  eu  la  gloire  d'avoir  veu  dans 


• 
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I  enceinte  de  fcs  murailles  quelques-unc^ 
•  des  premières  Ecoles  de  plulofophie  ^  qui 
ayent  efté  dans  l'Univers.  Car  en  ce  pays  ♦ 
H  commç  ailleurs  ^  l'ignorance  groÛiere 
•  &  brutale  des  premiers  temps,  ayant  attiré 
avec  elle  U  corruption  des  moeurs ,  il  s'y 
éleva  à  la  fin  un  petit  nombre  de  bcau^ 
C^rits»  qui  s'appliqaaat  à  vivre  plus  re-^ 

âulierement  ,  &  à  connoiftre  ce  qu'il  y  a  ^ 
C  plus  rare  dans  la  Nature  >  méritèrent 
pour  ces  belles  in(:Uiutions  >  le  nom  de  ^ 
yhilorophes. 

Jevousiediray  une  fois  pour  toutes.  U 
pe  tant  pas  vou3  étonner ,  de  trouver  icy 
quelques  légères  peintures  de  Tancienaç 
philofophiet  Ce  diCcours  ç'eft  pas  attache 
icy  par  force il  entre  naturellement  dans 
inonfj]|et.  Car  enfini^^euflionsH^us  efté 
faire  à  Athènes  >  fi  nous  y  bornant  a  don- 
ner Tinv  ent^e  des  morceaux  de  marbre  » 
qui }[  reftent  ,  nous  avions  négligé  d  y 
inarquer  ce  qui  a  fait  (a  fplendeur  f  Je  ao 
croy  pas  meiine  qi^  les  ^içavans  j^i'eufTent  ' 
|an^d$  p^doQfié  3  (i  î'avois  mis  jrou$ . 
les  p.içd^  UQc  t9atiej;iç  qu^  me,  au« 
feux. 

Afïfs^tm  ayant  donc  yqu  naiftr^  une  p^F-sr 
lie  de  ces  philoibpheS  )  ce  Çat  au  pyrée, 
qu\m  d'entre  eux,  noqQimé  Antiilb^Qe^  . 
conpqjitle  prp)q^  d'une  iç^c  p^tcicujift- 
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te  :  car  felom  que  les  plus  habiles  vinrenc  à 

érablir  de  nouveaux*  principes ,  &  àloû- 
tenir4es  paradoxes  parciculiers ,  il  fe  for^ 
madîvcrfes  fcftes  qui  prirent  des  noms 
différent.  JVnufthene^fut  rinftictttcur  de 
celle  des  Cyniques,  Ce  nom  fignifie  des 
Chielis  ;  ôc  en  effet,  letir doârine n*eftoic 
pas  épurée  comme  celle  des  autres.  Ils 
nadifteCtoietit  point  de  Phy  fique ,  de  Lô-* 
gique ,  n'y  de  Mathématique  ;  &  ne  sat- 
tachoiènt  qu'i  la  Morale ,  mais  riéh  tï't- 
ftoù  plus  aigre  ny  plus  outrageant  que  la 
\eiif.  ^ôiirtenére  un  hicnAifie  {âge  t  ilsvôtà^ 
ioicnt  qu*il  commençaft  par  un  extrême 
thépdsiHtf  %-ixi6Ï^  accoûtùW 
mer,  leurs  leçons  tenoient  plus  de  rmiulte 
que  de  fa  teitibhtrftnce  ;  car  pdùr^  Hécrîér 
lesvices>  ilslcsreprochôient  avecfcanda- 
le,  Ainfi  comme  cm  vît  qu'ils  femblôicfit^ 
abboycrcn  réprimandant,  on  les  appella; 
des  Chiens.L*Hiftoirede€ràtes,&d'Hip- 
parchia  juitifie  qu'ils  meriioieiit  ce  nom  là 
pdtîé^d'autres  rimm§  que  par  pùaeùr  je  nà 
vous  dirav  point      pcut-eftie  auffi  qu'il  » 
leur  fût  donné  ^  à  caufe  du  lieu  deCyttoi-i^ 
farges^qui  eftoit  un  Fau-bouîg  d' Athc|iç$,  h 
où  ils  fe  vinrent  établir  en  quitant  Icpyrée^ 
Xout  ce  qu'on  voit  au  pyrée  3  c'eft  un 
fort  beau  Lyon  de  marbre  3  qui  donne  le 
nom  à^l^ameux  port.  Le  Lyon  preleotc 

F  iij;  • 
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la  gtteitle  ouverte  »  du  coté  de  la  Mer.  Il  cOt' 
reprefenté  comme  rirgifïant,  &  prcft  à  s'é- 
Jburer  for  les  VaiiTeaux  qui  y  mouillent* 
:JLe  tombeau  de  Themiftock  eftoit  autre- 
fois proclM  de  là^  On  y  voit  auiourd'ha/ 
un  petit  Caravansérail  >  mais  il  n  eft  pas 
bafty  comme  les  autres'de  Turquie  >  qui 
fervent  d'holtellcrie  à  loger  les  pafTans  >  &C 
i  ferrer  les  marchandifès.  De  (brre  que  je 
ne  vousferay  pas  icy  la  defcription  d*un 
Caravanferail.  Celuy  du  Porto-Uone 
une  méchante  Halle^.où  ion  met, en  cas  de 
pluye  ce  qui  fe  déclmrge  pour  Atheries^ça 
ce  qui  en  vient  pour  laMatine.Voicy  preiP* 
que  tous  les  Caravanfcràils  réguliers  quHl 
y  a  dans  la  Grèce.  Deux  à  Thebes ,  un  à 
Mcgarc,  un  à  Corinthe,  un  a  Arcadia,  un 
>NapoU  de  Romanie)  un  à  Tripoliffia  ^ 
ou  DropolifTia^  Se  deux  à  Mititre^  04 
l^acedemone. 

Air  une  falaife  a  cofté  du  Port,  il  y  a 
une  vieille  Tour  ou  Phanal  >  quelei^Athe» 
;aiens  appellent  Pyrgo,  &  les  Italiens, TVrr 
.  re  dtlfoC9.  Popr  tous  babitansdu  Pyrée  ^ 
il  y  a  de*ix  miferables  Grecs ,  qui  font  les 
Concierges  du  ry  rgo.  Us  fervent  à  fe  pre^' 
cautionner  contre  les  Coriaires  3  arboranf 
(de  jour  des  bauderoUc^qiuand  ils  décou- 
vrent un  VaifTcau^  &  allumant  des  feux  la 

puit  pour  àam^  l'alarme  daoif||e  pa^s^ 
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Tous  les  foirson  ne  manque  pas  défaire 
Ce  feu  .  fur  la  plare-forme  ck  la  Tour» 
De  lieuë  en  lieuë,  tout  le  long  de  la  Cotti 
il  y  a  un  femblable  pyrgo,  où  deux  hom, 
mes  font  uncexaftcfentinelle.Ccluy  d'en^ 
tt^cux  qui  découvre  un  Vaiflcaa  équippé 
en  guerrç,  jette  alors  les  tifons  du  feu  tout 
allumez ,  de  la  Tout  en  bas  ,  pour  avertir 
les  autres  Tours  qui  en  font  de  mcfme.  A 
ce  fignal,  tout  le  pays  fe  met  fous  les  ar- 
mes 3  &  la  parole  paflT- de  Tun  à  rautrc  , 
pour  fçavou*  quelle  Tour  a  fait  le  premier 
fignal,  6c  courir  en  armes  de  ce  côté  là.  Si 
on  ne  découvre  rien ,  le  feu  fc  conlumc  fur 
chraque  Tour,  ôé  fert  feulement  à  appren- 
dre aux  Cotfaires  qu'on  Fait  bonne  gard<;. 
Mviis  les  Corfaires,  pour  élu  défies  précau- 
tions de  la  banderolle  Se  du  feu ,  amènent 
leurs  voileS)  aiin  de  n'eftre  pas  découverts*, 
car  fans  cette  adrefle  ,  un  Vaiticau  de  deux-  \ 
cens  tonneaux  eft  veu  par  ces  Sentinelles 
de  (îx  ou  lèpt  licuës.  Un  plus  grand  Bafti- 
ment  eft  ven  de  plus  loin  i  &  quand  deux 
vailTeaux  tiennent  la  mer,  ils  fe  découvrent 
de  trois  ou  quatre  lieues  5  à  moins  qu  oa 
n  amené  lés  voiles.  "        -  > 

Nous  vimes  encore  au  pyrée  quantité  de 
ces  grofles  pierres  de  taille ,  employées  aur 
trcfoisaux  murailles  anciennes  qui  Tatta- 
choient  àla  VUlcj  &  furie  chemin  d-Athc- 

F.  .  •  . 
"y 
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ncs>on  ne  voit  autre  chofe.  Elles  font  cubi^ 
qiies,  &  celles  qu'on  ttouve  encore  aux 
fondemens,  font  jointes  par  des  crampons 
.de  fer.  C'cft  nn  ouvrage  de  Fortification 
que  les  Athéniens  firent  faire  pendant  la 
ucrrc  Pelopponnefiaque  ,  &  ce  vieux 
cbris  cft  une  des  plus  grandes  marques 
ui  nous  reftent  delà  richefïc,  de  la  magni. 
cence5&  de  la  fage  précaution  des  anciens 
Athéniens.  Mais  ce  qu'on  voyoit  autrefois 
de  pitfs  merveilleux  dans  la  Fortification 
44a  pyréc ,  c'eftoit  cette  fameufe  Tour  de  • 
bois,  que  Sylla  ne  pât  j^amais  brûler,  parce 
^uc  le  bois  employé  à  fa  côftru^lion  avoir 
cfté  préparé  ivec  une  compofition  û*alun , 
que  les  fiâmes  &  les  feux  d'artifice  ne  pou- 
voient  encîonimager  j  le  temps  en  çft  venu 
à  bout. 

Apres  avoir  efté  quelque  temps  d  nous 
promener  ,  nous  montâmes  fur  des  che- 
vaux qu'on  nous  avoir  fait  venir  d' Athè- 
nes.Dés  que  nous  eûmes  fait  quelques  pas 
'  au  Nord-eft^^e  magnifiqueTemple  de  Mi-  * 
nervc,  qui  eft  dans  le  Chafteau,  &  qui  pa-  . 
roît  beaucoup  au  dcffus  des  murs^  fut  le 
premi  et  objet  qui  nous  frappa  la  veuë. 

Icy  je  veux  vous  avouer  ma  foiblefle , 
nommez- la  folie^fi  vous  voulez.  A  l'afpedk 
de  cette  mémorable  Ville,  frappé  d'un  fen- 
tinxent  de  vénération  pour  les  miracles  de 
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l^jkifitiqaicé  >  je  treffaillis  >  une  efpece  de 
fremiffementipe  courut  partout  le  corps. 
J'appr^héndois  que  nos  Voyageurs  ne  me 
viflcnt ,  &  ne  fe  moquaflent  de  moy  j  mais 
jein'eftois^  pas  feu l  dans  cette  agitation  ; 
nous  ouvrions  tous  les  yeux  fans  rien  voir, 
àfotcède  les  trop  ouvrit)  tant  chacunde 
nous  fc  remplit  alors  Timagination  des 
grands  Hommes  que  cette  Ville  a  produits» 
comme  fi  à  chaque  pas,  nous  eulfions  ren* 
çontré^iieiee ,  Socrate  ,  Aleibiade  ^  oa 
quelqu  autre  de  cette  forceje  ne  pus  alors 
.  m*empefcher  de  m'écricr ,  Adfunt  Athe^ 
'  pa^  Hndc  humanités  ^  ^^rind^y  reUgi$,fm^ 
gts  y  fkrUy  Ugtsottét ,  éitcfHs  in  omnes  ter* 
fé^s  tk^ilmtM  futantHt:  de  qunmjn  foffef-: 
fiom  frotter  ^ulchritudintm  tÙAm  inter 
Deoscertamtn  prodi  tum  éfia  Frbi^  in^ 
quam^  quiz  vetuflate  ea  eft  ^  Ht  ipf^  ex  fefe 
Jhos  cives  genuijfe  dicattÊT  ;  Mthoritdt»^^ 
antem  tantayHt  jamfrAÏlamfrofèy  (^dcr 
IfiUtAtHm  GrecUMn^f^^hujm  mtlMiéttÊ4 
de  nitatur.  Vous  vous  fouviendrcz  biett 
que  cela  eft  de  Ciceron.  .  ;i 

Les  ruines  des  Murs  que  nous^ço^yioni - 
s*appelloient  autrefoislesiongiiéstxmraij^^ 
les,  &  il  y  avoir  deuj^  Mursde  çc  |i<^l?^^ 
Ruusdiftmguez  par  deux  autres  ÎÉe^  liS 
Boréal,  qui  eftccluy  de noftre route ^  Sj; 
i'^ojftcal^  c][tii4:eg;cuMcklong  dek  M^%^ 
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&  qui  après  avoir  joinc  le  Pyrée  d  Mjnof^ 
chia ,  &  Munychia  à  Phalerc,  fe  joignoir 
aux  murs  de  la  Ville  iàc  force  que  l*eoceinre 
de  l'ancienne  Ath^ies  eftoit     deux  cens 
ftades»  qui  valent  environ  (èpc  lieues  j^Bc 
l'Hiftoire  remarque  que  de  diftance  en  dii 
ftance  ces  longues  MuraUlles  eftoienc  flan* 
quécs  par  des  Tours  qui  eftoicnc  habitées. 
Le  chemin  paroâ  muspaffioQS  j  &  qui 
conduifoit  le  long  du  mur  Boréal,  s'appel- 
loit  la  me  de  Thdie«  Boccanegraâiioas  en 
&i  ibuvenir  par  ces  vers  de  Properce^ 

• 

Iffdc  ubi  PjréicapCHt  melitorafonnS  y 
Scandam  ego  Thifc «  brMchia  lofjga^vi^^ 

Aufli  on  y  voyoit  un 'J^emple  confecréà 
*Thefée ,  &  plus  avantle  tombeau  du  célè- 
bre Poëce  Menandre  9  le  Cenoraphç 
4'Eiicipide.  «l, 
A  moitii  chi^in  d'Athènes,  on  trouve 
iiftpgrand  puits  etuFirotmé  d'Oliviers  >  qui 
nndent  le  lien^  fore  agreable«  Nous  prunes 
ce  puits  pour  la  Eontaioe  qai  eftoit  autre- 
fois auprès  d'uneChapelle  conracrée  àSo^ 
cratètcar  il  y  avoir  des  Temptes  dedievaux 
Hommes  illuftresauifî  bien  qu'aux  Dieux. 
,  Les  ravages  des  CosTaires  Chreftien^ 
font  cauie  q  u  onne  trouve  point  de  Mai- 
Ions  de  Campagne  qa'àune  grande  lieue 
de  Parcolione  :  Mais  de  là  avançant  vers 
Athènes  ;i  vous  trouvez  quantité  de^  petu 
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Ê't  nouvelle;^  13>t. 
"^^ès  Baftides  fort  jolies  /  environnées  de 
Vignes  &  deBofqucts  d'Oliviers  >  chacu- 
ne accompagnée  de  fon  jardin  rempiy 
d'Orangers,  de  Gitrenniers,  &  de  Gre- 
nadiers. Les  Fontaines  &c  les  rigoles  d'eau 
ny  manquent  point.  Dans  la  plufpartdcs 
jardins  il  y  a  des  machines  pour  Tcpan- 
chemcnt  &  ladiftribution  des  eaux.  Un 
cheval  les  fait  tourner.  Les  Athéniens  ap- 
pellent anjourd'huy  leurs  Baftides,  ou 
Maifons  de  campagne  ,  Spiti  ton  Cho^ 
rion    &  leurs  jardins  Perivotis,- 

Nous  ne  vîmes  quafi  point  la  Ville  que 
nous  ne fuffions dedans,  parée  qu'elle  eft 
fur  une  petite  Colline  au  delà  du  Ghafteau 
que  nous  avions  en  face  ,  &  qui  nous  k 
cachoit.  Nous  allâmes  mettre  pied  à  terre 
dans  une'maifon  qu'on  nous  avoit  rete- 
nue auprès  d'une  Eglife  qu'ils  appeU 
lent  jigios  lannis-i  e'eftàdirc  de  S.Jean. 

Nous  voicy  donc  maintenant  arrivez 
à  Athènes,  qui  avoit  efté  l'objet  de  nô- 
tre Voyage  \  &c  vous  auriez  fujet  de  me 
fçavoir  mauvais  gré  y  fi  je  paflois  légè- 
rement fur  l'occafion  qui  s'offre  de  vous 
en  entretenir  ,  &  fi  je  ne  tafchois  de  voui 
faire  le  tableau  le  plus  fidcllc ,  &  le  plus 
fiiccint  quil  me  fera  poifible  ,  tant  dis 
fa  fortune  paflce  ,  que  de  leftat  où  clic 
eft  prcfentement ,  puis  qu'il  fcmble  que 
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cour  ce  que  nous  avons  dit  jufqu-icy^ 
n'eftoit  que  pour  nous  preparei:  le  che- 
min  à  cette  xoiuioiâance^  |e  ne  doute 
point  qu  on  ne  trouve  ailleurs  une  par« 
tie  de  ce  que  je  vous  diray  ;  U  (eroie 
bien  éuange  qu'en  patlanc  de  ce  qu'e(k)it 
auccelbis  Athées ,  jeyotispittfle  raconter 
des  cbods  toutes  nouvt:lles  d'une  Ville 
dont  tour,  le  monde  a  patl^  >  &  qne 

,  touclc  monde  regarde  encore  aujourd'hujr 
conmieià  Iklere  de»  beauK  Act8>  le  Sh^ 
ge  de  la  Sageflè  humaijQe  >  &  k  Theaw 
ne  de  ia  ¥akttr.  Lea  hcorrax  temps  qui 
l'ont  veuc  âoiiilànte,  ontefté  fi  fertile» 
<ki  Miracles  ,  6c  nom  avons  fi  peu  de 
6iecks  i|ui  «yent  produit  de  (emblables,  1 
Hcros ,  que  vous  e?(cu(èrcz  ^cn  fi  je^ 

'  Ipeciâe  des  années  fi  memoiablcs  y^^èc. 
consacrées  par  de  fi  grands  eveocmens. 
JMkis  pour  no  pas  ia^tfQmpîQ  le  fil  du  ^ 
difeours ,  voiis^  les  trouverez  à  la  marge 
dt?  çes  Mémoires ,  réduites  de  TEpoque  ^ 
des  Olympiades  à  la  noftre.  Ainfi  vous  y 
vegaça^k  temps  qui  s'eft  paâK^  depuis  l'&- 
venemcnt  dont  on  parle ,  jâfqu  a  laniiéc 

'  .^noasti^mme^  - .  ^  '  /->      .  'r^^:;:-^-;- 

'    De  toutes  les  Villes  anciennes  qui  1 
fubfiftent  dans  k  Grèce ,  il  tCf  e&  a  pas 
«ne        ait  mieux  confcrvé  fon  nom 

.^^^^ic         À^éfiim*  J4os  Geographos 
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ont  beau  nous  le  vouloir  altérer  en Tappei- 
lant  Setints.  Ses  habitans-Grecs  &  Turcs  ; 
fes  voifms  nKlrne  prononccnr ,  &  écrivent 
jitifte.  t 

Je  ne  vous  diray  point  les  diffcrens 
.  noms  qu'elle  a  portez  avanrque  la^Deeffe 
Minerve,  que  les  Grecs  appclloient  Athi-- 
5  luy  eut  donné  le  fîen  ,  malgré  la  fen- 
fible  jaloufic  de  Neptune  ,  qui  vouloir 
avoir  Tavantage  de  la  nommer .  Il  eft  pqur- 
•  tant  certain  que  Tes  hrabitans  Tappelloient 
par  excellence  A^t ,  qui  fignifie  la  Ville. 
Les  Romains  defignerent  ainfi  la  leur,  par 
un  mcfme  efprit  d  oftentation.  On  n*a  ja- 
mais bien  f<Çcu  l'année  de  fa  fondation, 
'  S  JUS  CecropSjlc  premier  des  dix-fcpt  Roys 
qu'elle  a  eus  >  &  qui  commença  a  régner  , 
il  y  a  trois  mille  deux  cens  vingt-fix  an-    II  y  4 
nées  5  elle  nVftoit  qu'une  Bourgade,  quoy  î*^^* 
qu'honorée  de  la  rcfidence  du  Roy ,  &  du 
ti^re  de  Capitale  du  Pays  Atiique.  Ainfi 
elle  ettoit  fur  pied  plus  de  huit  cens  ans 
avant  la  fondation  de  Rome.  # 

Thcfcé  qui  en  fut  le  dixième  Roy, 
voyant  que  ces  peuples ,  amotjreux  du  fe- 
jour  de  la  campagne  5vivoient  difperfés 
cf  un  coftc  &  d'autre,  &  par  ce  moy^  ex- 
pofezaux  irruptions  de  leurs  voifins,  en  jj 
aflembla  les  plus  riches  en  un  Corps  de 
yJle,  ^  ce  fut  cette  union  d'habitans>qtti  ans. 
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lay  ôc  donner  le  nom  de  Fondateur  d-A^ 
^  thenes.Les  Roys  y  gouvcrnoient  avec  une 
*authorké  limicée  ,  &c  toutefois  ces  peu'- 
plcs  y  amoureux  de  la  liberté  abolirentla 
Moiïacchie  »  &  creerem:  des  Arcl^ômes  » 
dontla^puiflanceavoit  à  peu  ^rés  les  mei^ 
mes  bornes  qud  celle  des  Doges  »  ou  Duœ 
de  Venize.  Ils  en  eurent  fucccHiVemenc 
treize  qui  furens  perpétuels  y  &  icpt  qui 
n'ont  gouverne  que  chacun  dix  ans.  Apres  « 
ceia»  us  Kmrenc  let^rincipales  marques . 
du  (buverain  pouvoir  entre  les  naains  de  * 
neuf  Magiftrats  »  dont  le  premier  avoit 
encore  le  nom  d'Archont^  £cle  fécond 
eeluy  de  Roy.  Leur  digmté  ne  duroit 
qu'un  an.  Mais  ces  derniers  Archontes  ne  t 

*  .  laiiTerenc  pasd'eftrefi  coniiderables,  que 

ks  Aiheniens comptoient  leurs  années^- 
ê&  diftinguoient'  Tordre  des  remps  9  (eloti 
7^  lordrèdeleur  Création.  En^ fuite  Dracoa 

*  leur  donna  eesloix  célèbres  »  qu  on  di^it 
avoir  efté  écrites  avec  du  fang ,  à  caufe  de  ^ 
leufr  excc(0ive  rigueur.  Mais  vingt-quatr^ 
ans  après  >  elles  furent  fuprimées  par  So- 
Ion  qui  en  donna  de  plus  humaines. 

Solon  digéra  les  ûeimes  avec  Epimeni» 
des>^ce  (âge  ôc  fçavant  homme  qui  fit  éle- 
^  ^  ver  en  pluiieui'S  ^droics  du  territoire 
d*Athcncs  des  Autels  confacrez  à  un  Dieu 

kicoonur  Co  pieux  monume^js  ^  feryicea^ 
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depuis  de  mafiere  à  rcxccllente  prédica- 
tion que  Saint  .Paul  fie  aux  Acheçien^. 

Les  loix  de  Solon  établirent  le  gôu ver-   H  y  5^/ 
fiemenc  populake  ^  jufqu'â  ce  que  Pii^ 
ftrateufurpalarfouveraimcté  d'Athènes,  6c 
Fayant  laiiTée  à-  fes  ûk  Mippafque  y  &i 
Hippias  5  le  premier  fut  tué  par  les  fa^ 
meux  Athenkns  Harmodius,  &  Ariftp^ 
giron  /fecourus  par  une  belle  Athénienne 
^ppeilée  Leena ,  qui  avait  une^Iamerié 
avec  eux  ,  ôc  qui  ayant  efté  faiiie  par  les 
Gardes  du  Tyran  qu'on  venoit.  de  tuër  , 
&  livrée  à  des  tourmens  horribles  pour 
h  révélation  de  ks  complices  ,  fe  coupa 
la  lapgue  de  fes  propres  dents  )  pour  ne  n 
pas  trahît  la  •caufè  de  (es  Amans.  Û9^\jifi. 
ûion  de  cette  Héroïne  fepaflTa  la  mefrac  aiv^ 
année ,  que  Lliaefie  fit  chailèr  Tarquik  ^  . 
<le  Rome.        .  •  '  ! . 

-  La  libené  ayant  efté  rétablie  dmis^  Atbe^  II  y  ^ 
nés  trois  ans  .après  >  par  la  fuitte  4'Hâp-^  ^^5^. 
pi  as ,  celuy-cy  appella  les  Perfes  qui  per- 
dirent  la  célèbre  bataille  de  MarathoQ. 
Dix  ans  après ,  ils  ne  lailTerent  pas  de  venir 
/[àccager  Athènes  >  mais  au  bout  de  quel-      7  ^ 
ques  mois ,  ils  furent  encore  vaincus  à  la 
bataille  navale  de  Salamis.  '  ;  ^ 

Après  laviâx)ire  de  Salamis,  Athènes 
fut  dans  le  plus  haut  point  de  rplendeur^ 

fà  elle  siit  jAQ»is  efté  ^  toujours  fous  on 
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Corps  de  République*  Ses  plus  grancb 
Capicaines ,  Tes  plus  dodes  Plûlofophe^jr 
êc  Tes  pkis^habiles  Artisans  partirent  dans 
cette  conjoudure  ,  &^jaiiidis  Ville  n  a 
cfté  fi  féconde  en  bcmifxics  iUuftres.  Sa 
erandeur  luy  vint  pacticulieremcnt  dea 
foins  de  Pericles* 

Mais  les  Lacedcmoniens  jaloux  &> 
alarmez  de  fa  puiflance  ,  enti'efent  en 
uerrc  avec  elle"»  &  après  dive^  çonu 
ats  ,  Lyfander  leur  General,  ayant  fui* 
pris  plùtoft  que  vaincu rarmée  Navale  dei 
^      Athéniens  ,  il  vint  en  fuite  affieger  leur 
Ville  »  &  la  ccdoifii:  à  fe  rendre  fous  det 
condicians  tres-dures  >  y  établilTaut  trente 

Après  quatre  ans  de  fcrVitude,  Thrafip 
bule»  un  de  fes  Citoy<%  tuà  les  crenie  Ty^ 
^^^f  ^  rans,  &  chaiîala  garnifon  Lacedcmopien» 
'   ne.  Elle  eibc  akite  de  tte^^uneux  Gipifiai-' 
-    nés,  Tpjiiçrates ,  Tinaothce ,  &  Chabrias  » 
&  ^Ic  vainquit  à  fou  tottr  les  Lacedemo^ 
trienst  foit  par  fes  |NLapres  armes  »  fait.eÀ 
IttfcH^t  contce  ettxcekssdesT^ 
commandez  par  Epaminondas. 
tly  a    £fi  fotm  ékwA  à  foûtenic  ks  tS&m 
loiép.    d'une  puilTante  Ligue  »  que  firent  conirfe 
^\     alk  les  péiiplesde  Bistuoe,  de  Rhodes» 
&  linéiques  autres  Infu^aires ,  qui  ne  pau«- 

t^mA  foufprir  ie  tcibut  j  t|^*ell« .  eKi^eott 
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au  détroit  de  Hellefponr.  Sa  ruine  a  com- 
mencé pfMCcrimpoft*  Elk  fut  après  mal-  *jj  ^ 
traittée  par  Philippe  Roy  de  Macédoine ,  ^^o^. 
qui  gagna  ûàt  elle  »  &  fur     Béotiens  k  an», 
bataille  de  Cheronéc. 

Aiexandfe  le  Grand  kmalttàitta  aufli , 
mais  il  fe  relafcha  depuis  en  fa  faveur ,  & 
deuxaj#aprésiamort d' Ahnandre,  Jeuk  lly  ê 
•  detesfacceflfeurs,  Antipater,  &  Craterus  ^99^» 
gagnetciit  ùnc  bataille  (m  elle ,  &  mirent 
garniCbn  Macédonienne  dans  Munychia, 
Antipâtertranlpotta  d*w  la  Thrace  v^ingt 
&  deux  mille  Athenieçs  >  pout  les  affoibur 
davantage.*      .     **  ' 

'  Caflander ,  autre  foccefleur  d'Alexan- 
dre ,  opprima  touw-feit  fa  liberté  qiji  luy 
fut  rendue  par  Antigonus,  &  pàr  Demc- 
trÎLis ,  ennemis  de  CafTander ,  &  cemefme 
Demetrius  Tafiiegea ,  &  Tayant  ptife  fur  jjy^ 
Lachares  ,  un  de  fes  Citoyens  qui  s'en 
•  cftoit  fait  T^ran ,  il  s'^n  fit  Iny-mermc  an^,  , 
roppreflcur ,  &  *{ervit  de  matière  à  la  va-  ,  • 
leur  d'Olimpiodore,  qui  paruncbravou , 
re  &:  une  prudence*  fans  exemple  la  déli- 
vra cbut- a*  fait/des  Macédoniens  9  car  luy 
treizième  en  diflîpa  douze  mille.  Ainfila 
magnanimité  de  fes  habitans  reprit  (es  an- 
ciennes forces,  &  fit  fcntir  la  fureur  de 
ies  armes  à  nos  Gaulois.  L'Athénien  Cal» 
lipus  empefcha  le  pa0àgc  des  Thermopilcs 
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à  la  Qombreufe  armée  de  nos  Roys,  Bren^ 
"^^s  &  Adchorius ,  &  la  contraignit  de 
répandue  ailleurs ,  ^  qui  ki  dilUpa^^ 

Mais  aiiflTi  vQilà  la  Jcinieie  foisqueles 
armes  d*  Athènes  ont  triomphe .  iLes  Gat^ 
lois  ourcpuiré  fos  forces.  Elle  n'a  pas  de-* 
puis  eiurepris  en  fou  nom  une  feule  guene 
d*cclat  y  â(  ae  s'cft  plus âgnaloip^e  par 
il  fplcnxkur  des  iyieaces/ËUe  retraiba 
fous  la  domiii4cioD  des.  Macédoniens  ,  ^Sc 
ne  put  s'en  afFrandiir  qu&  ^  le  fecours 
^d'Aiatus.  Ileftvray,  qu'elle fm;  la  prind- 
tl  y  a  P'^^^^u^  à»  raneantiflèment  de  la  Mo- 
i9}6.     narchic  MacedonicDUe  ^  car  elle  fufcita  les 
ans.     R/Oiiîaâns  <|ai  txiamplierenc  dç  Philippe  > 
,&d,ePcrfée.  ^ 

A  la  fin  Ari  (lion  »  un  de  fes  Citoyens  la 
.«plongea  dan  s  la  plus  grande  calamité  q}û 
luy  foit  jamais  arrivée.  LHiiioire  m eft aa 
*  ^  *  long.dans  la  vie  de  Sylla  qui  lajprit  j-écte 
aasi  -  donna  au  pillage.  Le  PyBée  cut  encoac. 
.une  plus  maUhrCur^^u^  deAinée  >  car  il  fut 
en  foitc  faccagé ,  mais  Athençs.fe  rétablit  > 
&  il  ne  la  jainais  pu  (^^f^  - 

Après  cette  defolation ,  elle  euft  eft^  une 
affreufe  folicude  >  ii.l^  doâring  de  fes 
Philofophes  n  y  euft  attiré  ce  qu'il  y  avott 
alors  de  fçavans  dans  l  Vnivers,  Au.i>0Ut 
de  vingt  ans,  le  grand  Pompée  ,  appelle 
lark^icukref ^cation  d'Athènes  >.di^ 
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tiniia^  la  pourfuite  des  Pirates  qu'il  alloic 
combattre ,  vint  moiiiller  au  Pyrée ,  vifita 
les  Philofophcs  d'Athènes ,  &  rendit  à  li 
ViHe  Tufage  de  fes  laix.  Par  reconnoiffan^* 
ce, elle  fuivit le party  de  Pompée  d«is  les 
guerres  civiles-  >  &c  combatit  pow:  kv  à 
IWate.  ; 

L-engagemènt  qtt'elïcettt  av«c  Pompée 
luy  auroit  efté  fatal ,  fi  Ccfar  n'eût  pas  elle 
£lus  honncft?  homme  que  .Sylla^ .  Il  leur 
p*donna  après  la  viftoire ,  &  leur  die 
ces  paroles  que  rAutiqiiité  a  cane  admw 
récs  ,  il  faudroit  punir  les.  Athéniens  dau- 
jourd'hu^i  mais  c'cft  a^  mérite  des  txiot» 
que  j'acCTrde  la  grâce  deS'  vivans-  Athè- 
nes fut  pourtant  mgcatte  à  cp  )a^ien^fâit  y 
ôc  prit  le  pary  de  Brute  ,  &'  de  .Caffic^^ 
contre  Augufte  ,  de  Antoine.  Mais  An-- 
toine  demeuré  vicflorieux  à  la  bataille 
Çhili  ppique  >  ne  hiffa.  pas  de  traitcer  Ache« 
ires  favorablement^  Il  daigna  mcfrae  dans- 
ia  plus  baute  foscmie  y  vetiir  faire  queU 
que  fcjoury  s'y  faire  créer  Archonte, 
«accommoder  tellement  4  leurs  iuiciens» 
ufages  ,  qu  on  l*appelloit  ordinairement^ 
FhiUUeH  »  amoureux  '  des  GrecsfAprés 
qu'il  eut  perdu  la  bataille  d' Adkium ,  tou- 
te la  grâce  qu'il  demanda  à  Augufte ,  futv 
de  pouvoir  vivre  en  homme  privé  dans» 

ce  911  hif  foc  cefttfé.  Poa);  AO'^ 
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gufte,  il  leurlaifïa  leurs  anciennes  loi*  y  * 
mais  il  leur  ofta  quelques  lûcs  qu'Aocoine  ' 
leur  avoit  données. 

Depuis  ce  temps-là ,  ik  dirent  ôdelJes 
aux  Romains  >  fi  vous  en  exceptez  quel- 
ques légères  fcdicicms  $  de  p«tt  de  ûiicte« 
Mais  rÊinpercur  Adrien  a  efté  l'homme 
du  motidequi  a  le  plus  aimé  Athènes.  Ce 
l^rince  qui  eftoit  jmiverfel  dans  les  fcien- 
ces>  ic  dans  les  beâWL  Arts»  jufqu'à  tra^ 
Vailler  de  la  main  avec  une  delicatefïe,  qué 
les  plusàÂbiles  Ouvitets  de  fon  ttmps  tir  ^ 
pouvoient^galcr  ,  voulut  cftre  le  Rcftau- 

^  ^  râteur  de  tous  les  (uperb^  Edjic^ 

*  >  thcncs  i  II  y  vécut  en  fimple'^uoyea  » 

brigua  JaDigmté  d'Ar^onCe»  cûm'lit 
^  Charge ,  s  habiUa  à  P Athénienne  y  &  rc^ 
^^'^  *    mit  en  îifage  les  bix  de  Solott*  U  lailHi 
avec  TEmpire ,  foti  iticUtiatiou  pour  Athe-^ 
nés  à  (ùn  GsJbôdSéùt  Antotiinos  Pius  j  SC  ^ 
celuy-cy  la  ttatirmit  eticete  à  Verus.  Tou» 
deax  vitireirt  à  Athènes^ >  &  y  '*éct»et* 
d  une  manière  au(H  populaire^  Se  auiS 
.  biea  fâiûmte  qu'Adrien.  Mais  ehw*l«fv 
V      trente  années  après ,  l'Eropereut  Sevea  y 
vim  ,  &  diminua  leurs  privilèges,  pont 
^  ^ ..^fc  vangerde  quelque  injure  qu  il  y  avoift 
S  pKccuë  ,  lors  qu'il  y  fkifoit  (es  iéf-i**^^ 

#  IX  eftanr  encore  qu- Un  homme  privé, 
^ : ,  j^£n  foite  rEnapereur  V alerien  en  Ûft^ 
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éablir  les  murailles  3  350.  ans  après  que 
Sylla  les  eut  ruinées  j  ce  qui  n^empcfcha 
pas  que  bien-toft  après  fous  TEmpire  de 
-Claude  5  facce0eur  de  Galenus,  elle  ne 
fuft  faccagée  .par  les  Scythes.  Environ 
cent  quarante  ans  après  ,  fous  TEmpire 
d'Honorius  ,  elle  fut  encore  prife  pac 
^laric,  àla  fufcitation  de'Stilicon. 

Ces  accidens  ne  ia  rendirent  pas  fi  mal- 
faeureufe ,  que  fes  plus  illuilres  familles 
ne  donnaffent  des  Impératrices  au  Thrô- 
ne  d'Orient  ,  comme  je  remarqucray 
dans  THiftoirc  de  Johahi.  Et  ces  Empe^ 
reurs  ne  s*attachoient  pas  à  de  petites  • 
•  alliances,  puis  qu'en  fuite  l'Empire  ve- 
jiant  mefme  à  décliner  ,  deux  d*entr^eux, 
Alexis  Manuel  ,  &:  Andronic  épouferenr, 
Tun  après  la  mort  de  l'autre ,  Agnès  fille 
du  Roy  Loiiis  le  Gros.  Ces  deux  mariages, 
&:  les  malheurs  qui  les  fui  virent  ,  ayant 
engage  les  François  dans  TOiicnt ,  TEm^i 
pereur  Baudouin  attaqua  Athènes,  mais 
'  il  leva  le  Siège  i  &  peu  de  temps  après , 
elle  fut  prife  tpar  le  Marquis  Bomface, 
Les  François  la  pofTcderent  jufquaux 
Vefpres  Siciliennes ,  en  Tannée  uSi.que  » 
les  Cathalans  &  les  Aragonnois  les  en 
chaflerem.  Mais  le  titre  de  Ducs  d'A- 
rhenes  s'eft  con(crvé  long -temps  en 
France.  ^ 
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Noftce  curieux  Direlingfton  fouvint' 
.d'une  remarque  quHl, avoir  faite  en  vifi- 
tanc  TE gUfe de  l'Abbaye  cle  Saint  Denis, 
à  deux  Ticuës  de  Paris.  Sur  une  rombe 
placte  qui  eft  dans  une  Chappelle ,  qu'ûA- 
.  appelle  Noftre  -  Dame  la  Blanche  ,  il 
avoit  lu  cette  Êpitaphe  ,  qu'il  avoit  com; 
pice  :  Cy  gifl;  Madame  Itannc  d  En^- 
jadis  Càmtejfe  d'Efiampes  ,  ^  Ducheffè 
d  A^heMf  y  Fille  de  tres-noble  hâwmç 
M.  Raoul  y  Comte  d  Eu  ,  ffr-  de  Cnines^ 
laijHelle  tripajfa  en  lu  Cité  d^  Sien$$e^ 
ie  6.  Imllet  fjfh-  Informez  •vous  de- 
*  quelque  Genealogifte  de  vos  amis ,  queljlp 
'  cftoir  cette  Duchefle  d'Athènes  ,  &  com- 
ment ce  titre  eftoit  palTé  dans  fa  MaifoQ, 
^      De  la  domination  des  Aragofinois , 
Athènes  palla  ibus  celle  d'une  Famille  crû 
^  ^inairc  de  Florence  ^  appellée  Acciaoîi, 
.    qoi  9yoit  auffi  la  fl^uveraineté  de  Cona*^ 
4^  the ,  &  de  Thebes.  Francus  ,  ou  Fran* 
çois ,  le  huitième  Prince  de  cette  Maiïbn» 
y  tut  enfin  contraint  Tannée  14.^5.  de  l'a- 
^tbandonner  àla  valeur  d#  Mahomet  fe-' 
^  cond ,  le  plus^rand  Conquérant  de  f  oi^s 
^  îes  Othomaiis^  f)e  forte^iqufiâ  y  a  deux 
' »  '  cens  (treize  ans  que  les  Turcs  en  (ont  les 
^^Maiftres  ;  car  il  cft  bien  vray  que  Vettot 
f  ,Capello  General  des  Vénitiens  ,  kfyfprit 
^  lAnnée  ji4(;4.  niais  il  He  fc  put  fenac| 
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jnaiftre  du  Chafteau  ,  &  ne  garda  guère  i» 
Ville.  Elle  cftdonc  une  des  deux  cens  Vil- 
les Capicaies  que  Mahomet  fécond  ,  ca 
fompàdable*,<5onqa<ôraht  ,  enleva  aujt 
Chi-cftiens ,  Ôc  ne  paffa  foiusibnobeyffan-' 
ce  ,Hqtt- après  qu'tettc  witveu  ce  redouta- 
ble Sukan  fe  metcre.en  poflclfionde  deu? 

.  Empires  v&  de  douze  Royaumes,  qu'il 
gagua  l'épée  âlamain.  Cela  donne  quel . 

■  que^lat  à  la  «hute  d'Athènes ,  êç  c'eft 
une  exQ^^pour  elle,  <le. a  avoir  >fûc6©Jttâ 
beque  fous  unbras<|ui  jettoit  la  taçeur 
par  tour.  £^rç  l'Hilloire.  femârqué  que  ' 
quand  Frâncus  en  eut  efté  chaiTé  »  les  prin- 
gpaux  .habitant  .«l'Athènes  critrej^irenc 
de  teétaWir  ;  &  cette  conjuration  (tit 
caule  que  les  .Turcs  lu.y  tarent  avec  la 
vie ,  la  teuveraineté  de  Thebes ,  qu'ilsluy 
avoiçnt  laiiTee,  Mahomet,  tout  (anaui, 
uaire  qu  il  cftoit,  truitta  Athènes  fort  huw 
niaincinent,  &  montra  bien  que  le  defir 

^  de  &en  rendre  mi%ç  ,  ne  luy  eftoit  pas 
wnt  venu  ae ion:âmbiti3iw»  naturelle ,  que 
du  plaifir  qu  II  .aypit  pris  à  admirer  Ù 
beauté  de  fa  fituatiôn,.&xene  de  fes  Edi- 
fices, lors  qu'un  jour  il  fe  prom«Ha  fur 
les  avenues.  Aufii  1^  Athéniens  fe  fou- 
viennent  encore  aujourd'huy  dçj'amitié 
^ue  çe  Krince  eut  pour  leur  Ville,  Les  gens 
-ju»  font  HP  ^eu  éclairez  fiimy^^ 


•  *■ 
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vous  enuecioidroac  jamais  de  matière  de 
'  Religion ,  qu'ils  ne  vous  nomment  à  tout 
moment  Saint  Paul ,  &c  Saint  Denis  TA-» 
reopaeite  :  Ils  ne  vous  montreront  pas  la 
moindre  Antiquité  de  la  Ville  >  qu'ils  ae^ 
vous  parlent  de  Themiftode  &  d'Adrien  j 
Se  ils  ne  fçauroient  Te  jetter  fui:  les  afi^es 
J'Eftat ,  qu'ils  ne  rappellent  toûjours  avec  , 
plaiiir  la  menàoirc  du  Sultan  Mahomet 
îccond. 

Avant  que  de  parler  de  h  forme  du 

gouvernement  qui  y  eft  prefentement  ctar 
blie ,  il  faut  dire  en  deux  mots.  »  'comment 
ia  Religion  Chreftienue  y  fut  intioduitc. 

At Mènes  Chreftienne  a  quelque  cho^ 
de  fingulier  auffi  bien  qu'Athènes  pro* 
fline.  L'Apoftre  Saine  Paul  a  vou[u  tra«^ 
vaiUer.  luy-mefme  à  la  convertir.  En  for- 
taht  de  Macédoine  ,  il  y  vint  difputci: 
£ontre  les  Stoïcieils»  &c  les  Epicuriens. 
Il  leur  expliqua  ladoftrinedela  Refurre-p» 
ûioQ  des  Motts ,  &  ktu:  ijaontra  que  h 
Dieu  qu'il  leur  annonçoit  5  eftoit  cemê-^ 
me  Dieu»  inconnu  donjL  il&teveroient  i«s 
Autels.  Saint  Denis,  qui  cftoir  du  Corps 
célèbre  des  Areopagices  ,  &  une  feœow 
illuftre  appellcc  Damaris ,  furent  les  .  plus 
^nfiderables  de  ccm  ^  embraflèrenc 
le  Chriftjanifme.  L'hiftoire  en  eft  rappor*- 

j:4e:daas  le  17.  Chapiire  de^Aâes  dct 

*  Apoftres. 

•  > 
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Apoftres^  Cet  endroit  des  Cahiers  facrez 
cftfi  précieux  parmy  les  Athéniens  »  que 
quand  un  Chreftien  étranger  (e  trouve  à 
la  célébration  de  leurs  Mefles  ,  on  ne 
manque  jamais  de  dire  cette  Epiftrc,  aa 
lieu  de  celle  du  jour  courant;  &ils  la  pro- 
noncent avec  un  fafte  pieux  ,  pour  s  en 
faire  honneur  devant  TEttranger;  ce  qui 
eft  a(ïèz  du  génie  de  ce  peuple,  de  tout 
temps  avide  de  gloire. 

Lors  que  dans  quelque  affaire  civile  il 
faut  que  les  Juges  fafTenr  jurer  un  Athé- 
nien Cm  les  faints  Evangiles,  on  affecte 
d  ouvrir  le  volume  du  nouveau  Tefta- 
•  ment,  à^l'endroirde  ce  17.  Chapitre,  & 
l 'impofition  des  mains  fur  cette  page  là  , 
ajoute  quelque  chofc  à  la  religion  de  leur  . 
ferment.  Ils  tiennent  Saint  Denis  pour  leur 
premier  Evcfque. 

Lescommenccmensdu  ChAlianifrae  y 
furent  très- florifïans ,  &c  rendus  remarqua- 
bles par  le  fang  de  quantité  de  Martyrs. 
Sur  tout.  Tannée  115.  de  noftre  Salut,  il  y 
eut  un  grand  nombre  dAtheniens  qui 
moururent  pour  la  Foy  ,  animez  par  le* 
xemple  de  PubUus  leur  Evefque.  L'Em- 
pereur Adiien  eftoit  lors  à  Athènes ,  où  il 
fc  faifoit  recevoir  dans  la  Confrairic  des 
Myfteres  de  Ccrés  Eleufme.  Mais  trois 
ans  aprcs ,  Quadratus  >  fuccefTeur  de  Pu* 
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blitts  f  arcefta  le  cours  de  la  perrçGuûoQ 
par  un  cxcelknt  difcours  qu'il  fif  au  mê- 
me Empereur ,  pour  Iprs  de  rejDDor  à  Athe^ 
ncs  >  ou  il  ettpic  yenu  copfaçrcr  le  fuperbc 
Temple  de  Jupiter  Oiympiçjqç,  réta)bly  par 
fes  foins.  JLeloquçnce  du  philofophp 
Ariftides  ,  qui  el^oic  Çhreftien ,  fceoâd^ 
celle  de  Quadratus,  &  il  acheva  d'adou-* 
cir  Adrien  par  une  fçavante  Apologie  dv^ 
Chriftianifipe  >  qu'il  hty  prefcnta-  Quel** 
ques  Xalogcrs  te  vantent  d'avoir  cette 
Apologie  dans  la  Bibliothèque  du  Mona*^ 
ftere  de  jty^edelli ,  qui  eft  à  iix  inilles  d'A"* 
thene$# 

L'EgUfe  d'Athènes  ^  depuis  fourny  de 
nes-^aads  honupes.  £.lie  a  efté  érigée  ea . 
Archevefçhc  dépendant  du  Patriarche  de 
Couftanciuoplc  j  &  k  M^l^sopolijcain  d- A-^ 
jhcries  a  prefentcment  fojos  luy  fepr  Evç« 
ches  s  deu!Pdan$  T Archipel ,  Scysos  Sç 
Andros.  Un  dans  Tifle  de  îSfcgrcpont,  X 
Içayoir  Cary  fthia ,  quatre  ea  terre  fer« 
me  )  PorthiW>DiauUs>  ijeteroippia  ^Sç 
laVabne» 

JL'Arçheycfquç.d'aujourd'huy  cik  uij 
homme  d  efprit ,  mais  fans^ftu^, 
^vocable,  an  &it  Latin.  Ç'estt  ua  Calogcç 
d  auprès  do  Conftantiuople  }  car  yow 
ii^^xqyi'il  oViajjafBaisqaedcs  Çalogei^ 
fpjuenf  ajppellcs  aux  l^rçlaturpi^  de  I9 
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Grèce.  Il  n'y  a  "pas  long- temps  qu'il  rcm^» 
plie  cette  Dignité.  Son  predecefleur  eft 
encore  dans  Achençs ,  homme  d'une  vi^ 
•exemplaire,  ôc  qui  a  cfté  dcpoiTccic  pair 
les  violencerde la  Porte»  qui ohoiiiiTant 
Se  deHituant  à  fon  gré  les  Patriarches  de 
'Conilâncinbple ,  donne  ainii  le  branle  â 
•rélcdtion,  &  à  la  deilicution  des  autres 
Prélats  qui  en  dépendent  ;  car  on  élevé  or^ 
^linai renient  au  Patriarchat  le  Caloger  qui 
peut  fittaneer  un  plus  gros  Pefccfiùn^^^  c*dfc 
Uinfi  quon  appcllç  le  tribut  qui  (e  paye  â 
chaque  ehadgeiiiêiiit  «ds^  Pàtriârchei;  cfe: 
.qui  force  auHi  le  nouveau  Pai;riarche  à 
prendre  pou^Archevefques  &  pdtir  Bvê^ 
ques  ceux  qui  peuvent  fournir  une  plus 
girofle  contributéoité  6e»âc^cy ,  de  degré 
en  degré  en  ufent  de  meiinc  envas  les  Pa- 
pas de  leurs  Diocc(ês,  afin  que  de  maih 
en  main  cet  argent  foit  employé  i  lao- 
quit  du  Patriarche.  Mefme  pour  mieux 
diîbuvir  lavaciceLdes  Turcs»  il  y  a  d^yu 
dinairè  à  Athènes  quatre  grands  Péniten- 
ciers >  qui  ibncnommez  par  r  Archeve^q^e 
pour  entendre  les  Confcflîons  ,  &  qui 
prçfcrivent  à  leurs  petiioçiis^iiie  cekrcain^ 
taxe,  félon  Icnormitédu  crime  dont  on 
veiK  eûxe  abfous.  L^inefeOf  Archevefqui 
.xft  unde  ces  quatre  Pénitenciers >  &  il  eft 

cncoue^iire^ettr  d'un  &éoiia(l;ecj^6 
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logereç  ,  ou  Filles  Rcligicufcs  de  S.  Bazî- 
le  9  icar  il  y  en  ia  trois  Monafteres  à  Athes^ 
nés.  On  y  compte  jufqu'à  cent  &  trois 
EgliCes ,  dpm  il  y  en  a  quatns  appellées 
fé^nagia, ,  parce  qu'elles  font  confaci  ces  i. 
la  Vierge  >  &  trois  dédiées  à  Saiiit  Geor^- 
ges.  Les^plusjcelebres  des  autres  font  Agio$ 
Dtmitrios ,  Agios  Jannis  ^  Agios  Chiria- 
chis.  M^is  outre  ces  cent  &  trois  Egli- 
ses )  il  y  en  a  le  double  de  cela  à  tine  lieuë 
aux  environs  de  la  Ville.  Ileftvray  que  la 
moindre  petite  Chapelle  eft  comptée 
pour  Eglife  ^  &  fouvent  un  feul  Papas  en 
gouverne  deux  ou  trois.  Il  h  y  a  qu'un 
Autel  dans  chacune  ,  j&  il  y  en  a  où  loqi 
ne  célèbre  la  Mefïe  que  trois  ou  quatre 
fois  Tannée.  Auili  les  plus  riches  Habi- 
tans  ont  chacun  leur  Chapelle  particu- 
lière 9  par  une  (âge  politique  qiù  a  pour 
objet  d*empefcher  leurs  femmes  &  leurs 
filles,  de  paroidre  trop  fouvent  dans  les 
rujës.  Il  arrive  de  là,  qu'excepté  les  jours 
de  Fcfte  »  les  grandes  Eglifes  fo^it  pres- 
que déferres  ;  &  il  eft  mefme  defFendu 
Isuix  femmes  d'aller  à  la  Méfie  hors  die 
leur  Paroiflc ,  pour  leur  ofter  tout  pré- 
texte de  courir.  La  ferveur  du  Chriuia^ 
pifme  y  eft  .cxtrA>rdinairc  ,  &  qiioy  qu'il 
il  y  ait  point  d'Athéniens  qui  (uivent  k 
]^it  Latin ,  il  ell  certain  qu'il  y  a  bien 
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trn  tiers  de  la  Ville  qui  n'eft  point  Schijp. 
tnacique  »  &  qui  admet  la  froceffien  da^ 
Saint  Efprit ,  la  fuperiorité  du  Pape  ;  & 
les  points  les  plus  eiTemiels  qui  font  en 
controverfe  avec  TEglife  Orientale.  Le 
Çere  Simon  de  Gompiegne ,  Fieligieux 
Capucin ,  un  des  Miffionnaires  d'Athe-*^ 
nés  &  qtti  eft  «m  tres-fage  &  tres-f^^ 
vant  Religieux  )  entend  quelquefois  lesi 
Confeilîons  de  Tancien  Archevefqiie ,  de 
la  plufpart  des  Calogers  de  Medelli ,  & 
des  plusconifdcirables  Séculiers  delà  Vil^ 
le  »  des  Paleologues ,  des  Bininxclles ,  des 
Capitanakis ,  des  Calchondiks  flc  de 
quantité  d  autres.  # 

Avant  qtie  les'  Ttn'cs  eufleiy:  dtpo({èdé 
l  ancien  Ardieve(que',  il  avoit  témoi^i 
gné  beaucoup  de  fois  aux  Pere^Capu-^ 
Cins  un  ardent  deûi:  de  voir  finir  le  lchi£i 
oae  ,^ufqu  à  dire  que  s'il  fc  faifoit  de  foa 
Ijemps  une  réunion  de  TEglife  Romaine 
&  de  rOrientale  ,  il  donncroit  de  bon 

.  cœur  (à  ^démirûion  au  Prélat  Laçin  qui 
prend  à  Rome  le  titre  d' Arche vefque 
d'Athènes  in  pétrtibus  iftfidcUum^  Il  es 
avoit  voulu  fçavoir  le  nom  &  les  mœurs* 

*  Cet  Archevefque  Latio  s'appelle  Carlo 
Vccchi.  Il  a  quatre  Dignitez  ooniidera* 
bles  à  la  Cour  de  Rome«  il  eft  Secret 
ttirç  de  la  Coogreg^ation  des  Ëyefi|uc$^ 
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AilcfTeur  du  lame  Office ,  Confulceur  de 
IgL  Penitenccric  5  &  Secrétaire  de  la  Coa- 
grcgation  fropagdmda  fide.  C  cil  ua 
homme  d  a^c  »  &  (i  abaccu  >  que  les 
^Médecins  lofit  obligé  par  régime  dc^ 
ijmcé  »  a  boiix  du  Chocolat  uois  fois 
par  jour- 
Cet  ancien  Arche  vefquc  ^  cjui  à  fa  pro- 
motion fat  ciré  du  Montftcr«.'de  Medcili^ 
autant  pour  Ùl  piété  que  pour  fon  érudi- 
tion 9  eft  ravy  quand  il  entend  dire  aux 
Pères  Capucins  que  Ja  viliedç  Paris  cienc 
à  bonheur  finguîierd  avoir  eu  pour  fon 
prcniier  Evefmie  le  grand  Saine  jQ^nia 
Areopi^gite,  Il  prend  là-de(Iiis  la  parole 
avec  la  ûioplicité  d'un  Vieillard  vcnera- 
blcj  &  un  air  où  la  joye  éclate  :  Vous 
voyez  4pnc  bien  ^.dic^il  ca. homme  qui 
s'applaudit ,  que  (ans. Athènes ,  la  France 
tt'aaroic  peut-  eftre.  yatsiais  eu  d'Apiftre^ 
Il  faut  laiilèr  dire  quelques  S  ça van$ 
de  nos  Quartiers ,  qui  fondez  ^  bien  oit^ 
mal  y  ùxi  la  doi^ine  des  Tcr^ps  ,  onc 
ibikemi  que  la  converfion  des  Gaules* 
n  a.  pu  eltre  Touvrag^  de  Saint  Denis.» 
l'Areopagite,  &  que  ce  n  eCk  pas  lof  qui 
nous  cii  venu  annoncer  T  Evangile.  £q 
cas  que  la  Chronologie  (bit  pôw  eux  ^ 
la  Tradition  univetklle  d'Athènes  Icus 
$&  cosucaire  ^  &  j'ajr  pris  uu  foin  p^^tin . 
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éutier  de  m'en  informer.  On  y  eft  perfiia- 
dé  de  fa  Miffion ,  &  de  fon  martyre  dans 
les  Gaules.  Ce  n'eft  pas  peu  de  chofe  que 
de  l'entendre  avouer  au  commun  peuple 
d* Athènes,  quieftant  naturellement  fier^ 
&  amjidu  fafte ,  exagcrc  en  ce  rencon- 
tre l'humilité  de  Saint  Denis,  fur  ce  qu'il 
a  bien  voulu  quitter  un  Diocefc  auflî  illu* 
ftre  que  le  leur ,  pour  venir  établir  /a  Ca- 
thédrale en  France.  Mais  pour  les  lionne- 
ftesgens  de  la  Ville,  ils  font  bien  davan- 
tage. Comme  il  y  a  auprcsdu  Palais  de 
r Arche vefque ,  une  petite  Chapelle  con* 
fâcrée  à  ce  Saint ,  que  la  chuce  d'un  Ro- 
cher a  ruinée  ,  ils  font  tous  les  joiîrs  à  fol- 
liciter  nos  Miffionnaires  de  faiie  un  voya-' 
gc  auprès  du  Roy ,  pour  obtenir  des  li- 
beralitcz  de  ce  grand  Prince  ,  de  quoy 
reparer  la  Chapelle  de  noftre  Apoftre, 
&  relever  chez  eux  la  gloire  de  noftre 
Nation? 

Pour  ce  qui  regarde  le  nombre  de  Ces 
Habitans ,  je  m'étonnay  d'avoir  lu  ,  & 
d'avoir  oiîi  dire  mille  fois  qu'Athènes 
cftoit  un  Defert.  AlTeuréraent  les  Voya. 
gcurs  qui  1  ont  publié  n'y  ont  fait  qn  en- 
trer &  fortir  j  pQut-eftre  ils  y  arrivèrent 
un  jour  dcpluye,  perfonne  n'cftoit  dans 
les  rues  ;  ou  bien  dans  un  temps  de  conta- 
gion, qui  avoir  attiré  les  H^^bitansdans 
.  .  G  iiij 
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leurs  Maiibns  àc  campagne.  La  Ville  cft 
peuplée  de  quinze  à  Ccizc  mille  peribii^ 
nés ,  dont  les  Turcs  font  bien  mille  ou 
doute  cens.  Pour  des  Juifs ,  on  ny  ea 
a  jamais  voulu  (buffrir,  quoy  qu'il  y  en 
ait  quamité  dans  le*  voifinage  ,l|raraGa« 
fièrement  à  Thebes  ,  &  à  Negreponr. 
Da^is  tout  TEmpire  Turc  iln'y  a  qu'Athe* 
lies  &  Trebizondequife  foient  confèrvc 
le  privilège  de  Teulufion  perpetaelle  de^ 
Juifs.  Bien  (buvent  les  Officiers  Turcs 
tint  entrepris  d'y  en  introduire.  Lei 
Chreftiens  ,  pour  s  y  oppofer,  ont  ga- 
gné (ècrettement  les  Mahomettns  de  la 
Ville  ^  èc  leur  ont  reprefcntéqueiesjui^ 
attirefoiéiA|là  eux  tout  le  commerce ,  Se 
raineroienc  le  refte  des  Habitans.  D  aiU 
kurt  on:  a  metiacé  -ks  Jmû  qui  fblliciw 
toîent  rétabUâTement  ;  &  la  crainte  des 
baftonn^des  les  en  a  fait  delifter.  Jls  (ont 
en  horreur  à  Athènes. 
;  II  y  a  prefonteracnt  mille  neuf  cens 
quatre-vingts  années  que  lejilaMdoniefk 
Caflander  ayant  donné  Tadminittration 
des  affaires  de  la  Vilie^  au  célèbre  Philo- 
fopht  Demetrius  le  Phalerieo^il  s  y  trou* 
Va  vingt  ôc  un  mille  .Ciio|vî^s^9  dix  mille 
feftrangers  établis  ,  &  quatre- cens  mille 
^claves«  C'eft  le  témoignage  d'Atbe»» 

>  ^tti     ^mfm^é  4^  Qtcâclesi 
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ET  NOUVELLE-  *  15^ 
êc  vous  remarquerez  que  pat  ce  mot  de 
Citoyens  il  faut  entendre  des  Chefs 
de  familk  ^  ce,  qui  fuppofe  une  graade 
iuitrc.      '    '  : 

Aujoucd'hi^y  >  comme  aiA:refois  ,  les 
gens  de  Tun  &  de  l'autre  (exe  y  font 
tort  bien  faits»  &c  d'un  tempérament  ad*- 
mkable  ;  ce  qui  eft  eaufe  qu'ils  vivent 
long- temps.  Nos  Voyageurs  attribuèrent 
eette  vigueur  à  la  nourriture,  6i  à  l'ufagc 
du  miel,dont  les  Athéniens  mangent  beaa^ 
coup ,  &  il  y  eft  tres-exquis.  Il  ^ft  certain 
quela  plufpart  des  Médecins  comptent 
le  miel  pout  le  plus  falutairedcs  alimens. 
%4ais  les  Athéniens  atttibueiit  la  naitç  dodt 
ils  joUilTenc  »  à  L!adQiirable.;A^^i||I^ 
kurs  Montagnés  y  qui  les  qâ^^lt'^^ 
vert  des  vents  pernicieux.  S'ils  avoient  la 
connoiilançe  des  Simples  rares  &  exceL 
kns  qu'elles  produifent ,  feroit  toute 
autre  chofe.  Ils  ontprefqùe  tons  la  voix 
ibrte ,  &  douce^ ,  &  la  menK)ire  admi«^ 
rablè, 

Qiianf  à  leur  génie  ,  Philippe  Roy  de 
Macedéfine ,  le  défini flbit  en  les  compa- 
lantâces  Images  tronquées  de  Mercur&r 
que  les  Anciens  mettoient  aux  Carrefours^ 
éc  aux  Places  publique»,  &  difoit  qu'ils 
fi 'avoient  que  la  bouche ,  pour  dire  qu'ils 

Il  avoient  que  de  l'éloquence ,  &  du  ba^ 
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bii.  Ils  dUbicat  (|ue« comme  il  n'y  avoir 
point  de  pays  au  monde  où  le  miel  fuft 
fi  ialutaite  ,  &  pà  la  Ciguë  fuftri  perni-» 
cicufe  -,  auflS  ny  avoàt-il  point  de.  Vill^ 
qui  prodnifîft  de  meilleurs  hommes^ 
quand  ils  $*adonnoient  au  bien  r  ny  de 
plus  mé€iians4)uand  ils  s  appliqiioienc  au 
mal.  Ils  font  naturellement  d'une  huw 
tneur  fort  interedee ,  ^  fort  diifimuless.^ 
Les  femmes  y  font  bonnes ,  pieufes ,  Ôc 
fynsh^cs.  £U6$  ne  fo  rencomrent  )a.^ 
tnais  en  la  prcfcnce  d'un  homme ,  qu'cl- 
ies  ne  foiem  bien  perfimdées  qu'il  a  de 
la  vertu.  Le  petit  peuple  n'y  aime  pas 
fts  Franefr  j  ou  Latiias  >  &  les  frequentefr 
infultes  que  luy  font  nos  Corfaires  pas 
des  debarquemens  imo^cz  y  Tfr  fêUe^ 
«ncnt  anuné.  contre  nous  r  temp^ 
de  gâerre  il  nous  hait  plus  ^oe  ne  font 
>6s  Turcs.  Si  nos  Armateurs  parôiflcnt 
à  k  veuë  de  k  Gofte ,  il  eft  le  premitt 
fcm  les.  armes  ,  &c  alors  cette .  menue 
populace  ne  fçauroit  voir  \m  Fi«nc> 
qa'idle  ne  l'appelle  GImouts^^j  à  l'exeniif- 
pie  des  Turs.  Ainfi  nos  barbai  lAoïtt 
•«fttifent  cette  haine  :  Ëncc»:e  a'^^*^^^ 
pas  fur  le  coeui  des  Principaux  de  ta^ 
Ville  y  qui  ne  kiflexit  pas  de  £ûre  »ille 
honnefl:ete2  à  un  Eftranger  ,  qu«od  il 

vi«re  e»  hooine  4k  pi^obioé^  11  » 
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fc  peut  rien  voir  de  plus  généreux  &  de 
plus  civil ,  &  je  ne  comprens  pas  l'inju- 
ftice  de  ceux  qui  ont  parlé  autrement. 
Ils  font  les  premiers  à  aborder  un  Eftran^ 
ger ,  les  premiers  à  faire  une  liaifon  obli- 
geante ,  &  enfin  il  n'y  a  perfonne  qui  Ce 
puifTe  dire  Eftranger  dans  Athènes ,  pour 
peu  qu'on  foit  fociable.  Quelques-^uns  de 
nos  Marchands  n'ont  pas  dit  cela  ;  mais 
auffi  ils  ne  difent  pas  les  feerettes  rai(bns  ^ 
de  mauvaife  foy  qui  avoient  effarouché 
les  Grecs.  Qu'on  le  rende  un  peu  fufpe£t 
i  Paris ,  ou  ailleurs  ,  on  verra  fi  après 
cela  on  y  pourra  trouver  de  la  confiance. 
Enfin  les  Athéniens  foùrienncnt  admira- 
blement aujourd'huy  cette  réputation 
d'hofpitâlité ,  qui  eftoit  fi  naturelle  à 
leurs  Aycux,  :-v., 

A  l'égard  du  langage  ,  il  eft  le  plus   ' . 
pur,  &  le  moins  corrompu  de  la  Grèce, 
Le  Grec  littéral  >  qui  n'eft  guère  cnten^ 
.  du  autre  part  ,  Teft  a  Athènes.  Il  eft: 
^ray  que  quand  ils  parlent  ,  on  diroit 
•  qu'ils  chantent  ,  &  leur  ton  mufical  ai 
quelque  chofe  de  niais.  C'efl  cela  fans^ 
^oute  qui  a  fait  dire  à  bien  des  gensy-  . 
qu'on  y  parloit  très- mal  :  Mais  c  eft  au* 
fourd'huy  un  proverbe  parmy  les  Grees> 
que  pour  parler  agréablement ,  il  faut  la^ 
iocutiou  d  Athènes  >  &  l'accent  de  Nar 
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J)oli  'y  car  Napoli  de  Romanie  eftk  Vil^ 
e  de  Gitcé  où  ri»flaxion  de  voix  c^^Ia 
plus  douce  &  la  plus  naturelle,  La  plu£- 

J>art  des  Mahometans  d'Athènes  ne  paiv 
enc  que  la  langue  Grecque  >  faute  de 
commerce  avec  les  Turcs  de  dehors.  Us 
ne  fçavenc  guère  de  la  Turque  que  les 
fept  ou  huit  mots  de  leur  profcmon  de 
Foy  9  â  rçavoir  »  La  bslUh  éUlah  >  Mu^. 
hâmct  hn  refoul  nllah.  Quand  ils  rcn- 
conbxmt  un  Turc  d'un  autre  pays.»  ils  le 
vont  aborder  en  levant  bien  haut  le 
pouce  vers  le  Ciel»  &  (LFaucre nerçais 
teGcec»la  converfation  eft  finie .  L'habit 
aeferc  guère  k  les  diiceœcr;  car  excepté 
le  Turban ,  ils  font  tous  veftus  â  la  Grec* 
que.  Mais  pour  les  femmes  dés*  Turcs%: 
licn  ne  les  diiUnmic  extérieurement  de 
celles  des  Grecs.  a  trMs  Mo(quées  à 
Athènes  :  Une  dans*  le  Ghafteau»  qui  eft 
l'incomparable  Temple  de  Minerve }  9t 
deu-x  dans  la  Ville  »  dont  la  principale 
eft  le  fameux  Panthéon,  qu  Adrien  y  fit 

Pour  ce  qui  regarde  la  forme  du  ^OCÉi 
▼emcmem  d'Athenés* ,  il  y  a  quatre  Ju^ 
rifdidions ,  qui  y  règlent  toutes  les  af* 
£dres  »  Se  des  quatre  il  y  ea  t<rois  af-* 
fed:écs  à  des  Officiers  Turcs,  à  fçavoir 

-celle  du  Sardar  s  cdle4ii  Jdifii9C«>&M^^ 
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lîa  Cadi.  La  quatrième  ,  appellce  des 
Vecchrades  y  eft  affedlée  aux  Chreftiens.- 
Le  Sardar  cft  Gouverneur  de  la  Ville  , 
&  Chef  des  Janiflàires,  ou  de  la^ilice  da 
plat  pays.  Il  eft  logé  dins  l'a  Ville.  Le  Dif- 
darjft  Gouverneur  du  Chafteau ,  &  y  lo- 
ge. Il  commande  les  JaniflTaires  de  la  Gar- 
nifon :  On  lappelle  encore TAga du Cha-^ 
ftcau.  Le  Cadi ,  qui  eft  auffi  logé  dans  la 
Ville  5  y  fait  tout  à  la  fois  la  fondtion  de^ 
Lieutenant  Criminel  >  &  de  Juge  de  Poli- 
ce. Et  les  Vecchiados  font  vingt-quatre' 
Vieillards  choifis  entre  les  meilleures  Fa-- 
milles  Ghreftiennesd* Athènes  3  pour  re- 
lier les  affaires  particulières  de  Chrefti en 
a  Chrcftien.  Le  Vayvode  ,  ou  Fermier  du 
Kedar  Agafi ,  a  encore  quelque  jurifdi- 
(ftion  ,  quand  il  s'agit  des  interefiis  de  fa 
Fermer 

Je  demanda/  aux  plus  éclairca^  des 
Vecchiados,  pourquoy  leur  Ville  qui  eft 
encore  une  d^es  mieux-  peuplées  de  la 
Grèce ,  n'cftoit  pas  le  Siège  de  la  Refî-r 
4encc  d'un  Sangiac  ,  ou  d'un  Bey.  Us- 
ine dirent  que  c'eftoit  encore  là  une  de» 
plus  grandes  marques  de  la  bonté  que 
Mahomet  I  L  avoir  eue  pour  Athènes  J  ^ 
parce  que  les  Officiers  de  ce  rang  ayant 
toûjouTs  beaucoup  de  fuitre  après  eux  9 
ils  ne  pouvoient  eftre  qu'à  charge  aux 
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Villes  y  où  ils  re(kloi»t.  Ainfi  le  Sultat» 
Mahomet  n'avoic  pas  voulu  qite  tou^ 
.  les  petits  Officiers  quicc^npoTent  la  Mai^ 
fon  d'un  ^angiac ,  &  qui  font  autant  dC' 
fetics  brigandb'%(ut  cherchent  inœflaniN. 
ment  daos  la  jurifdidkion  de  leur  l^ai;» 
ftte  V  Toccadon  cfe  faire  ktsr  fbittim  piU 
kHcnt  la  vUlc  d'Âclicues  ,  fous  pret^s^ 
le  4k  la  Digotté  ^*od  y  aiKoïc  .eftflri 
blie. 

La  Jan^iârion  des  Vecchiado»  ne  s^éwi 
tend  que  lut.  les^  affaires  civiles  des  j&hre^ 
ibbens  >  encore  appelle-t-on  de  leur  Sen^ 
tencepar  devant  le  Cadi.  Mais  pour  dé*^ 
Iruire  âdroircmenc  la  voye  d'appel  ,  SC 
caclïer  au  Cadi  les  démHer  des  Chrc^^ 
ûiens,  ils  agiflcnt  pliitod  en  Médiateurs 
^*en  Juges  »  &  tâchent.  d«  Étire  p^cn 
les  Parties  par  un  accommodement  amia- 
hic.  Les  plus  €<Hiâdcrable$  cl  entre  eia 
font  les  deux  Pàleologues ,  à ,  fçavoif  Sta- 
inatis  &  Janb  »  &  les  deux  fioiinasellos^y 
à  /çayoir  Janis  >&  Dimitrios.  Il  y  a  enco^ 
w  Janiachis  Coconiis:^.  t)imiiciat^rîoUs» 
LeonardosScliros>iSricolos  Cancellieris^ 
^mitrioS  'Sdicos^  Dimîirios  Macola  y 
^  Panajotti  Cavallieris  >  Janis  Verdogoni^ 

qui  cft  (brty  de  rHiftorien  Calchondile  y 
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tin  riehc  Marchand  ^  qui  parle  fort  bon 
Italien  ,  &c  qui  a  beaucoup  d  amirié  pour 
les  Francs,  Il  a  demeure  long,  temps  à 
Éanthe  où  il  a  fait  grande  habitude  avec 
Taulignan,  Gonful  de  la  Nation  Fran- 
çoife  en  cette  Ifle.  Les  Vecchiados  por- 
tent de  petits  chapeaux  5.  pour  les  diftin-  ^ 
guer  des  autres  Habitans.  Ils  font  en- 
charge  leur  vie  durant,  &  laplace  de  ce- 
luy  qui  meurt  ,  eft  remplie  par  les  fuf- 
frages  des  furvivans ,  qui  font  approuver 
leur  éleétion  au  Cadi.  Leur  Tribunal  n'a^ 
point  de  lieu  fixe  v  Ils  s  aflemblent  tan- 
toft'  chez  les  Paleologues  ,  tantoft  chez 
les  Capitanaxis ,  en  un  mot  chez  le  pluS' 
ancien  ou  le  plus  confiderable  d*cntr  eux^. 
Leur  Secrétaire  ou  Greffier  garde  les 
minutes  de  tous  les  Contrats  qui  Ce 
palîcnt  entre  les  Chreftiens  d'Athènes  , 
four  les  ventes  &  achapts  des  maifons  , 
&  des  biens  immeubles  :  car  par  le  Trait- 
ré  qu'ils  firent  avec  Mahomet  ,  ils  furent 
confervez  dans  la  poiTcffion  ,  &  dans  la/ 
difpofition'  de  leurs  biens.  Le  Cadi  ra- 
tifie le  Contraâ:.  Les  Chreftiens  n'y  font 
pas  exempts  du  tribut  des-  cnfansi  mais 
avec  un  peu  d'argent  ,  chaque  particu- 
lier s'en  affranchit  ,  &  par  les  raifons 
que  je  vous  diray  tantoft  ^ilnefe  levé 
pas  à  Athènes  avec  les  rigueurs  qu'on 
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exerce  ailleurs.On  ne  la  point  kyé  depms 
Tannée  1666. 

Quamauf  tribut  paf  teâe ,  qu'ils  ap^ 
peilem  Caratge ,  il  à  Achciies  de,  dcuâ; 
écus  pât  an  j  mais  le»  femmes  n'y  payent 
rien.  Il  y  a  encore  un.  droit  qu'exige  le 
Grand  Seigneur  :  on  Tappeln^  Avalis  g 
il  fe  "levé  pour  les  armemens  de  Mer  ^ 
(elon  la*  quantité  des  feux  de  chaque 
Jieu.  Mais  il  y  a  quantité  d'Athéniens 
^  privilégiez.  Tous  ceux  qui  rendent  queU 
'  que  fervice  dans  le  Chafteau  ,  ont  des 
exemptions  ,  à  fçavoir  ceux  qui  ont  foin 
àcs  réparations  des  murailles  »  de  h 
conduite  Se  de  lentreticn  des  eaux  ,  ou 
qui;(bnt  obligez  d  y  aller  nettoyer  les  aiy 
meé^  &  denaetenir  les  rouages  &  &  les 
alfuts  du  canon ,  ou  faire  de  iembkbles  - 
corvées.  Quand  le  droit  d' Avalis  fe  ^aye» 
vous  voyez  chaque  Athénien  priviicgié^ 
.  €pi  va  porter  ies  Patentes  >  ou  Lettres 
d'exemption»  à  TOffider  Turc  qui  reçoit 
iesdeniers.Toutei^es  Lettres  ont  efté  ac^ 
cordées^ar  diâerens  Sultans  ;  tel  les  a 
eues  de  Mahomet  I L  tel  du  grand  Soliv- 
man  ^  teld'Amttratfa  .  Us  ont  unibin  de  les 
£ûfe  ratifier  de  temps  en  temps,  ^  cett« 
rati&cation  k  fait  â  la  iPorte  par  les  Miniw 
ftres  du  Divin..  > 

.  .  »  .  L'Humanité  finguliei^ 


Digitized  by  Google 


ET  NOUVELLE  lit 

Mahomet ,  Prince  ,  qiu  d'ailleurs  eftoit 
grand  ennémy  des  Chre(lieBS  y  Cômmen-  '  ^ 
^a  à  donner  anx  Ahcpiens^^de  la  haine  ; 
piiii:  k  domtnation  des  Pnntes  Latins } 
&  i'appi^îs  que  les  Ha^itans  d'Athènes 
ayoient  efté  Jong-temps  dafis  cette  aver-i 
fion,  M|iis.  ils  en  font  un  peu  xevenus 
feusirEmpire  de  fes  fiiccefleurs.3  &  la 
barbarie  des  Turcs  les  ayant  traittez  de»  '  ^ 
puis  plus  craellement  que  tes  autres  Vil-' 
les  Grcques  >  ils  aoroient  volontiers 
écouté  ies  vieilles  tentations  de  la  liber^ 
té  Athénienne  ^  /î  la  ChreOâenté  leur 
cuft  offert  un  Chef  de  party  confîdera- 
ble.  Les  Chevaliers  dc-,Malche ,  &  le» 
autres  Armateurs  Chrefticns  ne  faifoïeuc 
guère  de  delcentes>  ou  de  prifes  furies 
coftcs  de  la  Grèce ,  que.  les  Turcs  n'aç-^ 
cufaiTent  les  Athéniens  d^avoir  eAé  de^ 
rintclligcncc  ,  dc  donné  fies  avis  fecrcts- 
pour  favorifer  ces  pillages^  Sous  ce  prcir 
texte,  on  arrcftoit  leurs  plus  riches  Ha- 
bitans  ,  qui  eftoîent  cotisrainb  dè  payer^ 
des  aniçndes  excellives.  Les  partialitez^  , 
fe  mirent  aufli  entre  ies  Principaux  »  §c 
prefcntcmcnt  elles  régnent  entre  ks  trois» 
frères  de  fa  famille  det  Paleologuês  ;  car 
Qutçc.les  deux  Vecchiados  >  il  y  en  a  utv, 
qui  ib  détermine  à  la  yit  Eccleuaftiquer 
l^epuu  cirais  ou  quatre  aus 
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rent  pour  le  partage  de  leur  bien  >  ils  (c 
ibnt  hats  à  mott  »  jufqu  à  s'accufer  luni 
l'autre  de  trahir  le  Gi  and  Seigneur ,  Sé 
d^ayôir  de  Tecrettes  pratiques  avec  Ha 
Vénitiens.  La  famille  de  Beninzellos  j 
qui  eft  étcoitf  esieotalliée  à  la  leur ,  auit 
peu  ralenty  cette  haine  ,  .;combatuc? 
d'ailleurs  pac  les  exhortaeiéàs  dtt  Père 
Simon. 

A  la  fin  TEfliMUe  favorable  qui  depuis» 
tant  de  fiecles  a  eu  le  foin  de  cette  fa-^ 
meufe  Ville ,  s*eft  encore  déclarée  pour^ 
elle  de  nos  jours.  Elle  eft  aujourd  huy 
la  plus  hcureufe  de  la  Grèce  ,  &  la  mieux 
protégée.  Elle  dépend  du  Kefiar<^Agaii  ^ 
Eunuque  noir  qui  gouverne  les  Odali-»^ 
€pKS ,  OU  Filles  du  Serail.  C'eft  luy  qo» 
comiTïande  abfolumeftf  dans  cet  appar- 
tement fecret  >*où  le  Grand  Seigneur  xk& 
(ouâTre  jamais  que  des  Eunuques  noirs  ^ 
encore  choifk  -  oiv  les  plus  difTounes 
pour  donner  moins  de  tentation  à  ce» 
belles  Fillœ.  Athènes  peut  féfpirer  ibii» 
la  protection  du  KeiUr-Agaû  »  qui  eft 
par  ce  naoyen  Un  des  plu»  confiderablei^' 
Oificiers^de  I Empire,  parce  qui!  a* 
condtiîte  dles  pkifirs  (ecrets  dti  Prince  ^ 
&  Ci  confidence  dans  les  rdomens  les 
"^os  doox  &  les  plus  propres  à  obteaic 
des^graces* 


* 
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La  noavelle  profpericé  d'Achenes  luy« 
M!Û  venue  d'une  jeijkiie  fille  née  dans  fes^ 
murs,  fous  le  règne  de  Mahomet  II L 
qui  eft  .mofC  ea.  1^04.  .^  qui  eftoù  Bis- 
aycul  du  Sultan  Mahomet  IV.  prefcn- 
cemçnc  p^iSeSS^t^  de  cette  Monarchie«(^ 
Cette  jeune  Athénienne  s'appelloit  Bafî^ 
lia  i  nuis  comme  .les  charmes  de  (on  vi- 
(âge  la  ficeuB^  mettre  dans  le  Serail  ,  les 
Turcs  la  nommèrent  Johahi.  Peu  s'en  ^ 
cil  flila  qu'elle  n'ait  çfté  reconnue  pour 
Hankiar  ^fakj  3  ou  première  Sukane; 
de  TEmpire  ,  un  peu  moins,  hteure^ 
que  trois  autres  Filles  qui  (brtifent  âu^, 
trcfois  d  Athènes  ,  pour  eftre  hupcratri- 
.ces  d-OritêmiCaCvTheodofe.ILfiisd'Ai:-  V^tmé^ 
cadius  5  époufa  Athenais,  fille  de  Léon-  4*^» 
ce,  célèbre  Philofophc  d'Atbeoea ,  &  fit 
changer  à  cette  belle  perfonne  Je  nom  d'Jig^     ;  -  ^ 
thenais  en  celuy  d'Eudoxe  j  mais  fous  Ifim^  ; 
êcfous  Tautre  elle,  paila  pour  la  plus  fçan 
vante  ,  la  plus  fage  ,  &  la  plus  belle  de  (on  Lannétf 
ficelé.  En  fuitte  JLeon ,  Ms,dQ.QQ}^nm.  j699 
Copronyme,  époufa  Irène  5  née  dans  la  -    '  - 
i^iine  Ville  j  msàs  beauGoi^rBSU^ins  ac«  % 
complic  qu'Athenais.  Et  quelque  ï^emps  L'ann^ 
^p^ik^,  Staurace,  fils  de^Nicepfaoce^  &  80g;' 
qui  ne  tint  l'Empire  que  quelques  moy  ^  ^ 
tu  t  marié  à  Theophanon  i^nét  tres^agceà^  . , 
,ble  fille  ,  qui  ciloïc  aulli  d' Athcm 
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•  *BafiIia,  elle  cftoitiflucde  parens  Chi^e* 
'ftieDâ,  &  fut  attachée  d  entre  kars  bràs 
Bat  des  Officiers  Turcs  qui  levoienc  le  tri- 
bnt  des  en&ns  ,  &  qt»ir  d^ent  avertis  de 
là  beauté  cxcf ordinaire.  Sa  Mere  fondante 
m  (armes  conuiaeen  la  luy  enlevoir ,  6c  la^ 
preflanc  encre  (es  bras ,  là  conjura  de  Ce 
ibttvenir  toajottts  de  Religion  »  ^  des* 
-  ^  mifeies  de  fo» payss  Leur  fannlie  avoir  cfté' 
'  Fobjet  particulier  de  ^avarice,  &de  la 
perfecution  des  Turcs  de  la  Viâe }  aufir 
éetce  jfeu^e  pef(bnne  garda  ckereinent  le  ' 
^•Ycnir  de  ce  c^e  fa  mere  luy  recoiTiman. 
doicEllc  fut  envoyée  au  Scrrail  fur  leS' 
premières  années  du  i;egne  d 'Achmec  y 
prince  enfcvely  dans  les  voluptez ,  &  qui 

.  '    de  routesles  qualités  qui  renteml  honuxie 
,  de  guerre  ^  n  avoic  que  celle  de  faire  de 
fbtt  bonnes  Aéches  encore  fes  ^niflTaireS' 
mécontens  luy  reprochèrent,  ils  un  Jour 
en  tumulte  y  qu'il  ne  falloir  pas  qa'il  les  fifl> 

*  •  fort  bonnes,  puifqu'il  nofort  Icscproun^  • 

fet  lesCkreftîens.  Comme  ce  f^ince  ^toîe 
l'homme  ^u  monde  le  plus  (ènfiael,  on  n'a 
»    -  jamais  veu  dans  le  Serail  tant  de  belleis^ 
^  .      ""les  à  lafois  que  fous  fon  règne.  Tous  lc5^ 
&glerbeis  ,  oti  Gouverneats  Généraux 
des  Provinces  »  tous  les  Sangiacs  »  ouf 
.Gouverneurs  particuliers  s  perraadez  qu<r 
.  «^'çftoit  Je  gouft  du  P<incc  >  &.  le  vrajr^ 


Digiti^oo  by  Google 


.^A  ET  N  O  U  V  E  L  L  E.  ï<5j 
inoyen  de^  coD  ferver  dans  leurs  Ckar^. 
^es,  &  de  monter  à  de  plus  grandes  >  luy 
rnvoyo^entc&âqu&  jour  des  bëautez  choi* 
fies ,  &  ne  les  envoy oient  jamais  qu'ils  ne 
les  euRenrcbargées  de  biiotix ,  &  de  rega^^ 
les  pour  d^i'ibuer  aux  Officiers  du  Sérail^ 
j&  engager  les  Eunuques  à  protéger  les 
Bcglerbeis  qui  envoyent  les  Filles  &c  les 

Îirefens.Le  Keilar*Agafi  doit  cftrc  toujours 
e  mieux  partagé  i  (don  ion  gré,  ces 
Beileslotit  le  choix  ,  ou^'le  rebut  des^à- 
tclTes  du  Prince.  Si  quelqu'une  d'entre  elf- 
les  à  fceu  plaire  à  cét  Eunuque ,  elle  a  mis 
en  bonnes  mams  (es  inrerefts  propres ,  ôç 
ceux  desBcglerbeis  quelleluy  recommani»* 
de^il  Içaura  bie^Jes  faire  agréer  au  Sulr  - 
tan.  MaisBafilia,  o«  Johahi  vintau  Serail 
Tans  autre  recommendacion ,  Ôclans  autres 
richefles  que  Icscharmes  de  fon  vilage  \  car 
la  Fortune  ne  luy  ayant  point  donné  d'au- 
tres patrons  que  les  bas  Officiers  qui  Ta- 
voiêc  arrachée  delà  maiibn  paternelle ^elic 
l^xlcteftoitleur  pcrsone^  ayant  defavoiié  leur 
violence ,  .&  n*auroit  pas  voukife  charger 
*  de  leurs  preftns,  quand  m^eme  ils  ani;pieaç 
eiiké  aiïèz  riches  pour  kiy  en  faire.  Cepèh- 
'  dam  lacouftume  oblige  à  Cjcs  liberalite^^i 
&<^and  Johahi  entra  dans  le  Serail ,  un 
des  Eunuques  noirs^  quieftoic  de  garde  à 

h  porte  î  îuy  dit  tout  bas ,  Au  njioins  ne 
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^iccs  pas  comme  la  dernière  qui  eft  entrée- 
jcy  ,  elle  ne  regala  pas  un  Officier ,  aufli 
Hcft-elle  rombie  dans  le  mépris.  Afixpas 
delà, une  vieille  Kadun  ,  ceftàdirçunc 
de  ces  Gouvernantes  qui  oni:  chacune  cinq 
de  ces  belles  filles  (bus  leur  conc^uite,  char- 
mée die  la  beauté  de  Johahi ,  iuy  vint  dite» 
Qui  ell  le  Bâcha  que  vous  ave?  envie  de: 
|>roteger?  Vous  avèx  des  attraits  capables 
dcjuftifier  tous  les  crimes  qu il  fera,  &  * 
V06  ycut  portent  déjà  i'accuie  de  ces  A  va»  • 
.  fiies.  L'uÛLge  de  flatter  eft  univerfeL  &  la^ 
lividité  des  prefens  £iit  débiter  des  fleiiret^ 
tes  au  Serai!  comme  ailleurs.  Mais  il  y  a 
de  quoy  s'étotmer  que  desEunuques  foient 
£  intaeile:^  dans  ces  lieux  ià  >  eux  qui  ont 
leur  fortune  établie#  &  qui  n  ont  point  * 
d  enfans  i  qui  laifler  le  bien  qu'ils  ama(^ 
lent.  Cela  montre  bien  qu'il  ne  faut  pas 
demander  de  laraifon  à  la  foibleflc  gène* 
•raie  des  •hommes  ,  &  que  nos  vices 
vicuncnt  piûtoft  des,  corruptions  de 
la  nature  »  que  des  neceUite?;  de 

JpLihine  put  répondre  autre  chofe  i 
efprits  mercenaires  >  que  ces  paroles* 
tqu  elle  répéta  fouvent  dans  le  Serai!  :  Je 
n'ay  rièn  à  vous  offrir ,  quand  mefifte  je 
vous  pourrois  donnci  l  i  ViUe  où  je  fuis 
née  ^  elle  eft  fîpauvte  que  vous  Q'ciivi>Q!s  . 
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driez  pas.  Elle  mcnageoit  peu  à  peu  avec 
.bien  de  1  efprit ,  c  eft  à  dire  en  fille  d'A^ 
thencs ,  ce  que  fa  xpere  luy  avoir  rccom- 
P^andé à lavanrage  de  û  patrie.  Elle  fut 
niife  d'abord  entre  les  mains  de  la  Kadun 
Kiaia  ,  qui  eft  la  Gouvernante  principal^ 
de  routes  ces  belles  perfonnes ,  &  commç 
elle  laconduifoic  dans  le  Chuchul^Oda^ 

eft  à  dire  dans  la  chambre  des  nouvelles 
venues  j  le  Sultan  eftoir  alors  avec  fcpr  ou 
huit  Favorites ,  qui  (e  diverriflbienr  afaifcj 
courir  une  Biche  privée ,  que  les  Favorites 
atraquoient3&  qui  arraquoir  les  Favorires^ 
Au  bruirdelarrivécdejohahi,  le  diver-- 
tiflTemenrdela  Biche  fut  inrerroinpu,  les 
tiftùs  de  fleurs  dont  on  la  vouloir  parer  fu- 
ient mis  fous  les  pieds ,  &  tout  i  coup  ur» 
trouble  mortel  vint  faifir  toutes  ces  Belles. 
Chaque  fois  qu'il  en  arrive  une  nouvelle 
la  jaloufie ,  la  curiofité ,  la  peur ,  &  mille 
fortes  dallarme§  ne  manquent  jamais  de 
Jcs  agiter  Et  oi\  font  les  Rivales  qui  nç 
trembleroicnt  pas  en  cette  ocçafion  ?  Il 
n'y  a  que  celles  qui  en  ce  temps-là  font 
reculées  de  la  faveur  ,  qui  fe  tuëat  de  dire 
qu'il  ne  s*cft  encore  ncn  veu  de  fi  beau 
que  la  nouvelle  Efclave ,  pour  faire  dépit  à 
celles  qui  font  heureufes.  On  remarqua 
que  le  Sultan  ne  témoigna  pas  d'abord  un 
grapd  cmpreftement  de  la  voir  j  çe  qui 
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donna  de  la  joye  aux  Favorites.  Il  demain- 
da-feulementâeileeftoicauffi  belle  quoi» 
laluy  avoir  vantée.  D'abord  quatre  de 
ces  Odaliques  sfoârireix  de  i  aikr  rc« 
connoiftre  ,  &  le  rapport  qu'elles  dc- 
voiettt:  ùkc  eftoit  déjà  tout  eftodiedans 
leur  ame  3  du  moins  le  Sultan  (c  le  per- 
(itadoit^  car  açcouftumé  cômtne  il  eftoit 
aux  nianieics  du  beau  iexe  y  il  conce* 
voit  biën  qu  elles  fçavenc  parfer  comre 
ieur  penfée  >  &  qu envieufes  lune  de 
l'autre  »  elles  afièâent  de  loiier  màli^ 
cieufement  ce  qu  elles  ne  trouvent  pas 
l>eaii  ;  &  patient  avec  mépris  de  ce  qui 
en  fecret  les  charme  le  plus.  Le  Sultaa 
eftoit  fait  aux  coatre-veritez  de  là  ja- 
loufie  >  &  fçavoit  déjà  bien  commene 
expliquer  ce  qû'elles  luy  viendroicnc  di-  | 
ce  dejahahi»  Mais  il  ne  fut  pas  encet-^ 
te  peine  >  elles  ne  revinrent  point  ,  Sc 
cela  mefine-  luy  fit  un  pxtrait*  avança^ 

{reux  de  T  Athénienne ,  jugeant  bien  que  . 
es  autres  n  ofoient  venir  publier  le 
triomphe  de  cette  nouvelle  Rivale.  Sur 
"cme  preuve  de  (on  mérite    41  courut 
ia  chercher.  Il  la  vit  ,  &  la  trouva-  fi 
belle  ,  qu'il  s'amufa  à  le  luy  dire  deux 
jours  entiers  ,  &  pendant  un  fort  long  . 
temps,  elle  feule. eut  tous  (ts  foins* 
j^'abord  elle  {e  mit  à  étu^i^r  toutes 
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les  cabales  &  les  intrigues  de  ces  Filles  »  ôc 

refolut  de  tenir  une  conduite  différente  de 
la  leur.  Un  jour  qu'elle  eâoir(èule  avec  le 
Sultan  dan&  un  Kiofque  ^  ou  pavillon  qui 
donne  fur  !a  mer,  elle  luy  voulut  faire 
coippi:en4rc  adi'qitement  lambicion  & 
rhumeur  mercenaire  de  ces  Favorites ,  qui 
yatKdoiçpt  les  Charges  de  TEmpire  par 
lentremife  des  Eunuques  roirs  3  &  trafi- 

.  quoient  des  prçmiers  emplois  de  laGuerre 

•  Se  de  la  Police.  Le  Sultan  qui  cftoit  alors 
de.belle  humeur»  avoir  envoyé  quérir  cinq 

.  oufixdes  plus  chères  Odaliqucs pour  ré- 
veiller  la  joye^  Coiaime  elles  sappro- 
choient  >  ]ohahi  Ics^moncra  au  Sultan  ,  ^ 
^un  air  agreabk»  mais  malicieux ,  elle 
luy  tint  ce  difcours  cQnçeudans  les  termes, 
ordinaires  9  qui  marquent  la  profonde  yë* 
neration  qu'ont  tous  les  Turcs  pour  la  per:n'  ' 

^nnedu  Prince  :  Que  Dieâ  prolonge  vib$ 
jours  fticicz ,  quelle  Prophete^yojis.coarçr- 
'  ve.  Voila  une/rouppedegehsquisap-- 
prpchentdu^oy  delà  Terra  ^.deia  Mqrj 
Que  le  Dieu  (ublime  vous  garde  }  je  vous 
veux  dire  quelles  gens  ce  font  i^^il^^^^^^^^s 
donner  Idifir  au  Sultan  de  répbndre,  elle 
luy  montroit  toutes  cç$-|v^ypiites  l'une 
après  l'autre  ,  ajourant  toujours  avec  ref- 

{>e^.la  mifei:icorde  de  Dieu  |f)î| fur. vous; 
.^P^ixd^Pi•'ophetc  benille  yç?  joursivoi- 

a 
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Ule  Bic^d  Aie  pXà<jkâk8  cite  iuyinim'» 
ttâufi^^avQricequi  avoit  obtenu  depuif 
(lsu£  Jours  le  BachalÎK  d'AIep,  en  faveur 
d'un  pM^culkr  qui  V^n  avoù  tichcment 
rccompenféc.  A  coftc  voilà  le  Bcy  de  Mu 
û»Cy  l^céc  autce  eft  i«  Cadî  de  TtBbox^ut 
mais  dans  deux  jours  il  ne  fera  plus  Cadi 
ia|>erliEHSEic  qui  mafcbe  à  (a  droite  m  oSàm 
mille  Sequins  piqs  que  luy.  Pour  moy  , 
comiiia^tHelie  >le  grand  Prophète  beaiâii 
voilre  lUgne  >  je  ne  fi^ngc  qp'à  achepter 
une  place  dam  iros  yèiixiearm ,  fc  oaat 

voftrc  aine  royale  aux  dépens  du  (ang^ 
ikla vie4e  roftce  Eftlave.  Je  iaiir<^à  mcs^ 
Ck)mpagnes  la  difpofitioii  des  Charges 
4e  l'Empire  ,  que^  kilSmc  le  ce^ 
lin  tresftnagnifique  Sulcan^ce  parcage  noiis. 
edfenf^eraks  nmes  •Se  les  aniresv  Le^Ptince 
feûiit  i  &«ofliine  il  eftoit  naturelkmcne 
norcé  a  faire  du  bien  à  fcs  Odaliques ,  il 
]à|«:eKi(iie  iuy  demander  <|adqucL^cc  ^ 
way  reprocha  agréablement  qn^ille  eftoit 
irop'gcnerettie.  Johahi^iii  ^raôioit  aller  4 
Tins  par  des  routes  oppofécs  d«|les  àc^ 

§Bs  Compagnes  »  m  iim  4e  fvom^ 
ptement  roccafion  quî  feprefomoit,  té^ 

tan  ;  ï^a  fereur  du  Prophète  foit  fer  voftr^c^ 
fik^tnt  Pâtre*  Le  iDien  «ces-èmnt  mm 
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vez  pas  la  paflion  que  j  ay  pour  les 
Trcfors  i  je  veux  voftic  cœur,  voyez iî 
je  ne  fuis  pas  plus  inrcrcHee  que  cçs 
Efclaves.  Ainfi  elle  fut  long- temps  à  rç- 
fiiler  ]e$  libcralitcz  du  Sultan       il  fut 
contraint  de  la  tromper  ,  Se  de  faire 
diftribuer  en  feçrct  quantité  deprcfens  aux 
Eunuques  &  aux  Kaduns  fpus  le  nom  de 
Johahi ,  comme  s'ils  fulTent  venus d  elle. 
Quand  on  luy  en  vint  faire  des  renier- 
ciemens ,  elle  fut  furpnfe ,  &  crut  pen- 
dant quelque  temps  qu'on  fe  mcoquoic 
d'elle  ,  &  qu  on  luy  reprpchoit  d'avoir 
manqué  â  la  couftume  générale  des  au- 
tres. Ala  fin  elle  vit  la  galante  genero- 
fité  de  lamoureux  Sultan  qui  prevenoit 
fes  fouhaits.  Tout  cela  ne  la  fit  poioc 
encore  fortir  de  fa  moderatiorj  \  mais  à 
la  fin  il  s  en  fafçha  ,  &  comme  il  luy 
vouloir  prouver  fo)i  amour  par  des  libe- 
ralitez  d'éclat  ,  il  dit  tour  haut  qu'il  f<î- 
roit  le  fier  aufli  bi^n  qu'çlle  ,  &  que 
puifque  Johahi  méprifoit  fes  faveur^  , 
il  eftoit  refokr  de  ne  vouloir  plus  des 
faveurs  de  Johahi.  Alors  çUe  vir  qu'il 
eftoit  temps  de  faire  fpn  çgup ,  elle  s'çp 
alla  prier  le  Keflar-Agafi  de  veni^r^vec 
elle,  ôc  fut  trouver  le  Sultan.  Me  voi- 
la maintenant  j  dit-cUp  »  dans  le  befoin 
des  fayçurs  du  Roy  de*  Rpis  j  Que  le 
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Frc^licte  (ànâffie  (es  jours ,  que  h  be^ 
Dcdiétion&ie  iâkic  foient  Tur  £i  teftefa^  ' 
crée  :  Je  ne  vmis  veux  rien  demander  que 
pour  les  peifonnes  qui  (ont  les  plus  pro«»  . 
chcs  de  voftré  Throfne  fublime.-Pour-- 
quoy  faut- il  qu&  vos  bien^faics  aillent 
fc  eonfumer  hors  du  Serai! ,  quand  il  y  ' 
a  iieii  de  les  répandce  â  ion  éclacmae 
•porte  îje  commenccray  par  voftre  per*»  . 
'  Ibimc  Êiccée  j  fc  luy  demande  ^ài^etié^ 
mefine  qu'elle  ait  (pin  de  (a  ianté  pre« 
cieule  ,  de  (on  repos  ^  &  -de  &  fatisfiu- 
âion.  En  mon  particulier  »  trop  heureux 
le  fi  elle  me  faccMdc  ,  £c  plus^  heoredk 
fe  fi  mes  (oins  y  peuvent  contribuer.  Qne 

I>i€a  vcro$  fa(^^  viâerieifx  des  infidelès 
Gjiaours»  que  la  benediâion  du  faint  Ihom 
phete  '  «bmbe  tfaat  vdhre  coMar.  |e  n'ay 
plusperfonne  dans  voi^re  Eô^ire  â  qui  je 
doive  donner  queiquê  thoCe ,  que  le  fc^A 
K^i^Âgafi  jque  voilât  &  je  ne  connois 
rien  que  je  puiflTe demander  pourluy ,  que 
H  (^nle  Vule  où  iç  fais  née.  Poqd«  4 
.  ce  (îdeie  Efclave  de  vofke  fuprénK  Perte 
Iç  revenu  d' Athènes  5  &  qu'il  y  établit 
des  Kiaïas  qui  n'ofent  pas  y  abufer  de 
VôHtc  at(th:ôrite  ^^coMme  ont  lait  ccmc 
de  qui  \nc$  miferables  parciis  tn-ont  con*» 
té  fi  (buveur  les  violences«  LeSirfraii  ifif 
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dans  (on  ame  il  fuft^^âckéde  voir  ^u'iui  ' 
aucre.quc,Ue  en  profitoit,  ôc  de  ce  quel-* 
k  avoic  trouvé  le  fccret  d'obtenir  de  luy 
un  prefenL^fans  le  pouvoir  appcller  foa 
Bien*  feiteurr  Mais  enfin^  la  ville  d'Athe-* 
nesfutdés4ors  de.  la  dépendance  duKef^ 
lar-Agafî  ,  &  le  revenu  j||^rpetueUement  ^ 
aâ^;^  àceux  qui  après  my  rcmpliroienc 
la  me/me  Charge.  Ccluy-là  y#envoya  une 
eipeçe  4e  fermier»  ou  Oeconome^ av^c 
un  ordre  exprés  d'y  foulager  le  peuple 
ce  qui  £ut  exécuté  y&  ce,  qui  ïièLt  fiucc^ 
re  aujourd'huy.  Johalii  devint  grofic  ^ 
tfprésavoir    licai%urejBent  tr^^^^ 
bien  de  (a  paj^ic  \  ôc  le  Sukan  dont  les 
âtnours  volages  s  e(]boienç;â:tez  pourelle^ 
emporté  de  refperance  qu  cllcjiiy  donneur 
toit  un  héritier  de  TEmpirc  ^l^biigeoic^ 
déjà  à  luy  faire  Hi  Mailon.  Il  luy  aypiÇ: 
nommé  un  FalidZ-^gafi  »  c  efb  à  dire  ail  * 
Chef  dçs  Eunuques  noirs  de  la  Sultane 
Mère»  îku^ Efcbatradeler^gajiyc'^ 
aiiUi  qu'on  nomn^p  TEunuque  noir  qui  a 
la  conduite  des  en^ns  du  Sultan.  Mais^ 
elle  mourut  en  travail  auiH^çn  que  l'enr- 
fant  dont  elle  accoucha  ,  qui  eftoit  li» 
Fils.  La  fucceilîoa  de  ce. gi and  Empire  ^ 
regardoit  ce  petit  Prince ,  parce  qu  li  vint 
au  monde  une  année  .  avant  la  naiirance  \ 
^c. riixfortunc  Orman    ^ui  fucçedaà 
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Achmec.  Ce  Sultan  eut  une  douleur  vio- 
lente de  la  perte  de  Johahi ,  &  dans  le 
foupçan  que  les  autres  Favorites  cuffent 
contribué  à  cette  mort  par  quelque  poi- 
fori  j  comme  c'cft  affcz  leur  couftume  y 
il  en  confina  deux  ou  trois  des  plus  bel- 
les ,  mais  des  ^lus  fufpeétes ,  dans  le 
vieux  Sérail-,  ce  qui  ne  fe  £lit  jamais  que 
uand  le  Sulfan  à  qui  elles  ont  efté  ,  vient 
0nourir.  Le  don  qu'Achmet  avoir 
fâit  à  Johahi  en  faveur  du  Keflar-Aga- 
fi  a  fubfifté ,  &  a  pafTé  en  la  perfonne 
des  fuccefleurs  de  cét  Eunuque.  Ccluy 
d'eafrcuxqui  a  le  plus  utilement  protégé 
Athènes ,  fut  étranglé  dans  une  (édition 
générale  ôc  horrible  qui  arriva  à  Conftan- 
tinopleaumois  de  Mars  1655. 

Voilà  comment  la  chofc  Tut  racontée 
par  un  vieil  Eunuque  noir  que  ce  Kefîar- 
Agafi  envoya  à  Athènes  prendre  poflfcfl 
Cion  de  ce  nouveau  Domaine;,  Que  d'hon- 
neur pourjohahi,  quedc  ftatuës  &c  de  Mo- 
numcns  de  gloire,  fi  Athènes  l'cuft  vcu 
naiftrc  dans  un  fiecle  plus  heureux  8c 
plus  reconnoilïant  !  Aujourd'huy  la  Ville 
profite  du  bienfait ,  &  s^informc  peu  de 
quelle  main  elle  le  tient.  Le  bon  homme 
Capitanakis ,  Se  un  Caloger  appellé  Hyc- 
ros  Monachos  Damaskinos  ,  qui  nous 
apprirent  cette  grande  adion  ,  avoient 
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4^  la  douleiii:  d'en  voii:  le  fonv^iiii:  pr€£|ae 
étouffé  dans  lear  Ville  &  cependant  ^ 
TtnàisMO.  leîir  rappelle  des  ttotii&  H  dos 
cvenemens  de  plus  de  trois  mille  années. 
'   Tous  les  aoft  le  tevcnu  dttOomaiisie 
donne  à  fecme  au  plus  o&mi  %  ce  qui  oe 
taoote  guère tept  ou  huit  mille  piA- 
ftces.  Et  quoy  cpie  celuy  qui  en  ciaitcc  ite 
lait  proptemenc  qu'un  Feribtef  ^  il  prend 
U  qualité  de  Vayvode.  Les  plus  beaitiLcb 
ics  droiiaioQi  celox  de  k  Doibne,  U  pccthi 
encore  le  dixicAe  de  lAyelânedc  qui  le 
cueille  aux  environs  d'Athènes.  "  .  :  -t 
Quand  le  Vayrod^^  eil  un  homnae  qui 
fçait  fe  faire  valoir,  comme  faifbit  le  De- 
vancier dcji&ltxy-^UÊ^Jmt  crcmblo  àfÊ^ 
vant  luy  dans  Athènes ,  &  le  Cadi  mc^-  • 
-ne.  Ëû  voicy  un  cxempk.  Le  Peic  Louis  . 
de  Paris  >  Capucin  tres;2elé  ,  autrefois 
Lieutenant  Colonel  dans  le  RegimeK. 
de  Cavalerie  de  Monfîcur  le  Marefclul 
4k  la  Motie  Uondaiicouf  »  âûfoic  un  four 
le  Catechifme  datis  Atlienes.  Il  donna 
pour  régaie  un  Apm$  à  un  difàm  Chre* 
Ikien  ^  qui  venoit  de:  luy  donner  de  gran« 
dci  marquesde  (ancnMnre&dc  ion  is^ 
teUigence.  £n  fonant^  un  enfant  Turc  ; 
«sadia  ÏAgnn  î  des  mlins  du  Cbroftîcn^ 
Ai  le  Pcre  Loiiis  qui  ie  trouv^  li  ^  craî^ 
gnaot  la  profanation  »  &  le  vdulant  id^^ 
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voir  »  arrci^a  Je  jeune  Turc  pu  la  ve^ 
fte  y  qui  {c  déchira.  Des  MafecMBetam 
qui  vircûc  Tadioa  en  pailaac ,  ravis  de 
trouver  Toccafion  d'une  avanie  »  crM>- 
lenc  qa  un  Giaours  venoic  de  frapper  un 
Turc  ,  &  ler  crime  eft  capital.  On  faic 
ièdition  y  le  Cadi  furvienc  ^  &  ^donoe 
Sentence  de  more  contre  le  Pere  ,  qui 
pieufemeni;  k  reû^  à  tout.  Le  Con** 
lui   envoyé  recretcemcnt  une  douzaine 
.de  paim  de  iuccre  au  Vayvode  »  &  lujr 
.fait  conter  lachofe.Lc  Vayvode  fetraniP- 
porte  fur  le  lieu  ,  arrcfte  k  vioknce  da 
Cadi  par  Ton  authorité  »  dit  qu'il  faut 
informer  plus  amplement  do  crime^  8c 
en  remet  la  deciuon  au  lendemain.  H 
;  exempte.  roe(me  ^Pere  de  prifbn  ,  Se 
le  donne  â  la  garde  du  ConfuL  La  nuîc 
.venue  9  il  va  chez  tous  lesTuccs  qui  ont 
depofé  »  les  menace  de  coiips  de  badout  ' 
6c  les  contraini;  de  le  retraâer »  De ic^ree 
qu'il  tira  le  Pere  d'afifaires,  (ans  que.Ie.Ca- 
di  oùû  remuer.'  Le  Pere  eft  pretentêmoac 
â  Napoli  de  Romanie. 

Le  matin  du  Mardy  ij-  Avril,  le  pre- 
mier de  nos  foins  fut  de  nous  ai&arec 
contre  les  incultes  du  pays  y  en  nous  moi 
'  gageant  la  proteâûon  des  Qficiers  Turcs 
de  la  Ville,  à  qui  nous  envoyâmes  des 
ptefens  dequelques;  ouioiite^i&.ibiû^ 
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incs  enibitt'pour  les  aller  voir.  Bîanchi 
nou^v voulue,  pajs  Tuivre,  pour  des 
raifons  qu'il  ne  nous  dit  point.  Nous 
choiâiqics  («oiic:  noftre  cicorce  ordinaire 
•iin  Turc  qui  prenoit  le  nom  de  Janif- 
faire.Ji  pactoic. IcaUeii  i  il eDsoit  connu;,, 
fe  faifoic  ciaindre  &  çonnoiflToic  touc^ 
Ëa£b  il  efk>ic^û  biea4^^  fate  ,  q,u& 
BOUS  refurâmes  Gajetas  ,  Dragoman  des 
Anglois  >  &  Bapt ifta  }annis  pragonfiin^ 
de  la  Nation  de  France  ,  ^'pn^jxpus 
propoibit  poiMT  "nous  atéompagncr/ic 
5ard;g:  ^  le  Cadi  n  eftoiçni:  pas 


Athènes  ,^  de  il  y^av#c  troiâ  ^  qdàl 
joui:s  que  le  Sa^ dar  eftoic  aile  à  Un  Vil« 
îage  qui  luy  appartient  y  auprès  de  Lcp- 
/îna.  Nous  npus  igifmes  donc  en  ch^V 
min  pour  aller  Caluër  ïe  DtCdar  dans  W 
Chaikau  ,  où  la  curioiîté  nous  attiroit 
encore  plus  que  le  devoir.  Quand  des 
Voyageurs  ,  &c  mçlo^e  lesv6i:ecs  de  ïà 
Ville  veulent  venir  au  Chafteau ,  il  faut 
l'aveu- da  Difdar    qui  .kus  envoyé  iâ 
bague  pour  fauf  conduit  -,  &  celuy  defcs 
domeftiques  qu'il  choidt  pour  portie»:<  lâ;^ 
bague,  reçoit  un  pref^iu  du Grcèôu de 
tEftrangcr ,  &  ih  veueîîdc  la  bague  ,  la 
Garde  vous  laifl^  paipijR^Nou&j[e^  giatiq^^ 
xneràÎBfil  '  ' 
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fteau  eftoit  au  milieu  de  laVille^Ôc  on  Tap-» 
pclloit  indifféremment  GUucopicn  ,  Par^ 
thenon^Cecro^iAy  PoUs^  Acropolisy  6c  En-^ 
ned'pylon  ,  parce  qu'il  avoitneuf  portes  ; 
quoy  qu  il  n  y  eue  qu'une  Avenue.  Main- 
tenant ils  l'appellent  C^jîre?.  Il  eft  fitué  fur 
une  montagne  que  lesAnciens  nommoicnc 
^rttonion^  parce  qu'elle  eftoitconfacrée  a 
la  DeefTe  Minerve^qu'ils  appelloient  quel- 
que fois  Trttonia  &  Tritogenia.  Elle  eft 
fort  efcarpée  du  côté  de  la  Ville,  &  comme 
nous  commencions  a  prendre  le  tour  qu'il 
faut  faire  pour  gagner  lavenuc  duChâw 
teau,  nous  vîmes  fur  la  hauteur  duRoc  une 
Calogerc,  ou  Fille  Religieufe  de  S  Bafilc, 
qui  ouvroit  la  porte  d'uneEglifc  pratiquée 
dans  f  enfoncement  de  la  malTc  duRocher^ 
L'E^life  eft  appclléc  Pan  agia.^^iïcc  qu'el- 
le eft  dédiée  à  laViergc  que  lesGrecs  nom- 
nient  par  rci^Q&ToHte-fkirjfe  :  âc  comme 
nous  voulûmes  donner  les  prémices  de 
nôrre  curiofité  à  cette  pieufc  ftation ,  nous 
y  montâmes  fous,  &  la  trouvâmes  fort 
proprement  entretenue  par  les  foins  de  la^ 
Calogcrc  qui  la  gouverne. 

Dés  que  nous  fûmes  (orris  de  ï>an-agia 
j'obligeay  nos  gens  à  tournerla  tefte  pour  y 
regarder  avec  plus  d'attention, parce  que  je 
les  fis  fouvenir  que  c'cftoit  la  cetteGrottcfi 
célèbre  dans  F  Antiquité  parles  avanturcs 
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du  Dieu  Appollon,  &  de  Creufc,  fille  d'uit 
Roy  d'Athcnes^  &quc  les  Athéniens 
avoient  fait  enfiiice  un  Temple  qu'ils  con  - 
(acfercnt  en  commun  à  Apollon  &  à  Patit. 
Grâce  à  la  dureté  duRochcr^e^cft  là  le  plus 
entier  de  tous  les  célèbres  monumcns  qui 
nous  font  rcftei  dt^Tanciéne  Athènes.  Hv- 
codoce  dit  qu*oo  y  folcmnifoit  tous  les  ans 
desFeftcS  particulières  en  Thonneur  depani 
&parmy  ces  cérémonies  il  y  avoir  unCom- 
bat  de  prix,&  desCourfes  publiques  qui 
faifoient  avec  des  flambeaux  allumez.  Eu- 
ripide a  parlé  de  cétAntre  en  deux  ou  trois 
endroits  de  fes  Tragédies.  Le  Roc  efcarpé 
qui  clt  auprès  >  s'appelloit  M^cràLVctré. 
A  rafpedt  de  cette  caverne,  quelques-uns 
de  notre  compagnie  qui  le-piquoient  de 
fçavoir  la  Guerre ,  ^'étonnèrent  de  ce  que 
les  Armateurs  Chrétiens  qui  font  tous  le^ 
jours  des  entreprifes  fur  les  places  de  Tut* 
quic  ,  ne  s^cftoient  pasavifezdcfc  fervir 
de  ce  trou  comme  d'une  mine  à  Jemy  pre- 
ftc  pour  faire  fauter  le  Chafteau.  Il  leur 
fembloit  qu'avec  dou2e  ou  quinze  barils 
de  poudre  il  n'y  ivoit  rien  de  plus  ailé.  Ib 
fe  le  difoicnt  â  lorcille  >  car  cette  réflexion 
cil  délicate  en  Turquie ,  outre  que  noUs» 
âvions  avec  nous  un  JaniiTaire. 

U  cft  certain  qu  il  n  y  a  pas  dix-huit  mois 
qu'un  Grecdç  Cauxlie>  quiavou  demeure 
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long-  cemps  à  Athènes,  viiuuouver  fccr^^^ 
tcment  Daniel Juftiniani,  CommifTairc  ôS 
Thteibcier  General  de  T  Armée  navale  des- 
Vénitiens ,  &  luy  fit  la  proportion  de  fac-  I 
cager  Athènes»  ce  qui  eft  aifé  >  parce  que 
c  cft  un  lieu  ouvert,  &  Je  fè  rendre  maiÂrc 
d[j]  Châtéao  par  l^âec  d'unFoBf M 
que  dans  cette  Grotte«LeCandiot  nede- 
ifiaûdoicqa  an  Débafqaonétde  hoûceat 
jt^mmes  choiûs  »  trois  ou  quatre  petites 
jftecesde  campagne»  qui  oe  fer^icMcnt 
qu  a  faire  peur,  &c  dix  barils  de  poudre 
pour  charger  lâmineé  On  dit  qoe  d'abord 
Juftiniani  rejecta  la  propeiition  ^  à  caufe 
^leJapeftc  eftok  dans  Athènes  »  Se  qu'il 
((raignoit  que  les  Troupes  qu'on  employé-^ 
.   roit  â  cette  entrepri  fe,  ne  porta^nt  la  eoik^ 
tagion  dans  T  Armée  JM^ais  enliiite  goûtancç 
ce  projet ,  il  le  communiqua  à  Francefco 
Çqg^^^çkf  Sc  i^ioraipoTcarini)  nobles  Wch 

vénitiens  qui  fervoienr  en  Candie ,  &  tout 
^^lO^  ^voifent  reÊ^la  d'en  demander  Taveii 
au  Generaliifime  Morofini,  &auProvc-- 
àfffifitÇ^       Maisdans  ce  t^maps  là  les 

^  Vénitiens  gagnèrent  la  Bataille  navale  des 
^^^U^s  fiarksCoftes  de  Cindiey  iQôqm 
;  kui^fitprendred'autresmerurçSè^  * 

-.je  crus  que  lentrepuife  nj'avoit  cfté ncr 

caria  garde  qu  on  fait  dans  le  Py  ego  ^  t)!^ 

* 
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Tour  du  phanal  de  Portolione ,  eft  trop 
cxac^le  pour  avoir  manqué  à  faire  mettre 
les  Athéniens  fous  les  armes  ,  quoy  que 
dirperfez  dans  kurs  Maifbns  Ac  campa** 
gne  5  à  caufe  de  la  pcfte.  De  plus ,  le  che- 
min depuis  le  Portolione  ,  qui  eutefté  le 
lieu  du  Débarquement  5  jufqu  à  Athènes, 
donnoit  loifîr  aux  gens  du  pays  de  couper 
les  Trouppes  Vénitiennes  aanslarecraitte, 
quand  mefine  elles  auroiem  pû  former  nn 
Corps  de  quatre  mille  hommes.  Et  quant 
au  dclTcin  de  faire  fauter  le  Chafteau  par 
les  foiirneaux  qu'on  eutt  fait  exécuter  dans 
la  Grotte  ,  la  hauteur  du  lieu  eft  fi  gran- 
de, que  la  brèche  ne  pouvoit  eftre  kivo^ 
rable ,  parce  que  de  quelque  façon  que  fe 
fift  Tcboulement  du  Roc ,  il  auroit  tou- 
jours laiffe  des  précipices ,  ainfi  Ton  euft 
cftc  réduit  à  raire  joiicr  d'autres  four- 
neaux fous  Teffet  du  premier ,  ceqii^i  de- 
mande plus  de  temps  qu*on  n'en  a  dans 
ces  attaques  tumultueufes.  Enfin  les  Véni- 
tiens ne  l'ont  jamais  ofé  entreprendre. 

De  Pan-agia  nous  prifmes  le  chemin 
qui  cokiduit  au  Chafteau.  kien  n  eft  plus 
célèbre  que  ce  chemin.  Ce  font  les  ruines 
du  Lycée  >  la  fameufe  Echoie  où  Ariftotc 
cxphquoit  fa  Philofophie.  L'efplanade  en 
eft  agréable  y  mais  on  n  y  voit  aucune 
marque  de  la  FaUfirr,  C  cft  ainfi  qu  on 


yteATH£NES  ANQIËMNË,. 

appelloit  le  lieu  où  les  Athlètes  s^cxgCt^ 
godent  à  la  lutter  C  eftoic  auâ^Aïc  ce  €cr-t  r. 
lain  que  daos  des  temps  deguerrc  les  )eUf^ 
nos  hommes    Ackcoei  nkniveiknKiit  Jdér- 
y  et  s  venaient  fâire  l'exefdce  avant  qup 
fié  fervk.  Il  f  avak  de  can^iiiis  joiin  dm* 
r«iinéei|ue  les  Athéniens  }rveaaientxxmi« 
ger  «I  ptiblic.  Les  eaux  n'y  mat^uineitt. 
point  :  On  j  ymi  encore  les  riÙAes  d'usi  : 
Aqueduc  >  &  nos  Voyageurs  9  par  leac» 
4iâercaticHis  TopOgcaphiques  >  demeflc^. 
renc  lendroit  où  eûx>it  aïKrcfeis  la  Fon» 

Mîtiie^l^^uio|iisr  dont  les  omix  om  tSté 
diverties.  Cette  FoAtaine  s  appelloit  auffi 
i>iocharis>  à  mtk  qucUe  eàoic  aa  d^ 
kors  d'une  porte  de  la  Ville  qui  fe  nom^ 
aok  aînfi^  A  y  aicftcote  quelques  arbcé»» 
mais  leur  tronc  ne  tient  rien  de  ce  plaûnt, 
4ancla  ^vétùmmmf&ve  ^MciUt  par. 
de  grands  AutbeuMt  L'osnbra^  &  k> 

4ea.;.  eciavoit  fait  le  lieu  de  k  proi^^inade 
CNrduiatfieder  Atfasnîcfis  ^  qm  â  craîe  de 
cela  ,  i'appeUoiaac  aiiffi  PeripéêfMs  ^  & 
éins  doute  cette  cotnmodtsé  y  asiira  le 
J^slofopbc  Ariftote  „  &iuy  dminalien 
«Tenfeigfler  Tes  disciples  en  fe  promenant  > 

^  nom  de  Fecipace^ôeBV 

^^^eprircnt  ceux  de  fa  fcâe.        >  <  r  , 

a:^t«ulie  inç 
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doftrine  ,  qui  fait  encore  aujourd'huy  la 
grande  occupation  de  nos  Ecoles-  Je  diray 
(eulement  que  leur  principale  eftude  s'arra- 
choit  à  connoiftre  les  proprierez  de  la 
Nature,  &  la  force  des  Caufes  fécondes. 
Leur  Morale  e|||^c  douce ,  &  foûrenoic 
que  pour  parvenir  au  fouverain  Bien,  6^ 
rendre  la  vie  heureufe,  la  Vertu  avoir  bé^ 
foin  des  commodirc7.  &des  avantages  da 
corps  ;  Corperis  commoais  ccmplen  vn^m 
Beatam  putant.  Au  regard  des  paflîons 
bien  loin  de  les  vouloir  détruire  dans  Id , 
cœur  de  Thomme  ,  ils  les  y  croyoicnt  ne*- 
ccfTiires.  Theophrafte  qui  enfcigna  dan^ 
le  Lycée  après  la  fuitce  d'Ariftoce,  avoir 
prés  de  deux  mille  écoliers.  - 

Vous  voulez  bien  que  je  vous  remette 
en  mémoire  les  raifonsde  la  fuittcd*Ari-  • 
ftote ,  &  que  je  prenne  encore  cette  occa*- 
fion  de  vous  définir  les  Philofophes  Athé- 
niens. Les  plus  habilcsd  ente  eux  ne  pou- 
vant fouffiir  les  erreurs  Se  les  abfurditeifc' 
de  leur  Religion  ,  oferent  toucher  à  la 
Théologie  du  Siècle ,  Se  voulurent  mefmç 
afFoiblir  le  pouvoir  fupréme  de  la  Divi- 
nité 5  attribuant  aux  Caufes  naturelles 
tout  ce  qui  arrive  dans  le  Monde.  Le 
peuple  d'Athènes,  qui  s'cft  toujours  pi- 
qué d'ttiK  profonde  pietés  &  qui  cftoit 
làofs  prévenu  que  la  Toute-puillànce  dii^ 
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Ciel  agifToit  dans  la  Nature  fans  aocjon 
sninifterede  Gauffes  fécondes ,  traîctalèiN: 
Doâxine  de  criminelk  :  De  Ibrte  <yie  le» 
Ecrits  de  1%'otagoras  furetic  brûlê2  par  un 
^  JDecret  public  »  &  luy  chaiTé  de  la  Vilké 
PeriGles,  le  premier  ïy^ime  d*Athencs^, 
eue  bien  de  la  peine  à  gKtmtiu  le  fi^aoc 
•  Anaxagoras  du  fupplice ,  &  ne  put  empê* 
icber  qu'il  ne  âift  banoy,  Socrate  e&  pei>ç  . 
idicla  vie ,  ^uoy  que  fa  Philofophie  fuft 
tres^innocente  v  Et  Ariftote  «ufteu  iamè^- 
fne  deftince ,  s'il  ne  fe  fuft  v/ftement  ùuvé 
^'Athènes  y  la  mon  de  Socrate  luy  faifaiic  . 
^ire  »  pour  excufer  fa  fuitce  ^  que  pour  la 
:Cloîre  rae(iiie  dès  Atifeûiêfl»  >  il  iie-?ott^ 
Toit  pas  qu'il  fuft  dit  q^e  leur  Ville  euft 
cAé^eux  fois  conpabletnversla  Pkiio^ 
<  fhic.  Scilpon  fut  bien  plus  circonfpeâ^v 

ispi  luy  deaaandoit  û  les  £Heux  eftoienir 

Dtachez  de  nos  of&anctes^  tioyprieres; 
'^ftburdy  »  luy  i:epUqua  Scilpon  ,  ne  mp 

diemande  point  cela  en  pleine  ruë  >  ou  biea  . 
.  '&is  éloigner  le  peuple. 
"1  •  Le  Lycée  avoir  efté  dans  les  vîeu»  temps 

WH  Temple  confafcré  â  Apollon  >  furnon^ 
'  mé  Ly cien .  On  voyoit  là  proche  le  Tora^- 

Jbièm  de  Nifds  Rof  de.  Megare  »  pere  d& 
lia  belle  ^çyUai  qui  cranfportée  d  amoiy: 

f  oux-  Waof  >  69i^f»  h  ^ifswBkSiK^  ép. 
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Nifus ,  &  livra  fa  patrie  à.fon  Amant* 
i^êiâmttMMiisiW  p&^voardans  le  huitié* 
^Ae  Livre  des  MetamprpliQfes 4*Ovicle. 

Tribunal  â\i  Polemarc^ue.  C'cft  ainfi 

^u'oM  ap^ciil^  letroiâeoieties-Maf  >W- 
chonces.  Car  le  premiet  des  Archontes 
s'appelloit  par'«M^ieisbet<p^dhome$  ou 
Eponime  ^  le  fécond  fe  nommoit  le  Roy 
^des  Sacrifices V  le  troifiéme ,  Polemarque^ 
les  CvL  autres  prenoienten  commun  It 
nom  de  Thcfmothetcs.  Ce  Tribunal  da 
-Lycée  eftou  pourries  Ë(lrangers  :  carpen;^ 
tkntla  guerre,  le  PokmiÂrque  eftoit  Capi- 
taine Geneïai^4<^^RepuU       ,  &  pen^ 
dant  la  paix  ,  Juge  de^  différends  qui  fur- 
venoient  cBiicl^EStSj^/^^^^ 
tans.  wr..^.  •  ■    .  • 

Auprès  du  TribunaL.on  vo^icleTen»i^ 
pic  du  Hcros  Lycus^  ou  Lycius  ,  fils  de 
"Pandion.  JLa^tuc  du  Héros  repreremok 
*un  Loup  9  ôc  à  tous  les  Tribunaux  dc^la 
Vilk  il  f  avoir  ëe  pareilles  Hames. 

A  foixante  pas  de  la  ,  &  fur  un  liea 
âevé  9  comme  Hérodote  Je  nmque ,  on 
•voit  le  débris  de  rAreopaee»  ce  Tribip- 
ii4  augufte  &  ma^eftueux  dota  THiftoire 
ne  parle  jamais  qaellene  ymtc  Tintegciu 

&  les  lumières  de  xéiiX;,qui  le  comp(>> 
Uhom.  iLc  wnofd  ike()j^agclu.y  v^ooitda 
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mot  Ai^es  »  qui  eftoit  le.  nom  que  les  GreOi 
donnoicntÀ  Mars  i  &  la  pcemieri;  Çaii^ 
y  fut  plaidée  fut  celle  de  ce  Di€u>^ 
Ai;airé(iavQÛiii4aades6is  4<^  Nefiuiai^ 

Pcut-eftre  que  vous  fçavc:^  le  reprocne  que 

kumcidam  Mamm  cifecrsfiis  ut  Deum  ^ 

p^gttd  in  cruam  jHjtHhffcnt.  Mais  Lacu 
«aiice  oottoit  k  dœie  s  &  ne  di&ît  pa» 
:touti  car  CCI  Hoaû(;ide  y  fut  jugé  par 
sdouse  Dkxxt  avant  risAttiittoii  <ka  Arao^ 
^agites  3  Et  cdtt^cy  jugèrent  en  fi^kçe 
JDrefte  potickraciirtie  dejSimece  Cly^eUM 
jadke  >  Cephale  pouc  ceiuy  de  Çsl  fcnmxà 
PrMcis,  &  DedM0poittktQOWtt^^  de^ 
awvctt  Talus.  Les  Authcuis  m  ccM^yieiii»^ 
Bent  pis  de  leur  nombre  \  on  le  iaîfr  de 
«rcnte^  an  t  de  doqoante  dcm  »  on  le^ 
fait  monter  à  plus  de  cinq  censî  ce  qui 
cioppoTe  qu'en  ditfccitcmps  il  aeftédiro-^' 
jenti  Tous  les  autres  Magiftrats  de  la  Ville 
n  eûoiem  que  pour  une  année.  Xes 
:|>agites  cftoicnt  perpétuels}  ô(  la  porte  . 

prééminence  :  Çac  les.  Athéniens  ayanc 
sm  mettre  à  chaque  pM|e  deleinra       .  . 
bunaux  la  figure  d!une  liec£^e  particulière 
^l'Aif)habet5  ils  sroieiii  m»ic[txéï  Al^m 
i  >«Ucdc  wpiay éjl'^î» 
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lire  Alphabétique  à  diftinguer  fa  dignités 
L-^^mkok-fasticttUcc  ou  on  plaidait  s  ap« 
pcUoit  Berna ,  à  ce  que  témoigne  Heû-» 
chioSk  Le  Séd^mctt  en  gcociial/cftoic  dW 
ne  ftrudbirc  fort  commune  ;  mais  il  y 
*avoit4kri-oâcatatton  à  ccue  ûmpikii^  I 
car  pendant  la  plus  grande  magnificence 
^  .^£hctii6as  »  ils  prondîc&c  plai£c  â 
lœntier  aux  Ëikrangers ,  comme  une  cho« 

le «es^iwriaire  9  le.  toiâ  ^  l'Arcopage» 
qui  n'eltoic  que  de  terre  grailè  ^  ainû  que 
Vitrttve  a  rciiMcqiké. 
'  Les  Areopagiccs  ne  jagçoieot  qpe  la 
nuit^  afin  de  pootoif  .pcferMocesdbofes 
d'uri  elpçit  plus  wotieiUy  qu'aucun 
objet  de  iiaim  oaide  f^itté  m  forprift  leur 
Religion.  Mais  ce  qui^&oû  gcûetaf.poiit; 
'  fous  ces  Tribunaux ,  >M  y  jugeoit  darai 
dos  places  à  découvert)  &c  par  tout , le 
falairc  des  Juges  eftoit  égal  »  &  payé 
de  llargent  de  ^la,  République  »  qui  d(Wk- 
noit  à  chacun  d'eux  crois  obofes  pour 
uae  Caofe ,  &  pour  deux  9  ledouble  >.i'o» 
boic  revenant  à  peu  prés  à  un  fou  marqué^ 
oa  qumae  denWcs  de  nàBbc^.  tauvMOf^ 
Du  temps  de  Cicçron  ,  les  Romains  fe 
fmSbUm,  reoévoic  dansk  Cocps  det  Arco^ 
paires  )  èc  ils  renvoyoient  quantité  de 
taufilii  ambiguës  ifadcRoifiaOv 
'  A  kgjuich^'df  r  Atcçpagf: ,  aou»  lai^ 
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8&mes  une  coUinedontia  hamàxt  eft  égai«^ 
kàlahauceurduChafkau.  £lk  s'appiellc?  * 
aujourd -huy  TArc  de  Traja»  ,  à  aauâR 
^  oa  y  voitk  debiis  d'un  Arc.de  Triom«f  * 
phe  que  Trajan  y  fit  éiéircr.  Mais  les  JVio* 
ciens^Lappelloienc  MufcM  ,  à  caufe  du' 
l^occe  Minee  qui  y  venoit  reciter  fes  Ou-* 
vrages.  A  la  Bai:aiUe  que  Theféç  gaigna 
fur  les  Amazones ,  ks  Athéniens  y  eftoienii 
pampcsb.  'La  Cisadeile  que  Macsdo* 
niçns  y  firent  baftir  pour  tenir  la  Ville  ea.  . 
bride  ,  &  ladion  heroK|UC  d'Olympia^ 
dore  y  qui  luy  treizicmé  chafTa  cette  Gar- 
&ifi>n-;  rendent  cette  Bucte  tres^celebie 
dons  l'Hiftoire  ancienne*  Quelques-uns 
de  nos  Voyageurs  eiiceftex  du  bruit  que  le 
nom  *d' Adrien  fait,  encore  avijourd'hu)i:  ' 
dom  Athènes  ,  diiênt.  que  cet  Arc  lay  a: 
tfté  dédié  i  ce  qui  cft  formellement  cqn-' 
traire  à 'la  voix  publique,,  qui  appelk 
cette  coUine  F  Arc  de  Trajan, 

Il  n  y  a  qu*unc  aveniië  pour  entrer  daw  \ 
k  ChaâieaU)  4^eUen  eftplosembçll^^ 
'  ce  fiipcrbe  Avant  portml  qu'ils  appel- 
loieoi:  Prâpylda»  dont  kmagnificmc  ftaim- 
âure  avoir  coudé  deux  mille  Taîcni  j.  ce 
qui  revient,  àun  peu  plus  de  deux  miiUoas 
.  iix  cens  mille  livres  de  noftre  monnoye.  - 
/       ^  Cela  moncoit  bieahaut  dans  up  temps  q4 
'  *     h  iâlaijce  d'un  Jug.&  d<î$  Cours  CouvçxstlMioa^ 
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tfeftoit  que  de  quatre  fôus  par  jour.  Lé^^^ 
:p4ropykea  n  eft  plus  qu'une  niazure  rtn^l 
«lie  marque  toujours  quelque  chofc  de  - 
grand*  U  y  a  à  cofté  un  double  Corps  ;  , 

Ûarde  de  n^chançe  maflonnerie.^^î^^' 
Anciennement  ics  clefs  de  cette  fûtt^ 
xcffc  eftoient  entre  les  mains  d'im  homme 
4àettiarqul6>  qui  par  une  défiance  de  leur  * 
poUtique  ,  ne  les  pouvoit  garder  qu'un 
-joiari  enan%  faUoit.il  qu'il  fiift  ciré  att 
^rt.  Il  prenoit  le  nom  à'Efifian  »  6c 
-eftoit  du  Corps  des  Pry  tanes.  Je  v  ous  dé^ 
finiray  tantoû:  les  Pry  canes.  Remarques 
.^okment  qu'il  y.  ardk  de  trois  fortes  d'a« 
nimaux  qui  n'entroiênt  jamais  dans  k  ' 
<  Châfteaa  :  Le  Chien ,  â  cœfe  de  (à  lu- 
bricité :  La  Chèvre»  de  peur  quelle  né 
mangeaft  les  branches  de  r  Olivier  facré  : 
&  laCorneilie,  par  VcSci  d'un  miracle^car 
"    tbpretendoient  que  Minerve  le  luy  avoir 
interdit.  Vous  en  verrez  la  rai(bn  ailleurs* 

Nous  trouvâmes  à  la  porte  une  partit  ' 
-^€^  la^'^^cuémi^Kmsr.k^  non  paà 

pour  nous  faire  honneur  ;  mais  pour  nous 
-iBontrer  qiiak<rçr¥icà^s'y  Êac  exaâemenr. 
:  Nous  leur  avions  envoyé  un  prefent  confi- 
kàmki^  M'  Tupiosi 'I*;oMi€  la  Gamiiba 
i fait  environ  trois  cens  homines*  Ils  veu- 
.lemqa'jGiçli^  appelle  Janiâàires  ;.maisjoe 
'   AS  (ont  que  de  /Impies  Mortes-payes  j 
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nez  âcnaancz  dans  le  pays»  &bien  cii(l<^ 
rcnsdccenc  Milice  bdli^Wttfe ,  dont  je 
vous  paricray  ujk:  /autre  tois.  Dans  toutas 
ics  méchantes  places  de  Turquie  il  y  ea 
a  de  femblablcs  à  ceux  d' Athènes  é  qûi 
prennent  ce  nom  pour  s'aurhorifcr  :  cat 
{ut  h  FtQtmetc  »  .où  il  faut  iks  gCDs 
gucrris  >  il  y  a  des  Janillaires  en  pied ,  qui 
tiaicemcaw  autres  GarmiQQs  ama» 
k  rebut  de  la  Milice  Turqixé  i  &  les  ap*- 
pcUew  par  mépm^MmlmMf  »  qni  wtfc 
idire  poltrons  Ceux  du  Chaileau  d' Athe* 
mBf  jomthnx  logcmenCf  âc  i^cm  compte 
À^m  fou  enceinte  plusxic  trois  ceAS 
Hsntelbnrea  faâumi^^le  ^r^^ cor  la 
garde  de  imic  s'y  £ait  çiziùmtoeBÎA  Dés 

janiiTaires  iûint  k  coude  par  dedai3«  »  ttuic 
au  ta»r  îles  txondMes ,  i<  oieitt  a  gor^ 
déployée  «  p(rar4noiiui:erquoneftiî^ 
armes  »  &  toujours  pr^  à  donoerà  Sor 
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naireiuetit  rors  U  partie  ^iek  tnMgaiAki|iti 
cft  au  deflîis  dck  Vilk ,  afin  de  ttjieuK  Û- 
gnakr  kuc  yig&knfia-^  i&^ttrc  QBaindrek^ 
pTQue^e  de  \alùï$  pères  ,  qui  pendant  ks 
àeudemfiiiafkjo^  pètkatcaiiaiikt  ^cmt^ 
idoonir  ,  ottifai]:|:q^e^lle^yage4cae« 


4 


Digitized  by  Googl 


ET  NOUVELLE.  191 

goce  5  car  ils  font  xous  Marchands. 

La  partie  de  la  muraille  qu'ils  appel* 
loienÉ  Cimomon  ,  tournée  au  Miciy't  cft 
j      encore  aujourd'huy  toute  couverte  de 
(  ;  l'herbe  PArthnon  ,  ou  Matricaria  ,  que 
•      nous  appelions  Efpargoutte.  Voyez  dans 
j   la  Vie  de  Sylli  ce  que  Plutarque  en  dit, 
[    lien  vientbeaucoup  moinsftir  la  muraille     . ,  • 
i    oppofée  ,  qu'ils  appclloient  Pelafgicon. 
I    Elles  font  vieilles  &  m^schantes  ,  mais  fou- 
r    tenues  en  plu  (leurs  endroits  par  de  bons 
I    Eperons.  Les  Grecs  les  entretiennent  par 
'   1    corvées ,  moyennant  leurs  privilèges ,  . 

^comme  j'ay  déjà  dit. 
I  L'artillerie  du  Chafteau  confiftc  eu 

vingt  pièces  de  canon.  Les  affûts  eftoienc 
cnboneftat,  &  c'eft  encore  un  foin  d'o-  ' 
bligation  pour  les  Chreftiens  privilégiez^ 
Nous  fufmes  fallier  le  Difdar  ,  qui  nous  ^ 
rcceut  très- civilement.  C'eft  un  gros 
homme  de  bonne  mine ,  qui  a  un  fils  em- 
ployé en  Candie  ,  &  un  autre  preft  à  jr 
aller.  Ce  dernier  eft  fort  bien  fait.  Il  a  une 
cicatrice  à  la  lèvre  ,  d'une  blefleure  qu'il 
a  receuë  en  lançant  le  javelot  à  la  manie^ 
re  des  Turcs.  Parce  qu'il  en  fut  guery 
^vec  du  baume  que  le  Pere  Simon  luy  ap- 
pliqua ,  il  s'eft  fait  une  étroite  amitié 
4cntrc  le  Pere  &  le  Difdar.  Audi  cet  Aga 
Y  ne  defççnd  jamais  dans  la  Ville  qu'il  ne 
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s-*arrefte  devant  1  Hofpicc  >  &  qu'il  ne  cria 
en  Gkc  CMUmcrs  Paterd  ^  bon  jour  > 
nio#  Pere;  ce  qui  cft  fuivy  d*une  vifite, 
ou  du  moins  de  fbrcç  careflesu  II  nous  ac- 
cendoit  avec  le  Sorbet  &c  k  parfum,  & 
iious  avions  pri^enu  ces  hounefteiez  pac 
d'autres  plus  Solides.  Quoy  que  la  cere- 
ixioiiie  ne     pas  longue ,  elle  enâuya  toiu 
.te  noilre  crouppe.  Aufli  le  Difdar  qui 
«iftoit  averty  que  U  curiofité  noui  ame- 
X)oit  là,  &  quiiemarquoir  que  nous  avions  * 
t6a|oucs  les  yeux  coorncE  vers  le  Tempk 
de  Minerve ,  commanda  qu  on^  nous  le 
iift  ouvrir»  &  ion  Kiaia  nous  y  «cqcsh 
j)agna. 

Petides  fit  baftir  ce  Temple  à  la  place 
d*un  autre  brulc  par  les  Perfaos.  Jufqu'aïuc 
J>cftesdc  charge,  tout  y  travailloit  avec 
des  foiiis  prodigiei»c.  Lifez  ce  qu'en  a  rc« 
marque  Plutarquc  dans  la  Vie  de  Catoti 
leCenl^ur.  Pcricles  y  employalfiscekl^fs 
Architeâcs  lékinus  &  Callicrates>que  Vi- 
fruve  appelle  Carpion.  lâinus»  qui  a  eu 
plus  de  réputation  que  Tautre ,  en  fit  la 
defi:ription  dans  un  Livre  qu'il  eoiiipoia 

;  exprés  p  ôc  qui  a  perv.  Et  apparenunent 
nous  n^acknirerioQs  pais  le  fiaftiœent  mc^ 

-  me ,  fi  l  Empereur  Adrien  ne  nous  Tavoit 
couiervi  par  les  réparations  qu'il  y  fitÊûre^ 

..  C'cA  4  fcs  foins,  q^e  nous  devons  jlc  pçiA  * 

dand^ 


Digitized  by  GoogI 


'   ET- NOUVELLE.  m 

quitez  qui  fubfiftcac  encore  enucrcs  Jl  ^ 
Athènes.  La  poftemé  verra  iî  les  Turcs 
iiniceiont  Adrien*.         .  ' 

Ce.  fut  dans  ce  Temple  que  Piydiâs 
mit  autrefois  fa  Minerve  d'or  &  d'y  voire,; 

a  fait  1  admiration  de  toute  l'Antiqui* 
té.  Apres  que  le  Xcmple  eut  fervy  au  culte 
de  cette  Deedè»  les  Chrelliens  qui  en  fi^ 
rent  une  Eglife ,  luy  donnèrent  le  nom  de 
Saime  Sophie.  Les  Turcs  l'oat  réduit  en 
Mofquée.  J'efuere  vous  cq  faire  voir  ;quel- 
que  jour  le  plan  parmy  les  crayons  que 
je  couièrve  »  &  vous  y  decouvnrez  tout 
d'un  coup  tant  de  beautez,  que  vous  ap* 
prouvetez  la  refdiution  que  )  ay  prife  de  ne 
perdre  pas  de  longs  di(conrs  à  le  décrire; 
£n  un  mot  t  nous  n'avon§  rien  de  l'Ordre 
Dorique  qui  approche  deceChef  d'œu- 
yre.  Cependant  £i  magnificence^  éclate 
particulièrement  par  dehors.  Il  n'eft  pas 
liifqa  aux  Matelots  qui  ne  prennent  viftc- 
mcnc  des  lunettes  de  longue,  veuë  d  au0i 
loin  qu'ils  le  peuvent  decbuvrir.  Rien 
n  égale  la  beauté  de  fon  F rontiipice^  ny 
cellegilès  Portiques  qui  (ont  fiir  les  aifles  ^ 
&  des  Figures  qui  eni^chillènt  cette  partie 
extérieure» 

Nous  1  urnes  fur  ce  Frontifpice ,  avec  une 
joye  méfiée  de  refpcâ; ,  Finfcription  fa»- 
*  ocieufe  dont  on  patlc  tant^  A'ywçm  ei0^ 
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JÎH  Dulé.  im^annu.  Elle  n'efi:  pas  gravjéoi 
fur  la  porte  d'une  petite  Chapelle ,  com-^ 
xne  quelques-uns  ont  publié.  Ces  g^s.li 
ce  fe  fouvenoicnt  plus  qu'il  n'y  a  ny  Cha- 
pelle ny  Autel  dans  une  Mofqoce.  . 

Il  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer  qtft 
oe.  foitune  de  ces  inici  iptions  qui  donner 
rent  lieu  à  Saint  Paul  de  découvrir  aux, 
,  Athéniens  le  Dieu  qui  îufqu  alors  kur- 
avoit  edé  inconnu^  Les  Chrellien^  dit 
tcoiiîénfie  decle  Ty  ont  mi(e  en  mémoire 
des'  anciennes  que  le  Sage  Epimenides  £l& 
'  ^ave&  fur  des  Autels  dix  temps.de  Soion  » 
'  à  ce  que  témoigne  Dioeeiiç  Lacrce  \  Se 
Fauianias  /loas  marque  k  iitiiatian  de  ces 
Autels  i  jPhalq:&  ^  $C  dans  ia  provinea 
d'£Udc5  • 

Parmy  les  Figures  du  dehors ,  on  admire 
parti  eu liereracm;  un  Lyon  de  marbre. 
Tout  cela  a  couru  grand  rifque-  d'cAxo 
ruiné  par  le  fcrupulede  la  Rchgion  Ma- 
homecaoe  >  qui  nje  iau&e  aucune  figur« 
de  chofes  animée^.  11  y  en  amcfmequeU 
ques-unes  qui  (ont  mutilées.  Mais  enfii^ 
les  plus  lionneftes  gens  d'entr  eux  or^  ex-* , 
{iiqiué  leur  to!f  plus  favo^aixlemfinc  »  â( 
arrefté  lafuitte  de  ces  débris  ;  Et  mcfine  la 
puiflànce  du  Ciel  efl;  meilie  ».  car.  W 
première  chofe^que.  noUre  Janiflaire  nou^ 

mQn(ra.en  eoffanc  dans  kM^i^aée» 
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fut  une  image  de  Ja  Vierge  peinte  â  U  - 
,voûte  5  qui  a  un  oeil  gaftc  d'une  moufquè- 
tadc  qu^un  Tu4:c  y  ^luée  auricfôis.  Les 
TuLxs  ,  quoy  que  le. récit  ne  kiir  en  foie 
pa»  eiorieux^^r cou vUnnent  arec  le^  Chw^ 
tiens  que  le  lacnlege  tue  puny  ^  de  qu'il  y 
eut  éa  wk$^  en  ^  punition  :  me^^  It^  ' 
Turcs  rcxagcrent ,  difanr  qii%  la  baie  chaf-  ' 
fée  dkk  Y0meen4>akS ,  ivt^lt  facrilcge  ;  Se 
les  Chreûien s  5  par  un  récit  plus  tidelle  ,  • 
"Sidçarent  qu'il  d(»»«ttL'a 

•     du  bras  droit;  b't:'-^^^  '  '  vU^^,^ 
L'Archir«étor#(y  iè^^ 
pompeufe  que  ^eUe  du  dehors  i  mais  elle 

quelques  aan ces  quo%la  peut  voir"  di« 
fti i-tâemcnt ,  $c        en  âbfté^b6«iin:oup  ^ 

de  fanas  qui  l  embaraflbicnt  j  EUç^^eftaj^ 
pleine  d'offrandes  Mrih'ôiftifcâïrèl  ;  car  il 
icmblequeja  terre  qui  loâcient  ce  Tcvss» 
pie  ait  eu  de  tout  temps  le  don  d'exciter 
iSc  d  enciretenir  la  dévotion  >  &c  qu'il  y  ait 
quelque  fatalité  qui  deftine  les  Hommes, 
&  les  Villes  à  de  certains  nuages  parcicu**  ^ 
liers.  La  mefmè  Etoille  qui  a  rendu  autre- 
fois Athènes  â  fufecftkieHfe  pendant  IX* 
(folatriie  ,  (î  pieufe  pendant  la  ferveur  du' 
Oiriftiannifine ,  U  rend  ençore  religidiiè 
.  à  la  manière  des  Turcs,  1 1  n  y  a  pas  quinze 
ans  que  le  Temple  de  Minerve  eftoit  âne 
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des. plus  cciebrcs  Mofquécs  du  monde, 
£Ue  avoic  etié        en  repucaticm  par^k» 
Pcrvich:s  ,  qui  fpm  des  Religieux  Turcsi 
Et  Âvant  qae  le  graml Vizir»  qui  eftaiir- 

i^ourd'huy  dans  le  fuprcme  Miniftcre^e 
a  Porte»  irvicé  des  fraudes  .qu  ils  faifoient 
dans  la  Ffeligion  Mahomec^e»  les  euft 
chafTez  de  I  Biirope ,  polir  les  renvoyer  à 
Çoena  >  lieu  de  leur  inllitutipn  y  on  ne. 
faiioât  pbinc  dxftatd  un  de  ces  Religieux 
fil  n'avoictdé  en  pèlerinage  àlaMofqué# 
A  théines.  Ces  (orcesdePeloînsavoieîtt 
défigurié  le  dedan$  du  Teçiple  par  uuq  in^ . 
finité  de  lîibrceaiix  de  ralfetas ,  &  d« 
vieilles  echcirpes  qu  ils  y^tvoient  arborées 
de  toiis  coftez.  11  n'y  avoir  pas*^u(qu'i 
leurs  Dcvots  (  car  chaque  Ordrede  Relir 
^ieux  T\itc  a  les  fiens  )  qui  n'attachaflfènr 
AU^  murailles  quelque  petire  fianderoliç 
mi-^ partie  de  rpuge ,  &  de  jaune  >  &  quel- 
4)ttefois  de  jaunç  &  de  vert  %  comme  celles 
que  tiennent  à  la  main  les  Spahis ,  ou  Car 
yaUei:s  d^  la  Porte  »  le  |our  d'une  m^rchç 
jfolemnellc,  Enfin  on  y  aîtachoit  quelque 
çadofiU  qu'on  avoir  apportée  des  pays 
étrangers  ,  &  un  Artifan  Turc  qui  avoir 
Caic  quelque  chef*  d 'qcuyre  de  Ton  Art  %  h9 
yenoit  étaler  le  long  des  n^urailles.  Ce 
jl^and  attirail  d'oii^FaMCf  ei)  ^  prefqaç 
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Je  fus  d  abôrd  étonpé  de  la  trouver  auffi 
ibmbre  qu  elle  eft  ,  pour  un  Baftimeiif 

'  d  une  ficuation*  fi  élevée  ;  mais  il  a  efté  de 
la  prudence  de  rexccUcnt  Atchiteiftc  léti-- 
nus  d'y  faire  peu  d'ouvertures  >  &de  luy 
donner  beaucoup  de  folidité ,  pour  refî-»  ^  . 
âer^à  laforce  du  vent  »  qui  ne  laifie  paé  ^• 
pour  peu  qu*il  trouve  de  paflTage ,  d  y  fai-3» 
re  aiTcz  de  bf  uit»  Les  lampes  qui  y  (bntcn 
tres-graad  nombre  ,  à  la  manière  des 
Turcs  >  ont  toutes  de  grands  lambeaux 
d*Oripeauquiy  penderie,  &  que  le  vent 
pouÛè  les  uns  contre  les  autres  avec  ua 
cliquetis  importun  à  Toreille. 

Ces  lampes  ne  s'allament  que  pendant 
la  Prière ,  &  ne  remédient  pas  au  peu  de 
darté  qui  eft  ordinairement  dans  la  Mo^ 
quée.  Il  eft  vray  qu'à  peine  eftions-nous 
enoresff  »  qu'une  lueur  extraordinaire  naot 
étonna.  Elle  venoi^  de-^deux  pierres  po. 
hes  v^Maràntes  »  placées  allez  {ftés  l'if*  ^ 
ne  de  l'autre  dans  le  gros  niur>  au  fond 
ét  la  Mo(quée«  £llcs  enVoyoierit  riitiage 
de  deux  lampes  allumées^  qui  jettoienk 
une*  grande  lumiçreé  A  mefiire  que  nous 
avancions  3  Téclat  augmentoit.  L'effet  dcti 
voit  «ftre  bim  plus  grand  la  nuit^  Leur 
Couleur  approche  de  celle  de  TEfcarbou*  - 

^  de ,  &  on  a  voulu  TexamiAer  \  car  il  y  enr 
Auneoàrontf£sit  ttupetittrpu.  Le  Mw 

1  ni 

Digitized  by  Google 


j^i  ATHEIf^S  ANCIENNE, 

roir  de  Virgile ,  que|*ay  veuëansic  Thrc- 
ior  de  r  Abbaye  de  Saint  Denis  ea  France» 
&  qui  eft  de  jayet ,  cède  infiniment  à  Vém  • 
dac  de  ce$  piecre^^t  Elles  ioot  taïUées  ca 
Rectangle ,  ou  Quarré  long  ,  chacune  à 
pçu  pré&longuc  de  trok  pieds  (ki  un  &c  dc^, 
niy  de  largeur.  Comme  nous  eufmes  re- 
marqué  que  ks  Turcs  qui  eâioiem  avec 
x^us  Içs  regardaient  avec  une  efpece  de 
ixfpeâ:  >  de  peur  d'eftie  accuCeat  de  proia^ 
nation  ^  nous  n'ofames  les  toucher  pour  re*  . 
chercher  laeaiftfe  de  ieur  effec  >  ovMu  ^ue. 
Iç  Kiaia  Te  mit  au  devant  >  de  que  meliae^ 
nous  nous  trovânies  obliges  à  d'autanc 

F lus  de  refpecfl ,  que  nous  vifmes  venir 
Iman  de  k  Mo^tiée.  Il  eftoit  accompa*  . 
g)ii  de  qaclque$«uns  de  ^sTaliTmaos  ^  dc; 
les  Kodgias  >  qui  tiêoiient  rang  auprès  de 
luy  »  comme  uo5  Pccftres  auprès  du  Curé«. 
Ce  n  eftoit  pas  une  petite  faveur  que  nous 
£v£oit  le  Oildar ,  de  nousavoir  ménagé la^ 
complaifance  de  cet  Iman,  qui  eft  un  honv» 
me  (evere ,  âC  qui  a  efté  ICqc^as  dajps  TAi-l 
fie,  oulé  fcrupuledesMahumetans  eft  fi 
ffmà ,  qu'un.Ghreftim  trouvé  dansuoe^ 
A^ofquçe^  ne  fc  peut  tirer  d'affaire  qiia 
par  latBort  y  ou  par  i'Apoftaiie.  « 
'  X^Mmiftres  nous  ayant  abordez  d'uïi 
anr  6>rc^  grave    attribuereni.  1»  eausTe  de  ^ 


Digitized  by 


•  ET  NOUVELLE.  199 

Midiomct;  caria  Religion  Turque pi- 
i)ae  de  miraisles,  êc  il  n'y  eut  pas  preâe 
parmy  nous  à  leur  contcfter  la  vcricé  de 
celuy  lâ.  Comme  les  pierres  (ont  crafi(pa« 
rentes  3  il  faut  de  deux  choies  i'uM  9  oa 
que  deux  lampes  les  éclairent  par  derric* 
j:e  j .  ou  que  ks  lampes  iimée^  avec  juftelle 
dans  la  muraille  oppofée  >  cnvoyent  leur 
imagi;  dans  les  pierres  comme  dans  un  mi- 
roir 5  Nous  ne  pûmes  pourtant  rien  voir 
yis^à^vis»  quiiuû;  capable  de  faire  Qet  eil 
fet ,  quoy  qu'il  y  euft  à  coftc ,  félon  h 
couùxtmc  ècsl<aitti^^^  œufs 
d'Auftruche,  btaucoujf)  cle  lampes-,  mais 
fans  lumière  >  pzscits  giobe^^ 
fufpendus  à  la  veûce.  D'uiie  façon  on 
d'autre,  c'dlàpraii^e^  pèiv 
petuer  le  prodige  de  la  lampe  d  or  qui  ^ 
fui:  mife  par  CalUniadh^^grand  Sculpteur^ 
&  celuy  qui  s'eâ:  avifé  le  premier  de  per^ 
cer  les  pierres  avec  la  tarière ,  dont  il  fut 
l'Inventeur.  On  ne  mettoit  de  Thuile 
dans  cette  lampe  qu'une  fois  l'armée  i 
f  pur  entreteaii  une  Uimiere  qui  ne  laifToit 
pasd'éekirer  nuit  &  jour  devant  la  Statue 
Minerve  j  Mais  ks  Anciens  ».  quoy  qUe 
tres-fiipcrftitieux ,  n'en  faifoient  pas  un 
inirade  >  6c  avoiioient  de  bonnc^^éaiy  que 
ce  feu  perpétuai  venoit  de  la  propriété  na- 
JW'Clle  de  k  rae&he  j'xmi  |^€il9^^a^»l^ 
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pece  de  lin  incoipbuftiblc  »  &  qui  ne  laf{^ 
foir  poim$inc  pas  de  faire  de  k  fumée; 
cac  elle  sVxh^oit  par  un  tuyau  enfermé 
dans  une  admtraible  palme  d'airain  que 
Callimacbus avoir  élevée  jurqu'à  la  voûte 
du  Temple.  Aujourd'ituy  c'eft  bien  antre 
chofè.  Llman  nous  pofaen  fait  d'un  toà 
de  voixdecifif ,  que  le  miracle  des  deux 
lampes  av4>it  paru  le  jour  mcfme  (|ue  le 
Sttfen  Mahomet*  II.  avoit  converty  cette 
£glii^  en  MQfquée.*  £c  voiiâ  .ce  que  je 
Vous  ay  remarqué  des  Turcs.  A  leur  di* 
re  >  c'cft  aiaâ  que-  dwf  Athènes  Maho^ 
met  IJ.  a  toû^odrs  tout  fait ,  ou  que 
MHites  chofes  ont  efté  fait»  pour  lûy . 

Devant  ces  pierres  lumineufes  un  voit 
tune  chmie  de  marb«  blane  %  autrefôis 
k  place  de  lAxchcyçfque  ,  aujourd'hiiy 
^ile  de  i'Imaii  >  qpand  il  expHquè  TAU 
coran*)  &  aux  deux  coftez  de  la  chaiiè» 
4an$  le  gros  mur  «  il  y  a  deux  Embrafe* 
mens  ^  ou  Réduits  couverts  de  marbre» 
irà  les  Chrcftiens  et^fèrmoienc  les  orne, 
mens  de  TAuteL  L'4:indes  deux  n'a  point 
tfté  ouvert  depuis  que  les  Chreftiens 
ont  eûé  depotTedez  du  Temple  »  &  parce 
que  Fautre  le  fut  il  y  a  quelques  années, 
païf  la  main  d'un  Mahometan ,  il  en  for» 
tit  miraculeufement  un  air  pernicieux 
«4HÊi  la  gefte  d^  k  ViUe  ^  à  ce  qM 
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Içs  Turcs  mefme  Gonfeflent ,  &  depuis  il 
ne  s  eft  poinc  trouvé  de  Cucieux  qui  aie 
ofc  les  ouvrir* .  \ 

^  Aa  Coïiit  du  Temple  nous  vimes»  4 
cinquante  pas  de  là  ce  puys  célèbre  3  dont 
on  aftoûjours  pacl^commexi'une  des  me^• 
veilles  de  la  nature  *>  &c  au^rd'huy  les  ' 
Athéniens    comptent  pont  une  des  pliis 
curieufès  raretez  ae,  leur  jpays.  Son  eau 
tiSt  iàlée  ^  6c  ah  coolettr  de  «lie  de  la 
mer  :  Toutes  les  fois  que  le  vent  du  midy  . 
fouffle  cUc  eft  agitée  ^  &  fatc  un  grand  * 
bruit  dans  le  fond  du  puys.     ^  ,  4*  > 
Nos  Voyageurs  ineeiTamment  attachât 

auxreçhei;chf^4^^?)^y^^^u^  >  navoicnç 
pointf  jm^FtTtMnvé  de^pkur  btUe  matse«  r  ^  , 
re  de^diflcr ration.  Sdon  le  raifonnemeni^ 
des  uns  ,  il  Êdlloit  que  depuis  la  Marine 
juiqu4ui  Chafteau  ^  il  y^euft  Xous  t^te^ 
un  Conduit  fecrcP  ,  par  où  le  vent  du 
Sud  s'engouffroit  »  &  par  où.  la  force 
des  Courans  faifoit  un  regorgement  dç 
la  mer  qui  ânirniflbic  l'eau  du  pu)^       *  - 
Selon  quelques  autres  ,  la  fourcc  au 
puyseftoit  for  le  Ueu  mefme,  &  Mandez 
fur  les  règles  'de  THydaulique ,  ils  di**  * 
^Dicnt  que  \km  .ne  montât  jamais  nar 
turellement  au  deiTus  de  fo^i  niveau  ^  • 
cdle  quon  fuppoioit  venir  de  la  meç 
par  un  canal  foufterrain  ,  ne  pom 

H  y' 
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voit  pas  s  élever  Cux  k  montagne  d(f. 
Chaftcau  >  &  devoir  bien .  piucofi  i& 
venir  dégorger  dans  les  payes  qui  ibnCr 
dans  U  baÛc  ViUe  »  où  U  ne  s'en  croa- 
ve  pourtant  pas  un  qui  ait  rîcn  de  fem« 
blable.  Tx>us  avoiioifint  que  le  bruit 

2u  on  y  cnipndoir  ,  vcnoft  de  la  force 
u  vem  à  mcfurc  qu  il  difliQpk  les  va-u 
peurs  qu*exhaloit  cette  eau  laTce  ;  Et  fé- 
lon la  difpoficiûo  da  âvagc  de  ksner» 
il  n'y  avoir  que  le  feul  veut  du  Sud  qui 
puft  fiwfikr  ik  œcofté*  lâ. 

Dans  un  pays  propre  à  faire  de^expe* 
ïmacsB  *9  on  ttft  ccwtpatékpeâufi&Hirjde 
.  cerce  eau  avec  la  pclanreur  de  l'eau  d^ 
ployé  &  de  Tca»  de  4a  aer.  On  auxok: 
'  exaupiné  comment  elle  (îe  feroit  incorpo* 
rée  avéc  Tune  fie  l'Mtre^  &  laqudUe  des.- 
tro^  auroi(  efté  au  fonds.  Onauroitob^. 
ftrvé  fi  le  poiâbn  d'caulheHice  y  aurcât  ve£^i 
cuL  pJus  lone- temps  qi>e  dansre;^u  delà, 
suer  ;  (iks  raifànt  évaporer  toutes  deux  à 
petit  feu  y  elles  laiilbroiQDt  un  mermefeU 
On  iè  fouhaitea  en  hy  ver  pour  remarquer 
laquelk  feroit  plûcoft  gelée  r  On  a'^ift;. 
*pas  nçgiigé  d'obferverfi  lê  fond  du  puys 
eftMt  4'acgile  »  de  glaife  »  dciiK]u  %  oaiie. 
fable  :  &  ce  qui  ciàoit  plus  dclicat»  on  Qyn^ 
gMt  &  oane-pouriait  pas  rîm:  ijp»elqv«. 
aimij[iel  de  jpiiiiba  po^  lu^  est  faice  boi^ 
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te  ,  &  voir  fî.clleluy  cauferoit  la  difiente- 
rie  j  commet  eft  le  propre  de  leauidcU 
mer. 

Da  Tcrreplain  du  Chafteau  9  nous  dé- 
couvrions toutes  les  Ifles  du  Golfe  d'Ea^  ' 
gia  ;  mais  nous  n  y  employâmes  point 
de  lunettes  ,  par  circonlpedlion.  Com- 
ment n  aurions  nous -pas  eu  cesadroices 
refcrves?  Il  y  falloir  bien  delà  politique. 
Nous  n'eftioiis»  qu'à  cinq  ou  6x  pieds 
dun. endroit  efcarpéqui  eft  remarquable 
par  le  précipice  a\tn  Roy  \  il  pouvoir 
bién  eftre  un  lieu  de  fuplice  pour  des  Cu- 
Heux.  Ce  fut  Egée ,  JPtre  de  Thefée  qui 
s^y  précipita  y  il  y  a  ^905.  années  >  Wi^c 
découvert  en  pleine  mer  »  du  tr^efinc  en« 
droit  où  nous  cftions,  des  voiles  noires  ai|  ^ 
W^ïtksta  qui  remenoit  fbn  fils  de  Crète  ^ 
ou  il  s^imagina  que  ce  Princ|i  avoir  çftc 
égorgé  parhcMinamure.  Plutarquè  vouà 
^  apprendra  l^étaiL 

Tout  auprès  fur  le  Terrcpkin  du 
Clxaftcau  9  il  y  a  une  petite  pointe  de  ro- 
cher qui  n*cn  a  point  d^auae  à  cofté  d'el- 
le i  ainû  c'efl;  vray  ièmblablement  celle-lè 
mèfnne  ^  qui  fervit  de  fiege  à  Silène 
éfuand  il  vint  dans  ce  Chafteau  avec  Bac^ 
chus.  Sur  la  mefme  Efplanade  ,  ou  fi 
Irous"  venlex ,  ^ans  laxour  dû  Chaiteau  ^ 
on  voyoit  autrefois  cent  chofes  cernât- 
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quables  ,  &  cent  autres  dans  les  edifîcci; 
qui  fervent  de  iiuiioQS  aux  JaniÛaires.  Sut;  * 
l'EfpIanade  ,  il  y  avoit  des  Autels  cx>n (a- 
€r€Z  à  l'Amitié ,  à  la  Pudeur  r  à  la  Siraplir 
cité ,  à  rOubly ,  à  Jupiter ,  à  Vulcain  >  i 
Neptune  »  &  à  Minerve.  Ain£  vous^ro» 
marquerez  que  les  Autels  des  Anciens 
neftoicntpas  toujours  dans reoccinte des 
Temples  ^  il  y  en  avoit  beauçoup  deûtucs 
â  dccooveift  ^  ce  que  les  Romains  appel-^ 

loient  STib  dio.  * 

Tdbc  eft  plem  de  raines  du  tofté 
.C|ue  logent  les  JanifTaires  >  il  vous  en  ex- 
.  ceptes  rAffenal  bafty  par  Lycorgue  fils 
.  de  *  Ly cophron .  ^  qui  paroift  encore  avec 
iind^agnificence  &  utte  élévation  fur-- 
prenante  ,  particulièrement  une  grande 
Tour  ,  qui  fait  partie  ,  de  cet  édifice.  ;  * 
Elle  eft  -uiv  des  premiers  objets  qui  focic 
di(cerner  le  Chafteau  aux  Navires  qui 
^trentdatis  leGolfe  d'Engia^&  je  doi|^ 
te  il  ce  n  eft  pas  U-defTus  qu  eftoit  placée 
ceue  Statue  de  Minecve  ,  d'une  û  acef* 
(îve  grandeur- ,  que  du  promontoire  de  * 
Sunion  »  on  en  deooavrok  le  cafque  ^  êc  ift 
lance.  Lycurgue  ât  cét  Arsenal  de  marbre^ 
éc  entre  les  nwnkioas  de  guerre  'il  y 
renferma  t  on  remarquoit  particulière^ 

ment  itne'pBnn&m  de  cii^aatt»  jmtt»  . 

Ûéckes.  \         .  '    •    ^    .  ^ 

« 

« 
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V^ï  tous  les  logemens  des  Janiflàire^ 
iGfQ  Ik&^MM^^  qui  fup 

pbfcnt  des  Badimens  autrefois  très- ma 
gnifîqttfl|i#;ja^uus  cdhime  Icsi^Grecs 
frequencenc  plus  >  on  n'a  plus  auili  le  fe- 
couâ  de     ixaditiaââ^our  difoM^ir^  oà . 
.i^oicnt  les  Temples  de  Jupiter  furnom^ 
mé  le  Tutelaire  v  de  Minenré  ,  appellée^ 
JPoliadf  y  qui  meriteroit  une  dcfcription 
parcicotieËe  ^de  Neptune ,  de  i'Hecome 
Agiaurc  s  de  Ùl  fœur  Pandr^fc ,  deJa  Yi- 
âoire ,  &  celriy  de  Venus  que^r^mo^eâ^ 
Phèdre  fit  baftii,  vouVia(.A4l(^itter 
-d'un  vœu  qu'elle  avoit  fait  pour  guérir  de 
i'amouçjda  c^wnant  Hip|ipUte  Jg^  lieux. 
Célèbres  ou  ifttit  de  Divinitez  recevoient 
de  l  engsns  3  ri;^t^  msi^^^  diffa- 
mez par  letobac  des  Jianiffaires  ,  au- 
jourd'huy  les  plus  grabd^  fumey^  >.da 
monde.  *3'^"^r^y  ^^^s  une  de  ces  vieil- 
les rttïnes.  Dcom^  itiHtsie^n'a9L  .cam  yea 
de  choiictteSi  Ces  oyfeaux^  font  encore 
plus  comnîuns  âv  Aik€i0lB&:<j^ils  n^ 
cfté  9  mais  ils  ne  (ont  pas  çaiic  conll- 
4derez»  . 
. .  Apîés'  cela  je-jie  pen(e«f)as  x^c  vous 
)fiie  demandiez  rieii  de  céc  CHm;es  qiii 
^i:tit  miraculcuicment  de  cerie  dans  ce 
Ckaftéau  ,  Iotb  que  'Minem  0£-*Neptii^ 
IM  y  euieitt 
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la  poffcllion  du  pays.  Ne  vous  infoarnez 
pas  usm  fhm  (k  i'Op^fih^més  \  c[etk 
ainU  qu'ils^ appelloicnt  le  Heu  duThre- 
ùx  pitbUc  où  il  iravim  soûfoiirs  «i  de^ 
ppft  de  mille  càLeos  >  lelervcz  avec  tanc  - 
clfi  rigucax  pcmr  Ie^?«cxtrémes  dangets^e 
la  Viik^  que  s  il  iic  s 'agifibit  de  la 
ramr  du  pillage ,  &  idc  i'csslmfftnienv  , 
il  y  avoit  peine  de  mon:  pour  ccluy  qui 
pi^olisrok  d  y  toucher.  Eaân  1^  M 
voit  plus  le  logement  de  la  PrcftrefTe  de 
Minenre>â  qm  ifcdbiît  dBfi»d«yd^mdfK». 
geic  du  ladc  caillé  ^  s  il  ne  venoh  de  rifle- 
œ  Sakmis  ;  oy  la  mmGm.àm  émue  M^' 
Vierges  conraaces  à  oetse  Dcofic  :ic\' 
o&^ui  cftde  plus  regretablc,  on  y  choc-* 
che  vainanent  radmu:abk  Diaii%de  Pra* 
xitcle,  les  trais  ftatitcs  de  Minerve,  de  la* 
foiçoa  ik  riniaûabk  PiU^dias ,  ceUefdM-* 
Grâces ,  faites  de  la  main  du  (âge  Socra-^ 
t«r  »  qui  itt(tiâctincn(«luea  ai^^ 
que  TappUcation  au«  Arts  illuftres  fair 
ms  paoie  dfi  T^^ode  de  la  Samts&.  Lctf 
riches  (culptures  de  ces  grandis  Honw 
mes  >  &  les  d^E-d'Cmmes  de  Dedafe^^ 
dg  LeoC|p:is  »ide  Qeetas^  d'Endeus»  £c  - 
dk<>iéanitsL^  auDâi  bieftqtKisrivicséloii»' 
tableaux  de  polignocte  >  de  Micon  ^  da<^ 
Bffcbifttta  &  de  Ttœonetie  v  tcmm  ca#'^ 
xsicte;&       faifeifnf  «urtcfoi^  ^'(Hfyfh^ 
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oient  du  Chaitçau  -d  Athènes  ,  &  qui  . 
ËffiiS  dffîoj^ié  liaukoient  lieu  d'tmrhre» 
€ot  à  COU&  les  Rois  de  l'Europe  >  ne  â>nc 
fins  que  cotmne  les  Taiâes  images  d'att 
SuDge  >  â(  fervent  fculemfinc  à  £use  du* 
lec  ia  aittmDice  dre  ces  celeEMres  kau 

Ccmune  nous  fortiohs  du  Chafteau  ^ 
ttou^  connûmes  qa'il  ^Sioit  zsxiày ,  parce 
que  les  Turcs  fe  prcparoient  à  la  prière 
Mâ^j/ëêt  qu'ils  ne  £ont  qu'à  ccicekeu^ 
re  là»  Un  honnne  qu'ils  appcllent^uc-^ 
aift  t  à  cuife  de  fa  œnâiaa  »  laoaié  fiif  * 
^    le  haut  de  la  Mofqucc ,  fe  mit  X  appel- 
1er  ks  MahomeuDs  i  VOimS^^  Ce.qalt  » 
difoit  en  fa  langue»  fignifie  que  Dieu«f| 
graind  9  qu^ii  tïf  a  poÎM^  éatns  I>ièii 
que  Dieu  y  Se  que  coacun  vieime  fongec 
[i  foA  ialiit.  je  VQiii  explicfue  là  m  hatf 
gage  de  cloche  i  car  en  Turquie  il  ny 
a  point  d  «acres!  clockes  fiofir  iei  Ma^  ^ 
Êilnadi]^.  Attffii  bs  Turcs  d'Ahenes  poi^^ 
lè  iBoqof r      h  vaioe  <eloc{aifice*.tlet 
Grecs  ,  ou  plùtoft  de  leiir  babil ,  ont 
aecoiifûttté  dîe  kwr  dke  a»  fîaik  :  Nous 
avons  des  docbesi  qui  vous  poittr^ienc. 
apprendte  à  parler.  Et  les  Renégats  pcni!^ 
lent  avoir  dit  un  boD  mot  »  quandlib  fit 
vantent  derant  trous  qiie  leurs  fcmnies 

jfoaçm fOi/^m^l^        de  Aai^flc  que 
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fids  hommes  ,  que  leurs  hommes  font  • 
mieux  ferrai  que  nos  xh^v^ ,  &  qa^. 
leurs  cloches  parlent  mieux  que  nos  Ad-* 
yocats  :  carlesÊptEûmsdiesTaixs'poNer^ 
toujours  calleçon  d'elloffc  ;  les  honu 
mes  antnnÊsr  eatonne  de  csoiSimvio^ 
leur  chauûTure ,  &  icuis  doches  arciculeat 
Uspanks. 

Aufortirdu  Chafteau^nous  laiflames  à 
les  iiuiief  ^  Lycée     parce  qoe 
rhcttrcdudifnernous  prcâbk»  nous  ga^ 

fnâmps  lelogis(Mnr  rkn  obferver  de  ce  qtti 
:  rcncontroit  fur  noûrc  route.  Nous  trou* 
«âmes  iBiancki  fort  occu^  ckiis-k)adm^  « 
.  Coinme  il^vQit  vcu  le  Ciel  fore  feraio»  ÔC 
^u'il  l&ifoitimbeau  Soleil  { il  avoir  en^ 
ployé  ces  favoaibles  momeas  à  fair^e  des 
apprêts  pour  des  obdrvations  d'Aftrono-' 
mie»  ayant  déj^  drdieua  plan  UoriibmftI, 
&  fe  difpofant  â  tracer  une  ligneMeridiecp» 
ne  par-  duux  p^di&cs  d'ofdbre»  pris  Tim 
•avantmidy,  &  l'autre  après.  Il  nedifha 
poii^qiK^coiiciieiîiftÊût»  &  noiisdkqu  îl 
ofoit  de  cette  diligence  pour  ne  pas  pdrn 
dee  foca^ioii     m  pramerenuit  qui  & 
trouveroic  propre  à  prendre  Ja  hauteur 4u 
INdc  d  Achenes»  pai^  ^os  gisuMkélev»* 
Ûon  de  quelques  eftoiUes  fixes. 
,  Poœiioiit»  après  tenfMifra^ 
i  dcilfiiA  .dc  voir  k  dehors  de  h  Yèikqgu^ 
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eft  à  VEà  du  Lycée  »  &  de  l' Aréopage* 

Nous  palTâmes  à  corté  de  la  maifon  de 
^  ,  Giii:^Hl4  ^^^e»  faite  devant  celle  oà^^^ 

tiroienrles  PeLesJefuites  5  avant  la  pciTc- 
^     cutio{>qu'ils  ont4auâecce  à  Athènes.  Dés- 
l'anée  1641.  le  Pcre  François  Biczeauy  lî- 
gnak  (à  icvfwx  &c  Ta  capaGÎte  à  combattre 
les  erreurs  du  Schifme  :&  lans  parier  des. 
autre6>Peres^  de  cette  Compagnie  que  le 
.  fervice  de  Dieu  y  a  appeliez  ,  les  Peres  Ri- 
chard &  ThefliâT  y  onit  tb&eena  gliorrieuiè'- 
ment  ces  années  dernier^  la  Gaule  de  l'E- 
glile  Caihorhque  s  jufques^lâ  que  cettaît»  ^ 
Papas  Adaeniens  jaloui  du  progrès  de  leur 
cloékiné,&  id  aiUeof^smiif^ 
ces  de  queluques  Marchands  de  laReligion 
Proceftante  qiri  eftokm^iabts^à  A^m^^ 
foiilcvcienc  la  canaille  de  la  Ville  contre 
les  Peres.  Apres  avoir  cfté  affi«gM&dati$  lei# 
maifon,  qui  fat  à  la  hn  pillée  ,  ils  furent 
contrains  de  fe  retirer  aamNegrcpôhtV 
où  le  Perc  Richard  avoit^déja  cacechile 
plufieurs  farftilles  Grecques  qui  fuivenfl^ 
Ru  Latin  ,  outre  la  Chiorme  des  Galères 
du  Bey  5*qai  eft  prefque  toute  d*efçlaves 
•  francs. 

.  Environ  ce  tèmps-Ia,  il  arriva  une  chofe 
f  eiïiarquable  au  Pere  L^  Bâcha; 

Caterzo-Ogh  Çaraman  Beglcrbey  eftoit  à 

.  7hefaessâcreto&irooit«i  Candieioèi^*  * • 
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eu  la  conduire  gencrdte  des  travaux  du  ficgc 
(6m  les  ookcs  du  grasul  Vizir.  Le  Pere  le 
vint  trouver  à  Thebes ,  &  luy  demanda  fa 
pcctffiâûoacsaiure  quelquieMvânies  quilii^ 
çftoient  encore  fufcitéespar  des  Papas  de 
N^grepoats  &C  Idyaac  obtenue  fort  aa« 
thencique,  ce  Sacha  qui  eft  un  fore  hon^ 
fiefte  homme  »  dircoorot  t}i]elqde  temps 
avec  le  pere,ôc  luy  demanda  s'il  eftoit  vray 
que  les  i^eligiew  Francs  ne  bMènt  jzmsié 
de  via  qu'à  la  McIT:^  témoignant  leur  fça* 
voir  boii  gré  de  cette  <tbftuiefi6e.  LeiNsfe 
luy  répondit  avec  une  iàince  hardicHe  di^ 
gne  du  zele  de  la  prîmitive  Eglife ,  fi  non  9 
beuvions  jamais^de  vin  qu'à  laMeile 
ttottsn'eabotrtompoîsicdu  tout,  car  te 
quenau^  confaQaon&à  TAiicel  n'eft  plu» 
ouyîm  c^tîft  le  vray  Sang  du  Fils  dei>ieu. 
Acdiail  aiouiapai  un  pieux  emportemenr^ 
que  toute  autre  opinion  eftoit  damnable. 
jLafouledes  Oâ&ciers  Turcs  qui  environ- 
noient  alors  le  Bâcha ,  fe  voulut  foûlever 
contre  k  hacdieûc  de  cette  ri)>&nfe  i  mai» 
le  Bâcha  qui  avoir  de  la  modération  &  de 
h  grandf  iK  d'an^  k  mit  à  foMrire ,  6c 
"  Içsarrefta  par  ces  paroles.  Ne  voyez-vous 
pas  qae  c  eâ;  m  malheorèax  Eftranger  qui 
i)ç  fçair  pas  encore  jjien  parler  la  langue  dii^ 
pays  /  AUotis  prisDcbce  Omdte ,  êc  à 
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rpane  du  martyre  allait  voler*  fur  la  telle 
du  PtK  (ansla  getieco£ii;i  du  B^cho. 

A  upcés  de  laMaifon  où  cflioient  les  pe« 
res'Jeluites  >  il  a  unjiofpice  oùfej»€i« 
renf-  les  GaIogers.,de  McdelU  quand  ils 
VI  eunem  à  4tàeiie$  ;  &  k  nkis  du  Sardair 
eft  au  bout  de  la  mciiiie  ruë.  Le  Scrail  du 
Sardat  eft  vitâyis  de  (cm  Fakus»  &  tow 
1^  Chelebis^'Atheoes  ont  aioii  chacun 
leur  Serail  vis  à  vis  dr  leur  logist 
^  là  touruant  àixiaia  droke  comme 
pour  aller  à  panagia  ,  on  trouve  le  Tem^  ' 
pie  de  Jupiter  »  <|ui  eft  d'uue  ftruâwe  ad« 
mirable*  Mais  comme  il  y  en  ayoit  autres 
fois  cinq  ou  (ix  à  Athènes  confacriez  à  ce 
Dieu ,  fan^  parler  de  TOlympien  ,  nous 
ne  pûmes  démeiler  fi  c  eiloit  L'EncycUos^ 
VEpoptu  ,  QH  UPhratrias,  Celuy-cy  fert 
d  Ëg^ifc  Grecque ,  il  cft  à  i'ej^emité  de  k 

dl  vous  faut  dire  par  occafion,  qu  ai&- 

•  jourd  huy  les  rues  d'Athènes  nont  point 

d'autre  nom  que  celuy  qu  elies  preimeac 

d'une  Eglife>  duncMoiqaécj  o^  de  la 

«i^lbnde  quelque  homme  de  marquequi 

y  fera  ficuée.  Le  Vcchiados  Capitanakis 

qui  eft  vai^  des  Capucins  t  ne     voit  pas 

le  nom  de  celle  où  U  dcmearoit  ,  Ôc 

lappeRoif que  fa  nië\&  db  fut  è  nousi  * 

diÂwguet ,  celk&  de  YuiUj^jdcsXicpicds 

• 

0 
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facrez  /de  tolemion  'qnckjûes'  zuttCf 
doncles  noms  (bni:  éparsen  ditfecens  en-* 
droits  de  THiftoire.  Il  n^y  a  que  celle  du 
Céramique  qui  s'^pp^etk  encore  ainû  ^SC 
peut-cftrc  nclcri-cepas  pour  long- fenïp^, 
car  on  commence  ^rt  à  la  nômmerlarQÎ? 
dix  Bazar.  Excepté  celle-! à>  on  n'en  voit 
point  de  larges  ny  dedMÎtce» ,  Se  la  bizar-» 
rerie  de  leurs  détours  répon4  encore  à  ce 
qu-xa  a  dit  il  y  a  fort  loiig'^tempsle  Gca^ 
graphe  Dicçarchus.  Athtnienjîum  Frbs^^ 
émœM  »  fir  Imm^^t^tim  pra  fe  ferem  $ 
m  jicca  tota ,  necjjHe  atjHis  bcnt  infiruStas 
meqm  reBUtim  in  flateM fi  fia  i  wtm^' 

Le  ddboA  delà  Vilkrà  noRé  nmî$|w^ 

ilienions  >  &  qui ,  comme  je  vous  ay  dit, 
eft  àrOrientda  Lycée  ^  cftocfcupé  par  de 
fort  agrcablos  jardinages.  Ils  s'étendent 
îulou'au  Quartiet  de  rancienne  Ville  apN% 
.  pelle  autrefois  Amax^ùnion ,  d  caufe  d« 
la  bataille  qui  (e  donna-^encre  Thefée  & 
les  Atnafones.  I^s  Athéniens  y  eûcverent 
une  Colomnc  appellée  AmAz,onia ,  &  cesf 
àielliqueufes  femmes  y  firent  auiE  baftir  le 
Temple  Amax^Qnion.G^^ c{ko\l  là  qu'dl€)ir 
la  porte  de  l'ancienne  Ville  nommée  ith^f^f  • 
nia.  C  eft  encore  aujourd'huy  le  chemin 
4le9balfre)  Sct'eft  fiir  ce  chemin ,  proche 
delapoxte/i:;/^;/M^  qu'i^i^^oit  k  xombeaa. 


Digitized  by  GoogI 


Et,  NOUVELLE-    ;  ixj 

d'i^naopç^,^       CÇ5  Amazones. 

Ces  jardinagèsoccupentaiiffij  endroit 
oùeitqi^la  fan^pu(e  place  publique  appel-» 
léc  Pnix:>  où  fe  tenoS^Ies  AflTctnbl ces  du 
peuple ,  &  QÙtant  da  giajads  Orateurs  onc 
prononcé  leurs  éloquentes  harangues.  Au 
l<m  du^TribunaLqui  eftoic  au  miiieu  de  la 
pl^ce ,  il  y  av6it  une  petite  eftenduc  de 
'  terrain  ,  qu'ils  ^ppeUoien£P^r//^aj«i/ïtf^  ^ 
parce  qu'elle  eftoit  environnée  de  corda- 
ges ,  pouf  eEapefcher  que  la  foule  du  peu^  >. 
ple#ii'ij.iconimodaft  les  Juges  Le  Ljtos 
eftoiùico^^  Qeôioit  une^rande  pierro 
où  montoit4e  Ciieur  public,  pour  faire 
&ire  (ilence<r  plusiom  il  y  avoic  uè^Qoa^ 
dran  fdlaire^ôc  au  bourde  la  place  unTern^ 
pie  dédié  auxr  Mufc«%^;  i^a^  la. 
Ciaifon  de  Cimpn  &  d'Elpiuice ,  &  de  14 
on  entroic  dans  le  Quartier  appelle  Chry^ 
Ja  ,  célèbre  par  le  camperpen^des  Auiaz^oW^ 

nés,  »^ 

l^pus  retitcâmes  dans  la  Ville  par  la  pon^ 
te  qitti  eft  auprès  de  i'Horpice  des  Capu« 
cins>  &  nous  y  pouvions  rentrer  par  où 
.  bon  nous  fembloit  ;  il  n  y  a  plu^  quequeI-> 

3HCS  pans     murailles»  chacun  à  peu  prés 
*un€  toife  ou  deux  ,  attachez  aux  portes 
*  de  la  Villâ  »  qui  d  leur  égard  font  picoya*  > 
bles,  &  bien  éloignées  de  Tancienne  ma^» 

gni^çmçe^  fixcepcç  ui^c  feiilc  dont  iç  vous 
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parleuy  unzoà.  A  leacrée  de  la  V^ik^  on 
trouve  à  main  droite  un  Monaftere  deCa- 
logcres^  dontl  ËgUreed  gouvernée  par  un 
Caloger.   De  laun-e*  cofté  de  la  ruë  cft 
^  ^  l'Hoifice  desCapucifis.  ii  eÛLOiit  alors  £er« 
mé      l'ayant  laifle ,  à  main  gauche  nous 
*  pallknes  devant  la  Maison  du  Veçchiados 
Capitanakis,  où  nous  vimes  un  de  Tes 
dont  la  mine  ne  répond  guère  i  C€;lle  éa  \ 
'  Pae  »  &L  apparernmenc  il  ne  le  vaudra  * 
pas.  . 

Nous  fumes  voir  proche  de  U  i^i  petit: 
cdifice  <|œ  ks  Acnemens  appétit  7>  I 
Pbéinart  ton  Diagenis^  c'eft  à  dire  la  Lan- 
terne de  Diogenfe.  Gmk  le  re(ervoér  des  | 
eaux  d'une  fontaine.  Les  Anciens  iS  nom^ 
moiem  Afmlogétoffy  pàrce  qnM  cft  bafty 
'    .  «     en  pulpitre.  Mais  parce  qu'il  y  a  au  dèiïus 
.  une  Couppefaite  en  lanterne  5  le  Voigaire 
ditaujourd'huy  que  c'eft  laLanteroe  dc^ 
Diogcne ,  faifant  allufîon  à  un  trait  plai- 
lànc  &  (atyrique  de  ce  Pkilo^D^phe ,  qui 
pour  fe  mocquer  de  l'humeur  efféminée 
des  Athéniens ,  prit  en  plein  joiir  une  kn^ 
terne  à  la  i^ain  ,  &  courant  parmy  le  peu-» 
pk  9  crioic  qu'il  chercboît  un  homase^ir 
C  cft  aiiifi  que  de  Pere  en  Fils ,  ils  fe  tranf^  . 
^fi»ectentttiaie{^rtié<iesboœnocsde  kin  ! 
Ayeux.  •  V  • 

fém  l^cto  y t  parie  dci'  Aiwdoggon  ^ 

» 

».  •  • 
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dit  que  ce  fut  un  ouvrage  &  un  prefenc- 
de  Diogene  i  mais  je  ne  croy  pas  qa  il  aie 
voulu  far  1er  duce  p'hiJofophe,  qui  ncfça- 
voit  rien  faire  quela  £au0e  monnoye ,  •& 
qui  n'*eut  pas  Tindiiflric  de  fe  faire  un  ton- 
neau quand  on  luy  eut  bcifé  celuy  qui  loy 
lervoic  de  maifon  i  car  il  falut  que  les  Ache*' 
niens  lay  en  dponiiflbit  tm  àorrc  *  L'Ana-^ 
logaeon  fut  donc  apparémyient  lauvrage 
&  le  pcefent  d'un  Diogene  qui  camman* 
doit  les  G'U*ni(bns  Maccdonicmiesdu  païs 
Attique ,  &  qui  parles  perfuafions  d'Ara- 
tus  les  fit  forcir  du  pyrée,  de  Munychiatde 
Salamis,  &  du  Chafteau  dç  Sunion.  C'cft . 
plutarque  qui  le  dii  aixifi. 

De  là  reprenait  â  main  gauche ,  nous 
paflames  devant  la  maiiba  du.Confiil  de 
France  :  elle  eftaucoin  d'un  carrefour  j  ôc 
la  falle  de  la  maifon  tait  une  faillie  dans,  h, 
rue  oùelleeft  foûtenucpardescolomnes* 
Il  y  a  une  fort  belle  fouuinc  àsms  lamu^ 
ni\lcyj8c  fous  la  fontaine  un  grand  abbreut 
.voir. 

Ondebite  chez  ceConful  uncfolie,  dont* 
la  plupart  des  Athéniens  fe  mocquâxt.On 
dit  que  toutes  les  nuits  il  vient  des.  lutins 
dansfon  écuricc^'ilspenfentfcs  che%aux, 
•  leurs  donnent  de  grandscoups  defouet,ôc 

les  mcneut  boire  4uneaiutccto»iaine  qu'il 
ji4w$la.çourt 
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Au  dcflùs  de  la  maifon  du  CotiTul  cirant 
v^ecsle  Bazar t  nous  vîmes  U  féconde  Moi^ 
quée  de  la  ViUe.Ceftoit  autrefois  lITem^ 
p(e  de  Venus  Uranie  >  baily  par  Egée  >  ôc 
reparc  par  Adrien.  Il  eftoit  fameux  pâr  line 
ftatuë  de  yenus  de  la  façon  de  phydias^ 
JL,e  Temple  de  Vulcain  appelle  aujour- 
d'huy  le  Catbolicon qui  cft  i'Eglife  Ar« 
chiepifçopale  dj Athènes,  n'eitpas  lomdc 
lâ,&  nous  eûmes  le  plaisir  de  voir  que  leur 
proximités  accordoit  à  ce  qu'en  a  die  pau- 

Unias^ 

Après  cette  Mofquée»  nous  allâmes  voir 
la  maifon  des  Vents ,  que  le  Vulgaire  ap- 
pelle jinemou  C'eft  la  Tour  d' Androni-» 
eus  Cyrrheftes,  paùfanias  n  en  a  point  hit 
dememion,  &  Meurfius  avoue  qu  il  ne 
(çait  pas  le  Quartier  de  la  Ville  où  elle  eft 
fituce.  Elkcft  auprès  d'un  lieu  célèbre  » 
dont  je  parlcray  enfbire  dcccloy-  cy .  Cette 
Tour  eiW)aflie  de  marbre ,  en  Odogone, 

.  comme  Vitruvc  Ta  décrite.  Cyrrheftes'  ât 
graver  fur  chacune  de  fes  faces  la  figure  du 

*vent,  quifouffloir  dececofté-là.  Le  tra- 
vail des  Bas-relicfs  en  eft  admirable.  On 
n'y  voit  plus  le  Triton  d'airain  eflcvé  fur 
la  cqamture  de  1  Edifice ,  &  qui  fe  tour» 
nant  au  ^ré  du  vent ,  montroit  d'une  ver-  * 
ge  qu'il  tenoit  à  la  n^ain  »  le  vent  qui  r«- 
gnoit  alors.  Mais  on  y  voit  encore  ce  que 

Vatroa 
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Varton  y  a  remarqué  >  &  ceque  Vitruve 
n'a  pas  dit,  huit  Qniadrans  folaires,  un 
à  chaque  face  de  l'Odogone.  Des  huit  » 
il  II  y  en  a  aujourd'huy  que  lept  dans  la 
ruë  ;  1  autre  eft  enfermé  dans  la  maifbn 
d  un  Turc,  qui  tient  â  cette  face.  Mais  il 
n^y  a  plus  d  aiguille  pour  marquer  les  hea» 
res. 

C'eft  icy  que  je  m*imâginc  vous  voir 
dansun  des  plus  grands  empreflemens  de 
votre  curiohté.  pour  me  faire  une  queftion 
*  de  GnotmêHttjue  ,  &  me  demander  ii  au«* 
jourd'huy  les  Athéniens  comptent  encore 
les  heurescomme  ils  faiibient  autrefois»  & 
comme  à  leur  exemple  on  les  compte  prc- 
fèntement  en  Italie  ,  par  le  nombre  de 
vingt-quatre  >  depuis  un  coucher  du  So- 
leil 9  ju(qu*au  coucher  du  lendemain»  Ce 
n  cft  plus  Tufage  d'Athènes.  Le  petit 
peuple  y  règle  les  intervales  de  la  jour^ 
née  par  les  cris  que  les  Muezins  font  fur 
tes  Minarellers  de  la  Mofquée ,  au  point 
du  jour,  à  miày&c  fur  les  Hx  heures  du 
foir.  Mais  les  principaux  de  la  Ville  ont 
^dcs  Montres  qu'on  leur  apporte  de  Vcnife^ 
ou  des  horloges  de  fable  ^  qui  y  font  comr 
muns. 

La  maifon  du  Vecchiados  Panajotti  Ca- 
valieri  eft  vis  à  vis  de  la  mai(bn  des  Vcntst, 
&  le  lieu  cekbre  dont  je  vous  ay  parlé  ^  eft 
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un  peu  plus  haut,  tirant  vers  leCeramique. 
C'cfl  le  Portique  appellé  Poecilè^  ou  Por- 
ticfiS  varia. 

De  tant  de  differcns  portiques  qui  embel- 
JifToientlaVilJe,  celuy-là  eftoit  le  plus  cciv 
Cderable ,  &  pour  le  diftinguer  des  au- 
tres ,  on  l'appelloit  tout  court ,  le  Por- 
tique 5  par  excellence.  Auparavant  on 
l'appelloit  Pifanan:ios,  Pendant  lafplen- 
deur  d*Athenes  ,  Tes  plus  grands  Peintres 
avoient  reprcfenté  â  Tcnvy  dans  ce  Porti- 
que 5  les  adlions  mémorables  des  grands 
Capitaines  de  la  Republique  ;  &  ce  que  les 
Autheurs  Grecs,  &  mefme  les  Latins  ont 
tant  vanté  ,  Texcellent  peintre  Polignotus 
y  fit  des  Chef-d'.œuvres  y  dont  il  ne  vou- 
lut point  de  recompenfc.  Mais  Iclon  1g 
gouftdcsScavans,  la  réputation  du  por- 
tique luy  cft  venue  du  philofophe  Zenon ^ 
qui  y  établit  Tefcole  des  Stoïciens ,  don 
ilinftitualafedte,  &  le  mot  de  ^r^?^ ,  qui 
fignific  portique  ,  donna  le  nom  à  ces 
rfailofopi>es  ,  appeliez  auparavant  Zeno- 
piens. 

Ge  fut  là  qu'appuyé  du  témoignage  de 
TAniiquité  ,  je  fis  voir  A  nos  Voyageurs 
Terreur  de  la  Tradition  du  Vulgaire  ^ 
qui  appelle  aujourd'huy  TEfcole  de  Ze- 
non un  certain  lieu,  dont  je  vous  pnrieray 
miXD&  5  fxtué  hors  la  VUle  ,  entre  le  Tem?* 
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pie  dcThcféc  ,  &r  Académie,  fixe  le  che- 
min qui  conduit  à  Thebes^  au  pied  du 
Mont  de  Saint  Georges,  qui  cft  le  Penteli-- 
eus. 

La  Morale  des  Stoïciens  cpnfiftoit  à 
rendre  rhonîtnc  maiftre  de  fes  paffions  , 
&  a  fout enir  que  la  douleur  n  citoit  pas  un 
mal. 

Mais  comme  ils  combattoienc  les  £bi« 
blefles  &  les  molles  inclinations  de  Thora- 
me  par  dès  maximes  aufteres,  farouches^ 
&  pleines  de  dureté ,  les  autres  Scdtcs  leur 
rcprochoienc  qu  ils  dogmatiibient  contre  ' 
la  vérité  &  Tcxperience  des  (eus.  DoSlri- 
non  modérât  A  »  nec  mitis ,  fed  paulh 
afpenor^  Qr  durior  cjnhm  aut  ventas, 
iiHt  natnra  patiatur.CM  ils  foûcenoient 
que  le  Sage  eft  plus  fort  que  les  adveriî*- 
tez  ;  &  que  les  maux  font  nece({àires  pour 
éprouver  la  vertu  ,  qui  languit  &c  fe  re- 
lafche  quand  elle  n  a  rien  à  combattre. 
Ils  ttjDUVoient  en  eux  mefmcs  de  quoy 

f)arvcnir  à  la  fupréme  femité ,  difant  que 
e  fouverain  Bien  n  a  pas  befoin  du  lè« 
cours  de  dehors  ^  autrement  il  feroit  fu- 
)et  à  la  Fortune,  De  forte  qu'une  extré* 
me  di(gracc  ne  pouvoit  jamais  rien  ofter 
au  Stoïcien  y  car  tous  fes  biens  eftoienc 
loiijours  avec  luy  i  la  Tempérance  ,  la 
prudence  ^  &  la  luftice.  Ils  avouoicni; 
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que  leur  Sage  Icnroit  les  douleurs  ,  mais 
qu'il  les  fuiniontoic  j&  qu'il  n'cftoit  pas 
infcnfible  aux  calamiccz,  mais  inébranla- 
ble •  Ajoutant  que  leur  doctrine  qu'on 
acculbit  d'auftericé&  de  barbarie,  eftoic 
digne  du  courage  d'un  homme  ,  &c  les 
indulgentes  maximes  des  autres  Pliilofo- 
phes ,  propres  feulement  à  la  delicatefTè 
des  femn>es.  Auflî  difoient-ils  qu'il  y 
avoit  autant  de  différence  entre  les  Stoï- 
ciens &  les  autres  Sedtes  ,  qu'il  y  en  a 
entre  le  mafle  &  la  femelle  j  lun  eftant 
né  pour  commander  ,  &  l'autre  pour 
obeïr. 

Lesfçavantes  diflcrtations  de  ces  Philo- 
fophcs  5  qui  faifoient  donner  au  Poecilé  le 
nom  de  Porticns  fapiens ,  ne  bannifToienc 
paçde  ce  Quartier  là  les  divertiffemcns 
publics.  Apulée  remarque  que  les  Athé- 
niens y  vcnoicnt  voir  des  Sauteurs,  &  des 
gens  qui  faifoient  des  tours  d  adrelTe.  Aii- 
jourd'huy  ony  ^t  quelquefois  de  cesfor- 

tes  de  fpedacles  pendant  les  rejoiiilTançes 
du  BayraUp 

I.e  Poecilé  termina  noftre  courfc.  J'ap- 
pelle ainfi  noftre  promenade  j  car  il  ne 
faut  pas  vous  in^aginer  que  nous  demeu- 
raffions  long-  temps  campez  à  obferver  des 
places  vu  ides  >  quoy  que  faraeufcs  :  ny  à 
^gjf;aminçr  par  cjçc^iii  lej  débris  ^ui  rcfjtçnr. 


I 
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Ç'eiift  efté  le  viay  mgy^n  d'attirer  dc3  *  "  j 
{>lptcons  de  gens  qui  nous  (eraienc  venus 
regarder  Ibus  le  nez ,  &  peut-eftre  n'ea  | 
aurions^nous  pas  efté  quittes  pour  de  | 
fimples  huées.  Au  lieu  d'une  feule  pro-  J 
menade  ^  8c  d'une  longue  obièrvation  »  ; 
nous  aimions  bien  ipieux  en  recommencée:  ' 
Actix  ou  crois ,  ^  que  cieo  ne  parufk  af« 

Comme  la  nuit  fùivante  (e  trouva  fort 
belle  ,  nous  en  employâmes  une  partie 
à  obfcrver  la  latitude  d'Athènes.  Kous  i 
pri(mes  la  plus  grande  hauteur  de  trois  î 
différentes  Eftoiles  5  félon  rordre  qu'elles  1 
dévoient  paâei^  pat  le  Méridien  i  à  fça^ 
voir  d'^yéz^tmech ou  l'E^py  de  h  Vicrg^e  ^  ' 
de  Z^baf^d  GienoHki  \  &  à*A»tares. 
Nous  corrigeâmes  leur  longitude  par  la  i 
Table  de  leur  mouvement  propre  ,  & 
t ro  11  V  âmes  leur  decUnaiion  p ar  les  Tr ian^  ' 
gies  Spheriques.  Vqxqcq^c  Eubana  Gie^ 
»êub$  fut  pareillement  de  mon  parta« 
gc  5  je  veux  bien  vous  donner  le  calcul  1 
^  de  mon  obfervation .  Sa  longitude  répond 
•au  lo.  degré,  30.  minutes  du  Scorpion.  j 
5a  latitude  >  qui  eft  Septentrionale ,  n  eft 
que  de  16.  minutes.  Sa  dçclinaifbn  Mé- 
ridionale de  i4*degrez^  57.  minutes.  Je  | 
trouvay  fahautcurMcridic11nedej7.de- 
grez>  4z. minutes.  Ajoûtanrcette  hauteur 
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à  la  decUnailon  ,  il  me  vint  ji.dcgrcz  ^ 
19.  minutes  pour  Télcvation  de  TEqua- 
leuF,  dont  le  complément,  âfçavoir  37. 
devrez,  41  minutes,  eft  la  hauteur  du  Polc 
à  Achencs. 

Les  autres  obférvarions  s'accordoienî 
aflez  avec  la  mienne.  Nous  trouvâmes 
les  Eftoillcs  hors  des  limites  des  Refra- 
£lions  -,  &  comme  la  Lune  ne  fe  leva  que 
vers  le  mi-nuit  j  fa  lumière  ne  nous  incom- 
moda point.  Le  temps  de  mon  obfervation 
cftoitlurles  ving-cinq  minutes  après  mi- 
nuit, ce  que  nous  ne  juftifiâmes  pas  feule- 
ment par  nos  Montres  ,  mais  encore  par 
desobfeivations  que  les  autres  firent  les 
jours  fuivans  ,  pour  déterminer  lelieu  du 
Soleil  >  qui  à  îeur  conte  ,  lors  que  j'obfer- 
vay,devoit  eftre  au  4. degré  ,  16-  minu- 
tes du  Taureau  5  &  fon  Afçenfon  droite 
de  31.  degrez  >  55?.  minutes ,  celle  de  mou 
Eftoilecftant  de  118  degrez ,  15.  minutes, 
ce  qui  determinoit  le  moment  de  mon  ob- 
fervation. 

Le  marin  du  z^.  Avril,  nous  allâmes 
entendre  la  MclTe  du  pere  Simon  deCom- 
picgne,  àTHofpice  desCapucins,  qui  font 
prcfentement  en  poffclîion  de  la  Miflîon 
d'Athènes.  Le  pere  Barnabe  de  Paris  ,  qui 
demeure  à  Napoli  de  Roma'nie  ,  en  eft  k 
Supérieur.  Et  fans  doute^  la  conduite  di 
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cette  rainteFamiIIe5&  le  foin  de  combattre 
h  SchifinCî  nepouvoient  pas  eftre  confiai 
à  un  Religieux  qui  euft  plus  de  vigilance 
que  ie  Pere  Barnabé^^Ius  de  pieté,  &  plus 
d'érudition. 

Le  Pere  Simorr  a  pris  pour  lonHofpicc 
dans  Athènes  un  Edifice  de  marbre  blanc^ 
qui  eft  petit,  mais  d'une  ftruâiure  délicate, 
Meurfius  ,  ny  pas  un  Autheur  ancien  n'en 
a  parlé.  Le  Vulgaire  l'appelle  indiffé- 
remment de  deux  noms ,  T'a  Phanari  tot^ 
Dimojlhenis  ,  &  To  Valaîi  ton  Diwofihc'-^ 
nis  5  tantoft  la  Lanterne  de  Demofthenes , 
tantoftfon  Palais.  Les  Athéniens  qui  vous 
en  parlent,  n'oubiient  jamais  de  vous  dire 
ce  que  rapporte  Plutarque  de  répaifTeur 
langue,  qui  oftoit  à  DemoRhencs  la  liber- 
té &  la  grâce  de  la  prononciation.  Ils  veu- 
lent que  ce  foitlà  que  ce  fameux  Orateur 
fe  mettoit  de  petits  cailloux  dans  la  bou* 
che  pour  dégager  fa  langue  3  &  former  fa 
voix.  Le  travail  ànVhAnuri  ^  &  fes  bafles 
tailles  font  admirables. 

Le  Pere  Simon  Tachepta  d'un  Grec  qui 
le  vendit  cent  cinquante  ccus-,  mais  un 
moment  après  il  fit  mie  chicane  au  Pere, 
&  ne  luy  voulut  point  livrer  le  Phat^ari  ^ 
difant  qu'il  venoit  d'apprendre  que  par  les 
Gouftumes  d'Athènes ,  un  Ellrangcr  ne 
pouvoit  pas  poffeder  une  Antiquité  de  ^ 


i24  ATHENES  ANCIENNE, 
Ville  5  &  que  h  Couftumc  fe  fondoit  fiTr 
lapprehcnfion que l'Eftranger  ne  s'en  fcr- 
vill  à  quelque  ulagc  capable  de  la  détrui- 
re. Le  Peue  eut  beau  répliquer  qu'il  n'ccoit 
plus  Eftranger  ;  &c  en  effet  il  s'cft  fait  rece- 
voir Citoyen  Achcnes ,  &  en  a  eu  des 
Lettres  y  pour  aller  au  devant  de  pareilles 
difcuflîons.  Il  Fallut  que  la  Caufefuftplai- 
dée  devant  IcsVecchiados^ qui  condamn:- 
rcnt  le  Capucinjmais  il  en  appella  auCadi, 
qui  luyen  attribua  la  jouiffance,  à  condi- 
tion pourtant  de  ne  point  endommager  Ig 
Thanari ,  &  ordre  de  le  montrer  aux  Cu- 
rieux qui  le  voudroient  voir;  Ce  qui  té- 
moigne Teftat  qu'on  fait  encore  des  Anti- 
quitczà  Athènes.  Mais  le  Pere,  par  pru- 
dence, ne  voulant  pas  effaroucher  lesAthe» 
nicns,  &  tâchantdeménager  leur  amitié 
par  des  complaifances  railbnnables ,  trans- 
féra dans  une  falle  bafle  Ton  Autel  &  (a 
Chapelk ,  qui  eftoient  dans  le  Phanari, 

Cette  première  déférence  qu'il  eut  pour 
les  Athéniens,  n'empefcha  pas  que  d'a- 
bord il  ne  fufl  perfecuté  par  les  mefmcs  in- 
fblens  qui  maltraitierent  les  Peresjefuites. 
Car  le  Capucin  y  eftant  arrivé  juftement 
dans  le  temps  que  le  Grand  Vizir  vcnoit 
de  bannir  les  Derviches  des  vilIcsTurques 
de  l'Europe ,  les  jeunes  enfms  d^Athenes, 
qui  avoient  accouftumé  d'y  voir  fouvenc 
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de  CCS  faux  Religieux,  prirent  le  Perc 
pour  un  Derviche  travefty3&  s'imaginant 
qu'il  ne  vouloit  pas  vuider  Ja  VUie ,  & 
obeïr  aux  ordres  du  Vizir  ,  ils  couroient 
a{;u^ ,  ccioient  au  Derviche ,  &c  fai(bienc 
voiles  pierres  fur  luy.  Mais  les  honne- 
ftes  gens  d'encre  les  Grecs ,  &  les  Turcs 
mefme  ,  particulièrement  le  Difdar,  arre- 
fterencbien-toii  ces  violences.  Ëc  de  fou 
cofté  le  Pere  cultive  aflcz  leur  amitié  par 
les  (oins  qrf^l  prend  pour  leurs  enfans.  Il 
leur  montre  à  lire,  à  écrire^  à  chiffrer,  &  à 
parler  Italien  \  Et  ce  qui  vaut  encore 
mieux,  il  leur  enfeignc  le  Catechifmeà 
1  ufage  du  Concile  de  Trente,  traduit  en 
Grec  vulgaire,  &  imprimé  àVenife.Quoy 
que  les  erreurs  des  Grecsy  foient  formels 
lement  condamnées  ,  les  parens  paffenc 
par  delTus  ,  &  n'écoutent  pas  TArche-i 
vefque  qui  s'en  fafchc.  Bien  davantage  i 
ces  enfans  ont  fait  mettre  en  Mufique  à 
leur  manière ,  le  Symbole  des  Âpofbres 
felon  noftre  piofeflîon  de  Foy  -,  &  on  les 
entend  â  tous  momens  qui  le  chantent 
tout  haut  dans  les  rues*  On  ne  peut  pas 
nier  que  ce  ne  foit  le  fruit  des  travaux  du 
Pere.  Outre  fa  pieté,  un  certain  air  affa- 
ble qui  (emble  particulier  aiut  Religieuse 
de  fon  Ordre  ,  la  fait  tellement  aimer 

dansÂcheneSi  ^  les  Tores  &  les Chre* 
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fticns  rappellent  fort  fouvent  chez  eux  5 
avec  une  (i  bonne  opinion  de  rinregricé 
de  fa  vie ,  que  pendant  fes  vifîtcs  ils  ne 
font  pas  retirer  leurs  femmes  ny  leurs 
filles ,  par  une  confiance  qu'ils  n'oag|as 
pour  les  Calogers  ,  ny  pour  les  Imans. 
Mais  bien  plus ,  il  eil  alTcuré  d'eftre  vifl- 
té  deux  fois  i  année  par  les  principales  Ka- 
duns  5  ou  Dames  Mahometancs  de  la  Vil- 
le &C  du  Chafteau.  C'cft  durant  les  réjoiiil^ 
fanccs  &c  les  libertez  de  leurs^eux  Bay- 
rams.  Emportées  de  Tenjoucmcnt  que 
leur  infpire  la  Fcftc ,  elles  fe  plaifcnt  à  ve- 
nir faire  de  petits  ravages  dans  Ton  Hofpi- 
ee  j  &  pour  s  en  délivrer  ,  il  faut  qu'il  leur 
couvre  la  porte  de  fon  jardin  ,  &  qu'il  leur 
jert  abandonne  les  fleurs.  Il  tient  du  Sor- 
bet cout  preil  pour  les  Efclaves  de  leur  fui- 
te >  &  les  Kaduns  ne  dédaignent  pas  d'en 
boire  ellss-mefmes.  En  cent  occafions 
elles luy  wt  procuré  la  protedlion  de  leurs 
Maris  ^  &  X^ms  Pères  contre  les  adver- 
faires  de  la  Rcigion  Catholique  ;  &  elles 
ne  manquent  pas  alors  de  luy  dire  que 
pour  recompenfc  elles  iront  vifiter  fes 
fleurs. 

Nous  vimes  dans  la  Chapelle  dé  TH'of- 
pice  un  Prié-Dieu,  &  un  Fauteuil  pour 
le  Conful  Chaftagner.  Giraud,  qui  eft 
Coafal  d'  Angleterre,  n  a  qu'un  petit  fie- 


ÉT'NOl/VELLE.  .  %iq 
gé  à  cofké.  Le  Pere  Simon  ne  padèque' 
pour  le  Chappdain  du  Conful ,  afin  que' 
cette  qualité  intereil^  les  Mrniftres  du 
Roy  5  &  les  engage  à  favorifer  le  progrés 
de  la  Miffipn.  Auffi  c  eft  particulièrement 
dans  THoipice  que  CaÂagner  tient  fou 
kang  ,  &  qu'il  fait  le  Gonful  dans  les 
formes*  Il  y  a  trois  ou  quanc  ans  qu'il 

w  le  montra  bien  au  Députe  de  Gcnncs  , 
iqai  vint  à  Athènes  de  la  part  de  la  Re- 
publique ,  pour  y  eftablir  un  Gonful. 
Ge  Disputé  eftoit  de  la  Maifon  de  Do^ 
ria  ,  famcufe  comme  vous  fjavez  \  aufli-  • 
fàiioic-ii  bien  (bnner  le  nom  de  Prin^ 
ce.  Vericablcmcnc  il  avoit  un  beau  train  ^ 
Se  qui  d&nna  £ott  dans  k  veuë  de  la 
populace  toutes  les  fois  qu'il  fortoit  , 
pour  voir  les  Antiquités^  de  la  Ville-^  * 
fl  rendit  vifite  aux  Of&ciers  Turcs  >  & 
k  Teâeut  auffî.  Chajftagner  Tayant  efté 
voir  à  fon  tour  >  ôc  prétendant  que  Do« 
ria  luy  donncroit  le  Fautciiil  ,  fc  piqua 
fort  de  ce^  qa  on  a  avoit  pas  fait  céi:  ' 
honneur  au  caradtère  d'un  Conful  de 
France.  Comme  il  cbcrchoit  l^occaiioa> 
de  s'en  vangcr ,  les  Gennois  la  luy  of-^ 
dirent  eux^melmes  ;  car  à  deux  ou  trois 

,  .jjours  de  la ,  Doria  envoya  de  grand 
xaatito^prict  le  Perc  dé  ^  cenk^refir 


Digitized  by  Google 


xi8  ATHENES  ANCIENNE 

{>our  luy  dire  la  Meflle  precifémcm  Car 
es  huit  heures  ,  &  fe^  rendit  i  poiiic 
nommé  dam  l'Hoipice.  Le  Pere,  com^ 
me  Chappelain  du  Conful  ,  fut  obligé 
d  envoyer  demander  à  Chaftagner  s'il 
voulou.oiijir  la  Mefle  Et  cclay-cjr. 
ayant  fccii  qu'on  la  devoir  dire  pour 
Doria  ,  OdCit  cette  occafîon  de  le  htz^ 
ver  ,  &  fit  dire  au  Pere  qu on  laiteru 
diii.  A  midy  (bnné  il^  n  eftoic  'p^s-v^ 


l'impatience  »  virent  enâo  paroiftre  une 
marche  de  cérémonie  >  compQfce  de  {îx, 
Jannifliairesr  qui  venoîent  à  la  refte  ,  la 
cane  à  la  main.  Le  Dragoman  Bapti*- 
fta  Jannis  marchoit  aprés  >  fiiivy  de^ 
ou  douze  Marchands  Provençaux  ^  Sc 
de  quelques  Vecchiados  amis  dtt  Con^- 
ful.  Luy-meûne  veaoit  isnfuite  avec  foA 
habit  de  cérémonie  ,  qui  eft  une  longue 
lobbe  deiàtin  rouge ,  gacnie  d'une  ricbe 
fourrure.  Il  entra  fièrement  (ans  faliier 
perfoime ,  &  vim  iè  nM:ccte  à  genoux,  ùte 
le  prié- Dieu  >  couvert  d  un  riche  tapis 
aust  Armes  de  Ftance.  Gtraud  donna 
iiêge  à  Doria.  Quand  la  Meffe  fut  à 
vangile,  le  pere^  jHiivanc  la  4îOuftunie  y 
Ht  une  petite  prédication»  Cette  fois  là 

il  ftâeiSka  de  k  £mi  en  lang)iKl«sdi«nB»| 
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&  addrciTant  la  parole  au  ConfuI ,  qu'il 
tlraitca  à' lllHjhfjfmo  Signore  ^  iiluyfic  uti^ 
compliment  ;  en  fuitte  il  en  iic  un  au 
Prince.  Ce  fut  alors  que  Chaftagner  fai-^ 
fane  femblanc  de  n'avoir  apperceu  ny 
Doria  ,  ny  fon  train ,  fe  tourna  tout  i 
icoup  ,  lefaliia^  luy  offrit  une  place  fui: 
le  Plié  Dieu,  fans  toutefois  luy  donner 
la  main  >  auffi  le  Prince  lefufa  1  offre  9  &c 
fortit  avant  que  le  dernier  Evangile  fuO; 
«hevé. 

Nous  ne  fifmes  point  de  promenac^c 
après  la  Meâe  ^  èc  j'avois  oublié  de  vous 
dire  que  nos  Luthériens  ne  firent  point 
de  fcrupule  de  rentendrc.  Nous  vimmes 
difner  chez  nous ,  &  à  Ja  fin  du  repas 
nous  refolumes  d'aller  vifiter  V Acàde* 
mte  :  Je  veux  dire  cette  Académie  primi^ 
tive  qui  a  donné  ce  nom  célèbre  à  tant 
d'illuftres  Afièmblées  qui  travaillent  par 
toute  l'Europe  à  pcrfcdtionner  les  Scien^ 
ces  &  les  Arcs.  Nos  Voyiageurs  eiloienc 
préparez  à  ne  voir  en  ce  Quartier  U  que 
de  triftes  mazurés }  mefîne  ils  difoicnt  tout 
haut  que  ce  feroit  bien  en  vain  que  cette 
incomparable  fource  de  Sciences  fubfiftc^ 
roi|  encore  aujourd'huy  dans  fa  force  » 
puis  qu'anffi  bien  la  pefantcur  dcJ>C'^ 
des  Grecs  modernes  leur  - 
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pratiqué  quelques-uns  hors  de  la  Grèce  y 
je  ne  m'cftois  point  apperccu  de  cette 
ftupidité.  Dans  les  foins  que  prennent 
les  Capucins  d*inftruire  la  JeunefTc  d'A- 
thènes ^  ils  font  témoins  non  feulement 
de  leur  vivacité  d'efprii ,  mais  encore  de 
fcur  docilité,  &  de  leur  difpofition  à  la 
Difcipline.  Le  jeune  Athénien  qui  en 
deux  jours  n'apprend  pas  de  mémoire 
vingt  pages  de  fon  Catechifmc  ,  en  a  tant 
de  honte ,  qu'il  n'ofe  plus  venir  voir  le 
Pere 

Fiff  du  Livre  fécond. 


2jt 
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Ous  fortifmes  avec  noftre  Jan- 
nifTaire  ,  que  nous  n'avions 
point  vcu  le  matin  V  mais  il 
s'exGufa  ,  &  nous  dit  qu'il 
âvoit  employa  la  matinée  à  nous  préparer 
mille  petites  (atisfadions  dans  Athènes, 
Je  vous  ay  deja  dit  que  c'eftoit  un  hom- 
me adroit ,  &  comme  il  avoit  remarqué 
que  nous  eftions  d  une  humeur  gcnercufè 
&  reconnoifTante  ,  il  s'étudicit  d  nous 
rendre  tous  les  (èrvices  qui  pouvoienc 
flatter  noftre  curiofité.  Nous  laifs  âmes  le 
Bazar  à  main  gauche  ,  &  traversâmes 
la  rue  du  Céramique  fans  nous  attacher  à 
y  faire  des  remarques.  Comme  nous  fu'- 
mes  vers  les  dernières  maifons  delaVillç^ 
ducofté  du  Temple  de  TrKeféc,  qui  eft 
le  chemin  de  l'Académie ,  noltu^^^j^j^ 
(aire  no^s  propofa  d'entrer  chez  un  Qik.^ 
de  fa  connoiffance ,  qui  dcmeuroir  là  3 
&  qui  eftoit  un  Didafcalos  ;  c'eft  ainfî 
qu'ils  appellent  un  Maiftrc  d'école.  Nous 
ne  demandions  pas  mieux  :  Mais  quelle 
douleur  pous  nous ,  qui  avions  fimagina- 
tiort  remplie  du  fubUrae  fçavoii  de 
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*  ton  y  de  i^on ,  &  d  Ariftote  ^  quelle 
"  douleur ,  dis- je ,  quand  le  Janniflaire  nous 
éur  dît  que  ce  Dida(calos  eftoit  un  Arti-* 
zan ,  &  que  nous  vinimes  à  confklerer 
qu'un  homme  de  cette-  étoffe  tenott  la 
place  de  ces  grands  perf^wnagcs  1  Nous 
trouvâmes  une  trentaine  de  jeunes  civ» 
fans  aifîs  fuc  des  bancs  y  àc  leur  Regenc 
â  la  tefte ,  qui  leur  montroit  à  lire.  Il  fè 
leva ,  &  nous  fit  grande  dvilité  i  la  Na» 
lion  n'en  cft^  point  avare.  Le  Janniflaire 
Je  pria  de  ne  point  interfompreifes leçons  , 
.  pour  nous  en  faire  voir  la  méthode  »  que 
fe  troavay  tres^ngemeufe.  Us'enéaut  bien 
que  la  noftre  n'en  approchc^car  le  Maiftie 

Îsouvoit  faire  lite  toute  fa  Claficâ  k  fois, 
ans  conEiiîon ,  &  d'une  manière  d  tenir 
toâ|oori  efaaqûe  écolier  attentif  i  ce  qae 
.  ks  autres  liibient.  Ils  ay oient  à  la  main  cha* 
cnn  un  livre  fcmblablei&  fi  par  exemple  il* 
y  avoir  trente  écoliers ,  il  ne  leur  donnois 
à,  lire  que  trçn*^'^'^*^  d'ohdifcourscon-  • 
tinUj^M^]^^^^^  ®^  lif^nt  que  le  premier 
^^^âc^lc  fccond  ^ucle  ftcond ,  &  le  troifié- 
^roe  que  le  troiûéme ,  ôcainfi  de  ûûk.  EtS 
chacun  lifoit  correiftemcnt  fon  mot ,  il . 
^  ieur  en  faifbit  lire  encore  trente.  Mais  û 
quelqu'un  venoitâ  manquer  ,  il  eftoit  in- 
4;ontinent  repris  par  Viçoliçr  d  après ,  ^ 
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çncore  obfervé  par  le  plus  proche,  cha- 
cun Te  renvoyant  Je  mot  »  îufqu  a  ce  que 
les  trente  mots  fuflent  lus.  De  force  que 
les  ttente  écoliers  eftoient  toujours  en  ha. 
ieine»  prefts  â  fc  reprendre  ,  chacun  fc 
.piquant  d'honneur  deftre  plus  habile  que 
ion  compagnon  I  &  la  leçon  d  un  partie 
culier  devenoit  une  leçon  commune  3  ou 
il  fc  mcfloit  une  continuelle  émulation«r 
Mais  pour  empefcherquc  chaque  écolier 
,  n'élud  ad  cét  ordre  f  en  (ê  préparant  ièule^ 
.  ment  à  Ton  mot  particulier.  Tordre  des 
places  n  eûoit  point  fixé  pour  toujours  |r 
&  celuy  qui  à  une  leçon  avoit  efté  placé 
k  premier  »  tftott  misdans  un  rang  inter. 
rompu  a  une  féconde.  Voilà  comment  il 
De  EïUpit  quune  leçon  pour  toute  une 
Claflè ,  quelque  nombreufe  qu  elle  fuft  } 
êc  ce  qu'il  y  avoit  encore  de  commode 
pour  le  Ma%:e  ,  les  écoliers  n'ciloicnr 
pas  obligez  de  venir  tour  â  tour  lire  auprès 
de  luy ,  car  chacun  deux  eftoit.  le  Precep- 
teor  defon  compagnon* 

Noflre  JannilFaire  nous  voulant  laiiTec 
onc  hberté  entière  »  nous  quitta  pour  un*  ' 
moment  9  (bus  prétexte  de  quelques  peti« 
tes  affaires ,  &  nous  dit  qu'il  ne  tarderoit  ^ 
pas  à  nous  rejoindre.  . 

Les  honneftcîcz  que  nous  fît  le  DidaC 

calos  furent  Ci  grande»»  que  nou^^ne  pûi« 
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tncs  jamais  reâifer  la  coladon  qu  il  nomsr 

offrit.  Nous  paflfafncs  dans  unechambrc^- 
doùii  avoic  déjà  en  (bin  de. faire  forcir 
fa  femme  >  qui  fe  retira  chez  un  de  fcs  voi- 
fins ,  par  un  eâfèt  de  la  jaioufie  Grecque, 
Mais  il  envoya  queiir.deuxCalogeis  de 
fcs  amis  qui  s'entretinrent  avec  nous.  Ils 
pailoient  poar  les  deux  plus  habiles  hom^- 
mes  de  la  Grèce  ,  &  le  Maiftre  d'ccolc 
nous  en  avoir  exagéré  le  mérite.  Oa 
nous  fcrvit  d'abord  des  Boutarques  de 
Larta  ;  c  cii  une  efpeee  de  cervelas  ^  fait 
des  cBufs  &C  du  ventre  d'un  poiffon  que  les 
Grecs  ^ppeHent  Cephale  »  &  que  nous 
appelions  un  Tcftard.  Il  n'eit  rien  de  pluis 
propre  à  £dite  boire..  Les  pbsexquifes  de 
ces  Boutarques  fc  fotit  à  Larta  >  qui  eft 
l'ancienne  viltc  d'Ambracia,  entre  TE* 
pire  ,  &  rAcarnanie.  La  Bourarquc^  fiîc 
fuivie  de  ces  langues  de  boquf  admirables 
qui  viennent  de  Cooftantinople.  Quçf . 
que  nous  ne  fiflîons  que  de  fortir  de  rablc^ 
il  fallut  par  complaifance,ou  manger^ou  ça 
fFaire  femblant.  Les  Calogers  ne  mangèrent' 
poine»  Vous  n'ignorez  pas  qu'ils  ne  maiv» 
gent  jamais  de  viande.  Le  ym  eftoit  . 
meilleur  qa  il  n'eft  ordinairement  dans  le 
pays  i  car  en  gênerai  ilcft  noir,  Se  n'cft  pas 
àelicar  i  Athènes  <  mais  c'eft  Ic^r  Êaate^ 
ils  le  £eroieat  fore  bon,  ft  en  foulant  ic 
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râLifui)  ils  n'y  meuoienc pas  de leau ^  qui 
luyoftefareve.  Le  meilleur  de  cesquar^ 
tiers  y  eft  ccluy  deX.epanchc»  Au  midy  de 
la  maifon  011  nous  eftions  >  &  prcfque  au 
pied  des  feneûrcs ,  il  y  avoit  un  peucclos 
de  vignes ,  tres-mal  cukivé ,  quoy  que  les 
feps  fu-flent  fi  gros,  &  fi  bien  nourris j 
qu'ils  fèmbloient  inviter  le  Didafcalos  à 
le  mieux  enccecenir.  Êù&t  quand  il  nous 
eut  dit  que  le  vin  que  nous  beuvions.vc- 
aoic  d'un  plant  fembiabie  à  celuy  de  ce 
Clos ,  je  ne  me  pus  pas  empefchcr  de  luy 
faire  des  reproches  de  fa  nonchalance  à 
faire  valoir  celuy-là.  L'un  des  Calogers> 
&  mefnie  cekiy  qir'on  nous  failoit  pailor 
pour  le  plus  fpiruuel,prit  alors  laparole^ôc 
me  répondit  en  Italien ,  qu'il  paf  loit  ^St^ 
bien ,  que  véritablement  ce  terroir  eftoitr 
bon ,  &  quony  pourroit  encore  faire  ve- 
nir de  plus  belle  vigne  y  mais  nous  n'ea 
(bmmes  pas  plus  avancez  pour  cjrfa ,  ajo&. 
».t-il  i  le  raifin  feroit  bien  là  pendu  dir 
mille  ans ,  que  le  vin  n*y  viendroit  jamais 
tourpreftà  boirc«  A  cette  réponfe,  nous^ 
nous  regardâmes  l'un  l'autre.  Des  feps 
àe  vigne ,  qui  ne  capportoient  pas  le  vio 
tout  cuvé  y  eftoit  quelque  chofe  d'extra- 
ordinaire y  &  de  ridicule.  Nous  ne  pou* 
vions  pas  nous  imaginer  qu'un  Athénien 
puil  jamaisdbeimepbsgcitfidtiad^ 
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fur  tout  un  Athénien  qu'on  nous  avoil| 
tant  vanté.  Nous  parlâmes  en  fuite  de  kar 
pain  >  dont  la  farine  ne  nous  fembloit  pas 
bien  peftrie.  Le  i)idaG::alûs nous  dit»  qucf 
c  clloit  la  faute  des  mouliiTS ,  &  que  la  ri- 
tiercd'lUifTas  eftoit  prcfenteirhdnt  coupu 
pée  en  tant  de  canaux  »  qu'elle  ae  pouvoir 
fournir  aflez  d*cau  pour  bien  tnoadre  le 
bled.  Et  pourquoy  lie  vous  (crvez- vous  pas 
de  ^oulin  à  vent ,  luy  dit  Drelingfton  3 
Bon^repliqua  froidement  le  Calogeisnoiw 
£fmcsraire  une  fois  quatre  Moulins  à  vent 
dans  un  Vaion  »  pas  un  fcul  ne  nous  pue 
fçrvir.  Ce  fut  là  que  je  perdis  la  boimc 
opinion  que  j'avois  des  Grecs  >  nous  ne 
pûmes  nous  empefcher  de  rite ,  &  nous 
priirnes  occafion  de  faire  entre  nous  en  lan- 
gue Laciae  »  de  grandes  exagérations  cotu 
trc  rignorancc  des  Athéniens  modernes. 
Eux  >  de  leur  cofté ,  gardoieni  le  ûleoce,  Sc 
fc  compofoient  le  vi(age.  Nous  croyions 
qu'ils  fai(bient  ainû  les  fiers  »  comme  s'a|v 
plaudifTant  d'avoir  dit  quelque  clipfc  de 
t>on  t  &  cette  gravité  redoubla  nos  railla 
ries.  Le  Didafcalos  foûrioit ,  &  ue  di&it 
mot  :  mais  Bertardi  qui  n  avoit  pas  en. 
coie  parlé  »  s'aviia  de  nous  dire  qu'il 
ne  vouloit  pas  juger  de  ces  gens-là  com- 
me nious  fawons  »  &  Ibûtinc  que  les  Grecs 
^  Je  mocquoient  de  nous  >  ôc  que  par  des 

• 
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rcpon(ês ,  qui  appaucmment  eftoicnt  trcs- 
badines  y  ils  vouloienc  confondre  le  ca- 
quet de  nos  babillais  ,  &  fc  défaire  de 
nos  importunes  queftions ,  ajouftant  qu'il 
n'y  a  point  de  raillerie  plus  agréable  qu'u- 
ne certaine  niaifcric  fpiritucllc  comme  la 
leur  5  qui  fc  mocquc  dclang  froid  de  ceux 
.qui  font  les  fins.  Mais  il  eut  beau  dire; 
nôus  ne  laifTamcs  pas  de  croire  qu'il  les 
faifoit  plus  fpirituels ,  qu'ils  n'eltoient  :  & 
auflî  ils  nous  écoutoient  avec  un  certain 
yifageli  niais,  &  une  gravité  fi  fotte  que 
cela  ne  fervoit  guère  à  nous  en  donner 
une  meilleure  impreflîon.  Bien  plus, 
quand  je  rnc  mis  â  leur  conter  qu'il  y 
avoir  eu  autrefois  un  homme  itluftre  de" 
leur  Ville  appellé  Alcibiade  ,  qui  ayoif 
faccagé  Conllantinople  ,  connue  en  ce 
temps-là  fous  le  nom  de  Bizancc,  ils  me 
rcgardoient  avec  cftonncmcnt.  Qnandje 
leur  nommois  les  plus  illufties  de  leurs  aa- , 
cicns  Hab'tans,  Olympiodore ,  Thrafi- 
fibule  5  Harmodius,  &  Ariftogiton ,  ils' 
m'arreftoient  tout  court ,  &  me  deman-^* 
doient  fi  ces  gens  là  eftoicnt  bons  (Ihrcr,,- 
fticns,  s'ils  cltoicpt  fortis  du  fang  de  Con*' 
ftantin  ,  &  fi  en  leur  tempsUs  avoierit'' 
bfenvalu  Dimitrios  Beninzellos ,  Stama-»- 
tis  Paleologuos  ,  ou  Polimenos  Zarlis , 
m'oppofam  quelqu'un  de  leurs  Vecchi»- 
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.dos  à  chaque  homme  iiluftreque  je  leur 
Xiommois. 

A  la  ha  noftce  ,  Caloger  levant  touc- 
a-fait  le  mafqac ,  &  juftifiant  le  préjugé 
qu*cti  avoit  fait  Bertaldi,  Je  me  moequc 
'de  vos  Alcibiàdes ,  &:  de  vos  Olympioda- 
rcs  9  àit*  il  avec  véhémence  ;  Qui  s  acten- 
droit  à  leur  bravoure  ,  &  àlaiàgefle  de 
phocion  peur  noftce  ^  fubûiiance  >  iê« 
roit  plus  fol  que  Socrates  n'a  efté  lage.  11 
îie  vient  pas  un  fcul  Franc  à  Athènes ,  qui 
voyant  leftat  du  pays  fi  différent  de  ce 
qu'il  cftoit  5  ne  déplore  noftre  candi*^ 
tien  9  qui  ne  témoigne  de  la  douleur  de 
voir  une  Ville  ficelcbre,  ufurpée  par  des 
Barbares*  >  &  qui  par  un  zele  pieux  y  ne 
crie  contre  l'ambition  qui  anime  vos 
princes  i  (e  déchirer  l'un  lautce^^ulieu 
de  fe  liguer  en  noftre  faveur ,  autant  que 
pour  leur  propre  intcrcft ,  contre  les  ar- 
mes des  Infidclles  C'eftle  fentiment,  Sç 
le  difcGurs  ordinairé  de  tous  les  Voyageurs 
que -nous  voyons^  Que  gagnent-ils?  Ce 
\acft  qu'un  vain  babil,  &  d'icy  à  cinq 
cens  ans  on  parlera  inutilement  chez  vous 
du  mauvais  ufàge  de  la  liberté  ,  &  de  la 
puiflanée  de  vos  Chrcftieni.  Le  remède 
n  en  fera  pas  plùtoft  prcft .  î-es  demy .  fça- 
vans  de  vos  Quartiers     mbcquent  d^ 
noftce  ignorance  i  m$iis  Qnt41s  r^ibn) 

•  '    n  ♦  ... 
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i4cms  ne  noiis  lommes  pas^iGOnteatez  de 

vous  commumqaer  daas  le  vieux  temps  > 
:les:^4afDiercS  >^e^     us  belks  /fci  ences . 
Qu^n^^U.ypus  eft  acdyé  d'oublier  j:e  que 
vôiis^  ^«niez  de  Pl-àton  ,  d'Anltotc  ,  d'E- 
picucc  )  6:  du  l'efte  de  nos  Anciens  »  nous 
îvvons  eu  la  bonté  de  vous  envoyer  pour 
la  féconde  fois ,  fur  le  milieu  du  quacor- 
zicmc  fiecko  le  f^avaat  Ai'gyropole,Thco-       >  * 
dore  Gaza  ,  -George  de  Trapezunte  , 
Ceorge  Gemitt.o ,  &c  Antonicus.  Vous  pa- 
roifïèz  furpris  maimenam:  >  &  pour  qui 
prenez- vous  les  Athéniens  î  Pourachcver 
idc  vous  confondre ,  je  garde  pour  le  der- 
Kiier  le  paiiyre ,  mais  illuftre  Caloger  B*i{- 
farion ,  qu'un  de  vos  Papes  fie  Cardinal ,  ^ 
j&c  qu'il  envoya  Légat  en  France  ,  pour  t^Mné^ 
pacifier  les  difForens  du  Roy  Lou^s  , 
&  dç  Cbarlesjdei^er  Duc  de  Bourgogne. 
Vouscioyez  donc  cllteles  uniques  depor 
ifitairesde  rHiftoiré?  Er  cepcndapt  vous 
ne£çavez  pe.ut-eftre  pas  que  le  Pape  fit  aux 
funerail  les  du  Grec  Beffarion  ce  qu'ôln  n'Ii- 
4  yoic  jamais  fait  à  celles  d  aucun  Cardmali 
•^icar  ce  Pontife  y  affifta,  contre  Tufagc  de 
>ia.Cour  de  Rome.  Je  nc.vqijdcois  pas  ju- 
rer qu'avec  t.out  voiîre  càqiitt  t-atjn,  vous 
^^ufficz  jamais  oiiy  parler  de  cctïevcirconi 
>iftancç.  Apprenez  donc  encore  ce  détail^,  j 
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tonicicn,  &  Georges  Trapczuntin ,  Phi- 
lofophe  Pcripatccicien.  Ces  deux  Scékes 
fubliftent  encore  jparmy  nous  »  &  ne  font 
.pas  amies  non  plus  qa  autrefois.  Au(E 
Georges  Trapczuntin  écrivit  contre  la 
doâctiw  de  Platon  ^  &  je  ne  doute  pa$ 
que  Ton  merveilleux  Ouvrage  ne  Toit  toin- 
bé  entre  vos  mains ,  &  qu'il  ne  foit  la  pria- 
^ipale  caufe  qui  vous  a  fait  recevoir  de- 
puis peu  Ariftote  dans  vos  Etcolcs.  Venez 
à  Conibntioop]c,Texm  à  Sinopi>  fameux 
Port  de  la  Mer  Noire;  vous  y  verrez^  des 
ProfeiTcurs  de  Piiiiofophie ,  qui  feroict» 
icconaux  voflres  dix  ans  durant.  Parmo-« 


j 

^1 

guc.  Mais  on  rient  des  Efcoles  ouvertes 
dans  les  crois  Villes  queje  vous  nomme. 
Pour  les  autres  Villes  <^a  Grèce ,  on  n  y 
veut  plusd'auttcictenceqne  celle  qui  eti- 
fcigne  à  méprifèr  les  chofcs  de  la  Terre  , 
&  à  potir(uivieceliesd|u  Ciei.  Toute  vtb^ 
tre  Philofophie  ne  doit  s'attacher  qu  à  la 
connoiflance ,  &  â  la  deteftation  de  no^ 
vi*ces  9  &  noftre  Théologie  y  qu'à  rOrai<- 
Ibn.  Le  grand.  Apoftre  à  qui  noftre  Ville 
/doit  fa  converfion ,  n^infîrmë  autre  chofe 
dans  nos  cœurs ,  &  e'cft  rcfprit  &  l'objet 
desi  fçavantes  Epiftres  qu'il  àddrefTe  aux 
Grecs.  Pour  vous  autreiiî.»  queleftlcfruic . 
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de  voftre  éloquence  àitificieufè ,  6c  de  cç 
turaulce  confus  de  vos  écoles ,  de  ces  vai- 
nes ôc  opiniaÛLXS  coQCcftacions  de  vos  Do*« 
âeurs  9  de  ces  chimériques  dillercations 
[m  des  madères  >  que  vous  appeliez  ca« 
rieufes  »  &  qde  nous  traittoAs  de  ridicules! 
La  plufparx  des  queftions  de  Phiiîque  ibnc 
plùtoftdes  coDteftations  pour  lacuriofîcé 
que  pour  luCage*^  en  un  mot  des  rciie* 
xions  Metaphyfiqucs  contraires  aux  ex- 
périences. Elles  ne  fervent  qu'à  envelop. 

fer  la  vérité  de  mille  nuages ,  ai^  lieu  de 
éciaircir;  &  les  fubtilitez  du  Collège 
font  toujours  ou  la  fource  »  ou  Tappuy 
des  herefies  nouvelles ,  des  feâes  bizar« 
rcs  )  des  opinions  monftrueufes  y  des  li- 
gues &  guerres  civiles ,  &  des  injuftices  ^ 
du  Barreau.  Depuis  que  vous  avez  chaffé 
Platon  de  vos  Ecoles,  pour  y  établir  - 
Âriftoce ,  combien  y  a->jt-il  eu  de  vos  Do-* 
urs  Scholaftiques ,  qui  ont  voulu  faire 
de  la  Phiiofophie  de  ce  Peripaceclciea  >  le 
fondement  de  la  Doitciae  Cbreftienne  , 
^  en  laidànt  l'Ecriture  9  &  révoquant  ton^  , 
tes  choies  en  doute  ,  jufqu'â  mettre  ca 
qiieftion  s'il  y  a  un  Dieu ,  &  àie  difputcc 
pour  >  &  contre  l  Encore  n'avonsrnous 
pas  cétenteftement  pour  ces  Philoiophes; 
Qopy  qu'ils  /oient  de  Aoftre  pays  ^ 
-  gtt'ils  ayent  enlèigné  icy  ^  nous  fomraes 
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Ics:  premiers  à  prendre  parcy  concr'eiue  « 
quand  la  raifon  Tordonae.  }Aàii  après 
avoir  parlé  de  nos  exercices  de  paix  » 
voyons  (i  nos  ejcerciccs  de  guerre  oncpré^ 
vala  fur  les  Yoftres.  Ne  Term)ntt>DS  pas  jud 
qu'aux  vieux  iiedes  >  De  ce  collé- là  vous 
ne  nous  difputex  rienj  mais  il  n'y  a  quç 
quacre  cens  (fixante  &c  quatre  ans  que 
nous  défîmes  la  plus  bellts  de  vos  Armées 
navales  vers  U  bou(^e  du  Fleuve  $rry  mon» 
en  Macédoine.  Vos  Armes  n'ont  jamais  eqi 
qu'un  avantage  fur  les  Grecs  9  à  la  prife  de 
Coni);antinoplc  >  encorefut-ce  par  uu.at<- 
rsnrar  plein  d'impiété  :  car  l'Armée  que 
voftre  Ligue  aiTembla  quinze  ans  après 
¥oftre  déroute  du  Strymon ,  &  qu  cllç 
^voic  mUè  iiir  pied  pour  le  recouvrement 
dô  la  Terre  fainte  ,  eftanr  arrivée  à  Zara 
en  Dalmatie,  entrepritlaf^beipent  d  allée 
Surprendre  Conftancinople ,  au  lieu  d  aller 
en  la  Paleibine ,  comme  elle  l'avoir  publié^ 
Ainfi  trahiflant  les  voeux  de  fa  Croifade  ^ 
&  abufanc  des  aumônes  que  la  Chreftienr 
|é  avoit  detkinces  à  la  Guerre  fainte ,  vou$ 
ntaftai  inopinément  i  Conftaniinople , 
quifutfurprife  contre  la  £oy  publique  ,  Se 
«Mit re  h  pieufe  efpetMce  cfes  honnd^ 
^s  de-  vôftre  Ration*  Vous  y  £drgeailcs 
A^uxou  trois  Empereurs  ,  dont  il  y  en  eut 
iu>^«x|»i»ii6i^,ce^^d  $»im6d|ru%^ 
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pation.  Quand  noitrc  Empire  commença 
à  fencir  la  fureur  des  armes  Ochomancs, 
fi  vous  euflîez  écouté  la  Politique  &  la^ 
Religion  ^  vous  euflSez  joint  vos  forces 
aux  noftreS)  &:  arrdllé  dans  fa  fource  un 
mal  qui  ne  peut  avoir  pour  vous  que  def 
fuitces  tres-funeftes.  S'il  arrive  jarbais» 
icequele  Ciel  veiiUle  divertir,  que  Tifle 
de  Sicile  (bit  aux  mcfmes  abbois  où  fc 
trouve  prefenceuieEU:  celle  de  Candie» 
que  deviendra  la  trifte  Italie ,  elle  qui  n'a 
pas  une  boane  .  Place  de  guerre  9  3c  oh 
Ton  voit  peu  de  bras  dignes  de  Ces  an- 
ciens Héros  i  Vous  ne  vous  avi&z  point 
de  luy  reprocher  qu'elle  eft  auffi  peu  four- 
nie de  Cefars  6c  de  Scipions ,  que  nous 
d'Alcxandres  &  d'Olympiodores.  Voyez 
ce  que  vous  avez  fait  pour  nous.  Les  Gen- 
nois  >  par  une  tache  éternelle  au  nom 
-Chrcftien  ,  fournirent  à  Amurat  L  il  y 
a  trois  cens'  ôc  huit  années  »  les  Vaif- 
féaux  qui  paflferent  en  Europe  les 
:Trouppes  Turques  qui  y  ont  porté  la 
.guerre.  Vos  cabales  &  vos  Faiîlions  ne 
nous  ont  pas  œeTme  kiflfé  le  feoours  de 
nos  propres  J^ieros  ;  Et  quand  nous  crib 
:ities  avoir  troavénoftre  unique  Liberateor 
-en  la  perfonne  de  Scanderbeg  ^  le  Pape 
Pie  IL  qui  luy  voyoit  tenir  en  balance 
la  fortuoe  des.  Othomaato>  ne  laiflà  pas 
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d  interromptc  Tes  progrès ,  n'eut  point 
de  relafchc  qu  il  ne  Teuft  diverty  de 

^cctte  Guerre  faince ,  pour  le  faire  venir  en 
Iialie  >s'iiiccreflRsraux  querdtesdes  Chie^ 
fticns;  &  c^eftoic  pour  chaflcr  les  Fraa^ 
çois  de  Naplcs.  Quelque  temps  après  » 
quel  indigne  accueil  >  Se  quel  lâche  traite^ 
ment  fiftes  -  vous  au  Prince  Zizim  ,  fils 
aifné  de  Mahomet  IL  le  Proteâeur  de 
noilre  Ville  ?  Ce  malheureux  Zizim  (c 
voyant  repulé  de  TEmpire  par  <)lielque 
Mihce  reditieufe  ,  courut  jufques  che^s 
vous ,  pour  ouvrir  à  vos  armes  ie  fein  de 
la  Turquie.  Coupables  envers  la  Chréc- 
tiéntc  ,  d'avoir  méprifé  cette  heureufe 
occafion^  vous  ajoutâmes  la  perfidie  à  la 
jiegligence  fiftes  périr  ce  mifcrable 
Prince  par  le  poiibn«  Pour  voftre  hon- 
fieur»  je  n  cnnommeray  paslesAutheurs» 

*  Aitifi  vous  trompaftes  tous  nos  Grecs ,  qiâ 
nattendoienr  que  fa  prerence  ^  &  qui  le 
cegardoient  eomme  Tanique  reflbuixe  de 
jioftre  rérabliÛèment.  Vous  trompaftes 
auffi  les  Turcs  qui  eftoient  de  (on  party. 
}«es  Princes  Othomans  s  en  fouviendront^ 
&.aprés  le  malheur  de  Ziziro  •  il  n'y  aura 
pas  pre^ç  jencr  eux  à  &  refiigier  cho^t 
vous  ,  quelque  perfecution  qui  leur  arri^- 
ve.  Car  à  noftre  égard  >  ce  n'eft^^ueTpc- 
i;»iIoa  qi^i  oQus  inanque  ^  ce  n'cft.  pas,iç 
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courage.  La  valeur  de  noike  Nation  n'i 
point  dégénéré  i  nefont-ce  pasdesfoldats 
Grecs  qui  battent  encore  au  jourd'buy  vos 
Trouppes,  &  quis  afTajettifTent  vos  Pro- 
vinces? Carvdusne  niez  pas  que  les  Ac^ 
mées  Ochomanes  ne  foienc  comporées 
d'Enfans  de  cribut  qu'on  levé  chez  nous» 
&  à  qui  le  nom  de  JanniiTaif  e  n  ofte  pas 
les  droics  de  la  nailTance  Grecque ,  Ôc  ne 
détruit  point  la  force  de  Tair  nataL  £c  de 
quel  pays  eft  le  Grand  Seigneur  depuis  tant 
^e  générations  que  la  Maifbn  Ocliomane 
s'eft  établie  à  Conftantinople ,  &  que  le 
plus  (auvent  des  Filles  Grecques  luy  ont 
donné  des  Héritiers  ?  il  ne  faut  pas' allée 
plus  loin  :  L'Hunkiar  Azaki ,  ou  première 
Sultane  de  TEmpire,  qui  eft  maintenant: 
Tunique  objet  des  amours  de  Mahomet  i V 
&  Merc  du  petit  Prince  que  nous  regar^ 
dons  aujourd'huy  comme  fbn  fucceflcur,» 
eft  Grecque  de  naifTance.  Elle  fut  prife  au 
fac  de  Reihymo  en  Candie ,  il  y  a  vingc 
ic  un  an»  En£u»  nous  ne  Ibmmes  plus 
qu'un  fang*5  &  ces  deux  Peuples  ne  for- 
ment plus  qu'une  Nation»  Ils'eft  fait  d'eus 
&c  de  nous  ce  qui  s'cft  fait  des  Saxons  &C 
des  Anglois,  des  Goihs  &des  Efpagnols^ 
des  Gaulois  &  des  François  :  £t  fi  Dieu 
permetteit  que  la  Porte  receuft  la  Foy 
Chreftieime^  &quoivviftaboUr  cette  di^ 

L  ii} 
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vcrfitc  de  Religion ,  qui  entretiem  par^ 
my  nous. une  diÛctmçc  irrecoaçiliablc 
de  mœurs ,  nous  pourrions  dire  avec  vé- 
rité que  l'Empereur  des  Grecs  eft  encore 
aujourd*huy  plus  puiflanc  que  n*ont  efté 
Us  Ënopereurs  de  CooAautinople»  Me(me 
je  voy  bien  que  vous  ignorez  ce  que  nos 
Hiftoriens  ooiî  juftiôé  »  &  encr'a«Kres  le 
celcbre  Georges  Pluanzéj ,  luy  qui  scGk 
trouvé  dans  Conftancioople  $  la  darmerc 
fois  qu  elle  a  die  prife.  C  eft  que  les  legi^' 
rimes  droits  de  la  Aaidkice  appellent  le» 
Princes  Ochomans  à  l'Empire  d'Oricnr, 
&CC  n  eft  plus  un  effet  de  la  Conqucfte  : 
car  lès  Princes  Turc»  d'^ourd'huy  dei^ 
cendent  du  fangdes  Empereurs  de  Grèce 
pa»un'Cadec  de  la  Matâm  Imperiab ,  qui 
le  retira  pour  quelque  mécontentement^ 
auprès  des  Saleati$  dlcofttam  >  oà  il  (b  ' 
maria  y  &  c'cft  de  cette  alliance  que  la 
Maifon  Othomane  a  tiré  (on  origine» 
Ainfi  les  Grecs  fe  peuvent  faire  honneuf , 
des  vidtoires  que  la  valeur  &  la  conduire 
des  Turcs  a  gagnées  Cur  vous/  C  eft  de  la 
valeur  des  Turcs  que  je  parle ,  car  peut- 
eftre  n'eftes  -  vous  pasdefliiuliiabiks^bft 
que  (ic  croire  que  tous  ces  avai^tagcs  de 
vos  ennemis  {oient  h  fcul  efl^  de  leur 
bonheur.  .Afleuréii^eni:  la  Fortune  n  eft 
jamais  fi  perièverdnte  ^  i  moins  que  k 
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jugement  a  aie  fceu  la  fixer.  Mais  tant  pi^ 
pour  vous  9  «'il  a  entre  point  de  prudeoc^ 
dans  la.  profpeiité  des  armes  Ochomanejv 
M  eftes-vous  pa$  honteux  de  voir  que  la 
jftupidité  des  Turcs  prévale  fur  toutes  les 
toefures  de  voftce  rare  Génie  2  Vous  dîtes 
que  Dieu  vo^  veut  chafticr  par  ks  diC- 
graces  qui  vous  arrivent  Si  vous  le  coni* 
noidcz.»  corrigez -vous  donc  Que  ngp*- 
paifez-vous  fa  colère  par  voftre  conver- 
iion  î  Mm  voit^  n'es  guère  plutf 

fâges  1  &  nous  fpfons  toujours  bien  tba. 
des  à  vous  demander  oà  eft  ce  bel 
prie  Se  ce  mérite  ûnguUer  qui  yqu$  çlom 
vç  au  de0^s  des  Grecs  ? 

CoruiBçle  Cftloger  eut ^BÎ  ,1e  DidaC* 
calos  prefiant  la  parole  >  &  s'addreflan^:  4 
tious}  Onaoubiié>  nousdit-ii^  de  vou9 
marquer  une  chofè  ,  en  vous  parlant  de 
h  v^leiv  des  lanniâaire^  Çrccs.  Si  nous 
voulons  faire  fracas  d'une  valeur  Grecque 
coûte  pures  il  iie  faut  que  yoas  ^mmer 
trois  Braves  de  noftre  temps ,  doptTin^ 
trepiditéa  paru  dans  la  Candie  5  ài^voir 
2^ymbi)  fialzania.  Se  Calamo.  Les  deux 
premiers  y  ont  commande  chacut!  un  Re»* 

timent)  &  lautre  s'eft  contenté  du  titre 
c  Capitaine.  Mais  enfin  tous  trois  ont 
fervy  les  Vénitiens  avec  iant  de  courage 
Ôc  de  ptudence  ,  qu'ils  ont  efté  égale. 
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ment  admiicz  des  Turcs  &  des  Cfatre-* 
ftiens.  Informez-vous  d'cdt ,  &  jmxsàs 
vouspaflez  en  Candie, 

Figurez* tous ,  fi  vous  le  pouvez ,  Té- 
tonnementque  nous  donna  cette  Apolo-- 
gie  des  Grecs ,  Se  combien  nous  nifines 
•      iurpris  d  entendre  dire  de  &  bonnes  cho*- 
iès     un  homme  que  non^  avions  pris 
pour  une  ftatuë.  Il  humilia  noftre  crouppe 
de  Sçavans  y  qui  luy  demandèrent  par- 
don de  rinjuftice  qu'ils  avoient  faite  aa 
mérite  de  la  nouvelle  Grèce.  Je  vous  ay 
nomimé  cy- devant  cét  excellent  hommc« 
C  eft  Hyeros  Monachos  Damaskinos. 
.   Bertaldi  ie  fceut  bon  gré  d'avoir  jugé  de 
luy  il  iainement.  DamafKinos  nom  avoiia 
^u  avec  de  femblables  dt(cours  ii  zvoh 
louvcnt  confondu  la  vanité  de  beaucoup 
•de  Voyageurs.  S'il  luy  en  tomboit  fou^ 
Vent  entre  les  mains  ,  rhoimeur  de  h 
Grèce  feroit  Wen-toft  réparé  j  &  comme 
il  eft  tres-fociablc  ^  la  cho(e  ne  (èroit  pas 
difficile.  Mais  la  plufpart  des  Francs  ne  . 
veulent  faire  aucune  démarche  ;  ôc  û  dans 
la  converfation  il  leur  contefte  quelque 
«hofe  5  aulli-toft  c'eft  un  igïùxanti  ôc 
voilà  rinjuftice. 

Nous  connûmes  bien  q[tie  noftre  of&- 
cieux  Janiilàire  l'avoit  fait  trouver  là 
tout  exprés  pour  nous  fournir  un  amufe^ 
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ment  qui  fuft  felàn  noflre  gooft.  Da- 
mafiiinos  parle  [a  kngue  Grecque  litté- 
rale ,  la  Turque  y  la  Latine,  &  l  lcalica- 
ne  )  il  ky  échappa^inerme  quelque  cho(e 
de  la  Françoife^)  &  il  en  retient  force 
mot?  de  la  converfation  du  Perc  Simon  ; 
car  ils  font  amis  intimes  :  Il  eft  un  des 
trois  ProfeflTeurs  qui  expliquent  en  pu- 
blic la  Théologie  &c  la  Philofophîe  dans 
Athènes  ,  &c  par  modeftie  il  ne  s'cltoîc 
pas  voulu  nommer.  L^Acchevefque' ,  6e 
Diraitrios-  Benin^elios  font  les  deux  aur 
très.  Comme  rerodidon  de  rArcheve(que 
eft  afTez  bornée  ^  le»  leçons  qu'il  don^ 
ne  ne  font  que  des  exhortations  Chré-» 
tiennes.  Chacun  d  eux  explique  chez 
foy  ,  fans  autre  fabire  que  celuy  qu'il 
plaift  i  VËfcolier*  Damaficinos  Se  Beniur 
zellos  ne  reiifliflTent  pourtant  pas  fi  bien 
dans  la  Scholaftique  que  dans  la  Pofîti^ 
vc ,  qu'ils  polfedcnt  en  perfection  >  &  il 
n'y  a  guère  d'Eftrangers  qui  oCtm  leut 
^e  des  argumens  fur  ^explication  des 
Pères  Grecs.  En  nous  (êparant  des  Ca« 
Jiigefis  &  du  Didafcalos ,  nous  leur  â(mes 
cent  amitiez  ,  &  nous  fuivifmes  noftrc 
Janmilàire  qjui  nous  eftoic  venu  reîoiii'^ 
dre. 

Il  nous  mema  vers^  la  Porte  de^Dipilon  à 
eftla.^eukquinQiK  rcâ;ede  JL'an(»e% 
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ne  Ville*  Ce  font  trois  portes  de  fmitcî  . 
grandes  9  bien  bafties  ,  cur ieeiement  ora^ 
vaiUécs  )  &c  qui  méritent  d  eftre  miles  aa 
nombre  des  plus  célèbres  Antiquitcz  d' A* 
thenes.  Thucydide  ^  Poiybe,  Plutarquc^ 
èC  prefque  tous  les  anciens  Hilloricfïs  en 
ùni  parlé.  Mais  Tite-Live  la^^  mieux  dé* 
critc  que  pas  un.  Voicy  ce  qu'il  en  dit  ^ 
parlant  de  Philippe  Roy  de  Maoedaine  t 
DipUon  acc€pt  :  Pârta  ea ,  peint:  im 
ère  urhh  foftta  ^  ma^dr  slif^mi^^  pOm 
.  tentUrque  quam  cMer^  ^  tmra  esm  ^ 
èx  traîne  y  la  ta  fnnt  via. 

Lucien  dit  qu'on  y  rêverait  le  Tœnbeaa 
du  Médecin  Toxaris ,  que  les  Achcnicns 
i'eclamoient  pout  la  ôevre  ;  &  il  ajoûce 

Suc  et  Tombeau  eftpit  fur  la  main  gauche 
il  chdcxûn  qui  cotukiic  àl'Acadeime  )  ce 
qui  répond  aux  environs  du  Temple  de 
Thefée.  L  on  y  voyoîcaufiite  Tombeau 
d'Antemocri^us  »  ce  Héraut  que  les  Mc^ 
gàriefts  tuèrent  contre  le  droit  des  gens* 
Ccîte  Porte  s^appelloit  auâi  Thryaâ^ 
Thracia ,  &  Céramique.- 
<  A  la  main  dnoitedu  Dipyloo  mm»  vSi^ 
ities  une  très-  ancieni;]^  &  très-  betfe  mu^ 
rallie  de  marbre ,  &  un  Portique  ruifté^ 
C  eftoit  autrefois  le  Gymnafion  de  Pto- 
kinéé  Roy  d'Egypte  ,  cù' encre  pkifiea» 
^utuës d'airain^  U  y  ea  avoicdc  Meiciè; 
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te  qui  eftoient  de  pierre ,  &  qui  pafïbieiit 
pour  les  plus  beaux  ouvrages  d'AtheDcs. 
Vous  remarquerez  que  parle  mot  àcGy^- 
Mjiom^  lesAchenieasencendoicnc;  coupucs 
un  lieu  également  deftiné  aux  exercices 
du  a>rps  ,  &  à  Tétude  des  belles  lettres. 
Ciceron  a  étudié  dans  le  Gymnafion  de 
Ptolemée  y  (bas  le  philosophe  Antiocha^: 
S'il  y  a  un  lieu  dans  Athènes  où  Içs 
Voyageurs  prennent  le  change  ,  c*cft  là^ 
fut  tout  <|uand  ils    picquent  de  raâ^oer 
{ur  THiftoire.  Tantoft  ils  veulent  que  ceî 
raïnes  ibiem  celles  du  Temple  de  Jupiter 
Olympien  ,  qui  cftoit  diameoralement  â 
l'autre  bout  de  la  Vilk  ,  taatoft  que  clE^ 
foitle  valais  de  Themil^ocle.  Mais  voî>- 
ià  des  prefbmpcions  bien  chancelkntcsv 
&  ccà  donner  bien  des  palais  à  ce  grand 
Homme  y  ear  cm  op  pelle  ainfi  dans  Atlie^ 
nés  un  vieux  débcis  proche  du  Temple 
de  Ncpmne  ,  dont  je  parleray  tantoflu 
Lbl  vérité  eft  que  lamatibn  de  Thesnifto»- 
de  eftoit  au  midy  du  Gymnafion  dt 
molemét  ,  dans-  le  Quartier  de  Meli^v 
ou  plutarque  i  a  marquée  ^  cominfB  je 

diray.  ^ 
:  A  cofti  de  ces  ruïnes  ^  ou  voit  queli|uel^ 
nftes  d'une  atideiuie lÂaraÂUe'  de  brique 
^i  eft  celle  dont  Vicruve  a.  p<arlé.  Eltfe 
K€gai:de ,  comme  il  a  dit ,  le  Mont  H/^ 
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snetttts  »  quieft  proche  du  Mcmc  de  Saint 
Georges^ 

.  A  la  main  gauche  du  chemin  de  TAca- 
demie ,  &  tout  ptochc  le  Dipylon  f  oa 
voit  l'ancien  Temple  de  Theicc ,  remar- 
quable par  les  Feftes  que  les  Anciens  y 
folemniioienc  en  rhonneur  de  ce  Héros  j 
^  par  des  diftributions  de  farines  quoA 
y  faifoit  aux  pauvres  gens  de  la  Ville:  mais 
ce  qui  prou  voit  mieux  la  vénération  dei 
Athéniens  pour  leurFondateur,ils  avoient 
fait  de  ce  Temple  un  azile  inviolable  ^  où 
£è  venoient  reiugier  les  Efclaves  maltraic-* 
tcz  de  leurs  patrons.  Il  fut  bafty  après 
Ja  Bataille  de  Marathon  )  cooiàaé  pen. 
dant  les  vidloirgs  de  Cimon  ,  reparc  ^ 
comme  ks  autres^,  par  le  foin  d'Adrien  , 
&  encore  apparemment  par  ks  Uberali-  — 
ces  des  Princes  Chreftiens,  qui  en  firent 
une  Eglik»  Aujourd'huy  fa  voûte  com- 
mence beaucoup  à  dépérir  ,  Se  ne  peut 
clke  reftablie  que  par  uq  malhem:  »  qui 
feroit  de  le  voir  réduit  en  Mofquée.  Juf^ 
qu'icy  ks  Turcs     fait  inutilement  leurs 
dforts  pour  cette  ufurpation.  Laddre0è 
ées  Chr^ftiens  a  efté  alTez  grande  pop 
ie  le  conferver  pat  la  faveur  qu'ils  ont 
trouvée  aitpirés  du  Keikr-Agafi.  *  Les 
Turcs  par  fierté  difent  qu'ik  n'en  veu>« 
è;nt points  ôc  qu il  ne  ks .afçpmjtoode^. 

•  * 
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itoît  pas ,  eftant  hors  de  la  Ville. 

C  cil  parce  qu'il  eft  Kors  de  la  Ville  ^ 
que  quelques- uiis^  de  nos  Voyageurs  ne 
veulent  pas  croire  que  ce  (bit  en|pre  celuy 
dont  rAmiquité  a  tant  parlé ,  fondez  fuc 
plutarque ,  qui  ^  marqué  la  finiarion  au 
milieu  d' Ath^^ne^.  ils  tie  fongent  pas  qu& 
ce  qui  n  cft  pas  vray  aujourd'h'uy  >  1 
ftoit  du  temps  de  plucarque  ;  toute  la  |ace 
de  la  Ville  ayant  changé  depuis  ce  temps- 
là,  II  faut  qu'ils  n'ayeivt  pas  pris  garde 
aux  grandes  démolitions  qui  regatdenï 
ce  Topple  du  cofté  de  ia  Campagne  >  Sc 
qu'ils  ne  Cçachent  pas  que  par  la  il  cftoit 
enclavé  dans  trois  Quarners  fôrtpeuplex, 
à  fçavoir  le  Hyera  Siki ,  1  Académie  ou  le 
Céramique)  &  le  Colonos  Hyppios  :  Et  il 
ne  pouYoit  pas  mieux  eftre  au  milieu>d' A- 
thenes ,  que  d  eftre  juflement  entre  la  Vil- 
Je  qui  fublifte  aujourd'huy  >  &'celle  qu'ils 
appelloient'^fty  ,  ^  comme  qui  diroit  la 
Cité«  Outre  ces  corividkioiis^  (es  musaiK 
les  &  fa  ftrudurc  peiTuadent  Ton  aûci» 
^ité. 

A  J  entour  de  ce  Temple  il  y  avoit  au- 
ttefois  quatre  lieux  remarquables  >  un  Trip^ 
hunal  >  une  Prifon  >  l'Horcomofion  oui 
la  paix  fut  conclue  entre  Thefée  &  les 
Amazones  }&  puis  le  Théâtre  de  RcgiU 
k.  Herodes  Accicus  ûc.  baiUc  ce  Th^a^ 
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trc ,  parce- que  ccluy  de  Bacchus  ,  toat 
grand  &  magnifique  qu'il  cftoit ,  ne  fuf- . 
fi(bit  pas  à  la  foule  ces  ipeâ:ateurs  qui 
couroiei^^  aux  Reprefemacioiis  (>abli^ 
qucs. 

Maintenam  on  voit  amprés  de  ce  Tem^ 
pie  un  grand  &  beau  -Lyon  de  marbre  , 
couché  à  cenre ,  Se  teprefenté  comme  s'il 
dormoic  ,  à  la  différence  de  celuy  de  la 
Marine  >  &  de  celuy  du  Chafteau  y  qai  ' 
(emblcnt  cftre  en  furie.  Auili  le  peck 
peuple  d' Athènes  ne  paâê  jamais  auprès 
de  ce  Lyon  qu'il  ne  dife  >  tu  peux  bien 
dormir,  Lyon  d'Athènes ,  le  Lyon  de  la 
Marine,  6c  celi^  duChafteaureiliempoiir 
toy.  ... 

lly  a  quatre  ou  cinq  an»  que  ce  Lyosa 

lie  voir  un  prodige  dans  Athènes,  La  fen>- 
nie  d'un  |ani{{àire  da  Chafteau  pafi&iur 
quelque  fois  avec  (on  mary  auprès  de  ceti# 
te  Figure»  un  jour  elle  syarr^pour  (« 
repo&r,&  laregarda  accentivemem.  Cette  . 
femme  devint  groflfe  en  ce  temps  là,  &  foa 
imagination  remplie  de  cet  objet»  &  (rap^ 
pée  rous  les  jours  de  la  veuc  de  T^utre 
Lyon  qui  eft  au  Chafteau»  s^en  fit  une  inW 
preffion  fi  vive ,  qu'au  bout  de  neuf  mois 
ttte  accoucha  d'un  .  Mofi^re  à  tefte  éft 
Lyon.  Le  Difdar  le  fit-étoufiFer^ 

Naus  f  aâMOes  ta  fuioe  k  long  dofr 
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jardinages  qui  fonc  fur  les  ruines  di» 
.Fau- bourg  de  T Académie  ou  du  Cera- 
inique  «  car  on  iuy  dounoic  ces  deux 
noms. 

Avant  que  je  fufFe  ven»  à  Athenei  y 
jc  m  cftois  cent  fois  eftonné  de  ce  que 
«mt'  de  (çavaits  hommes  qui  ont  tra^ 
doit  ou  commenté  Paufanias  ,  fur  tout 
Amazens  Se  Meuriius,  ne  nous  avoient 
jpas  donné  pour  i  édairciâTcment  &  1^ 

Îwfeâion  de  leur  travaif  ,  un  plan  de 
a  vïik  d-Achenes  i  mais  mon  cftonnei 
ment  ceffa  quand  j  en  eus  examiné  le 
terrain ,  &c  que  je  me  troimy  ce  F^v^ 
i>oiïrg.  Je  loiiay  leur  prudence  ,  &  fanfc 
^oate  ils  auroiem  fait  de  beUes  nflFafredf. 
Je  n'en  veux  donner  qu'une  feule  remar- 
que. Paufanias  paâe  tom  d  coup  de  la. 
'defctiption  de  TAreopage  à  celle  de  TA* 
cadeœiel  Qui  ne  crciroit  fur  des  eof)je- 
âures  très -probables  que  des  lieux  qui 
font  comme  liez  enfemble  dans  fes  écrits,, 
iie  fuiTent  attachez  Tun  à  l  autre  p^r  là 
^tuation  i  Cependant  il  n'y  a  pas  plus 
ëe  communication  ny  de  proximité  eii. 
tr'eux  ,  qu'il  y  en  a  à  Paris  entre  le 
Cours  de  la  Reyne  &  la  .Place  Royâlle  > 
ou  qu'il  y  en  a  à  Rome  entre  l'Eglilè  de 
^kint  Pierre  ,  &  la  Porte  Latine  ^  car 
yk  r Aréopage  ^  â«  l' Aatdeœic  >  il  y  a  une 
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grande  lieue  >  &  il  faut  tr^veifer  toute  la 
^  Ville. 

L'Académie  s'^appelloit  ainfi ,  parce^uc 
c  eftoic  un  héritage  qui  appartenoit  à 
un  patticuUci:  ^  appelle  Acadcmus.  Il 
▼i?oic  du  temps  de  Thefée  ,  Se  quand 
ceHjsros  »  après  Ton  infidélité  peut  Aria<« 
ne  ,  CMt  enlevé  Hélène  dans  Lacede- 
mone  ,  Caftoi  &  Poll&x  frères  de  la 
Princeflè-  enlevée  ,  eftant  aecowus  ea 
armes  après  luy  )uiqaes  aux  environs  d'A«  ^ 
thenes ,  &  ne  pouvant  découvrir  où  el- 
s    le  eftoity  ils  en  furent  iiecretteiiient;av»^ 
tis  par  Acadcmus  ,  ce  qui  obligea  Ç\  fore 
les  Lacedeoioniens  qu'en  reconnoi(Ià&» 
ce  de  ^ét  avis  ,  dans  toutes  les  guerres 
&  tes  ravagées  qu'ils  firent  depuis  au^nrét 
d' Athènes  ,  leurs  armées  épargnèrent 
foâîours  l'Académie.  Sylla  n'en  fit  pas 
demerme.  Il  iàcriûa  aux  loix  dekeuer*- 
re  les  délicieux  boccages  >  &  les  belles 
allées  que  Cimon  y  avoir  fait  drelTei 
pour  la  commodité  des  pkilofophes  , 
«&  employa  ces  arlxes  à  faire  des  œa^ 
chines  pQur  battre  les  murailles  de  la 
yiUe. 

C  eiitoit  la  q^'on  enterroit  les  granc^ 
Hommes  qui  avoienc  rendu  de  fignalex 
iervices  à  la  patrie  >  entr'autres  Harmo«-^ 

4ius ,  Ariftogiton  ,  pericles  >  &  Thca^ 
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fibule.  Sur  les  deux  aiflesdu  Fau-bourg, 
ce  n'eftoit  qu'une  foreft  de  colomnes  de 
marbre  »  chargées  de  Scaruës  &c  d'Ëpit^ 
phes ,  &  qui  vouloir  fçavoir  en  peu  de 
temps  les  plus  grandes  aâions  de  la  Re- 
publique n'a  voie  qu'a  lire  les  éloges  de 
toutes  ces  in(cnpnons.  Farmy  les  M^mm 
^  beaux  de  ces  Braves  9  le  philofophe  Ze** 
tion  ne  laifla  pas  d'avoir  le  S^n ,  ce  que  le 
Roy  Antieonus,  grand  amy  de  ce  philo^  , 
ifbphc  y  obrinr  des  ArHeniens  cémme  une 
grâce  conûderable.  piacon  avoic  eu  le  mé^ 
me  avanrage ,  mais  avec  plus  de  modcftie  5 
car  ce  fur  tuy  qui  tegb  la  dépénfe  dej 
tombeaux,  difanr  Gju'iln  y  falloir  qu*ime^ 
pierre  où  il  y  euft  Teulensent  de  k  place 
pour  graver  quatre  vers  à  la  mémoire  dis  ^ 
mort» 

II  va  voir  auprès  de  T  Académie  un  peut' 
Temple  de  Bacchus  le  Libérateur  )  une 
Enceinte  facrée  où  Ton  reveroit  Diane  ^ 
fornommée  Califte ,  8c  des  Monumens  de 
gloire  pour  Thefée^Oedipes  &  Pirithous^ 
parmy  quantité  d'Autels  difperfezde  co^ 
fté  &  d  autre.  Minerve  y  Yulcain ,  Neptii* 
ne,  les  Mufes,  l'Amour  &  Ptomcrfiée 
^voient  chacun  le  leur,  pour  celuy  de  ÏA* 
mour ,  c'eftoit  le  premier  qu'on  luy  euik 
coniàcré  5  &  le  premier  des  mortels  qui  y 
yinrfairedesfacc^ûces  ^  s'appelloitChac*^ 


Digitizod  by  Google 


158  ATHENES  ANCIENNE 

mus ,  ce  beau  garçon  qui  fut  le  favory  dç 
Pyfiftrate.  L'Aucei  de  PrQtnechée  cftois 
remarquable  par  une  courfe  qu'on  y  fai- 
foie  petidanc  les  Feftes  PanathenéeiK^ 
nés  ,  conlaaées  à  Minerve.  Les  Athc- 
tiiens ,  quelquefois  à  pied  >  quelquefois 
à  cl^vaU  parcoientJ  auprès  de  cér  Autdp 
chacun  avec  un  flambeau  allumé,  &  cou- 
rant: k  long  du  Fau-bourg  9  ils  crouvoieac 
des  palmes  deftinés  à  ceux  *qxii  avoient 
fburny  la  carrière  Çsns  éteindre  leur  Baoot^ 
beau.  •  ' 

Platon  fut  le  premier  Philofophe^  qui 
y  vint  expliquer  les  belles  leccres  II  donna 
le  nom  d'Academidens  à  ceux  qui  frn^ 
voient  fàdo(^rine*  Après  famort»  qui  arri-». 
xa>  il  y  a  prefentement  zoiô.  ans>la  pa/Hon 
des  fciences  régna  fi  puiflamment .  dans 
Athènes ,  qu'il  le  forma  deux  autres  Aca- 
démies 9  auunt  pour  s  accommodera  l» 
foule  des  Efcoliers,  qu'à  caufe  qu'il  Te  gliC- 
faemr'eux  quelque  diverûté  d'opinionsir 
Arceiilas  fut  le  fondateur  de  U  féconde,  6c 
Xacy  des  de  la  troifiéme* 
:  En  geperal,  leur  dojâ;rine  rouloit  fur  ces 
principes.  Qu'on  ne  peut  rien  affirmer ,  8c 
qu'on  ne  peut  mefme  rien  fçavoir  avec  af* 
feurance.  Ils  difoient  que  généralement  de 
ipuces  cfaafès ,  il  fe  forme  de  certaines  c£- 
qu'ils  apj>eUoieutP/?^iiW//^^,&  que 
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ces  cfpcccs  fc  forment  non  pas  félon  la  na^ 
turc  des  chofes  ^  maisfelan  la  difpoûtioi» 
du  corps  ôc  de  Icfpnc  de  ceux  à  qui  ces  cf- 
peccsumc  portées,  ils  foûtenoient  pat\  11 
que  geneciuement  tout  ce  qui  touche  nos 
éns  eft  relatif  >  ceft  â  dke  »  qu'il  n'eft  riëti 
quifubilfte.en  fay-^meiitie ,  ny  qui  ait 
efTence  5  &  une  vertu  qui  luy  foient  pro** 
près  j  mài$  qu  absolument  toutes  chofe^ 
font  par  rapport  à  quelqu'autre  chofe  ,  & 
4)u  elles  no!^9  ibmbleot  selles  qu  eft  leur 
c/pece  quand  nous  les  voyons  >c  eft  à  dire  , 
telles  qu'elles  fe  forment  daâsnos  (ens  oui 
elles  font  portées  ,  &  non  pas  celles  qu'el- 
les (ont  en  elles-mefniesdans  le(ujetdoil 
le^r  cipece  eft  partie.  Xoat.cela  eft  d  'Aulur 
Oeltcv 

Leur  Morale  avoir  un  caradere  de  pici*' 
.  té&idc  Religion  *,  &  la  dodkrinede  l'Aca^ 
denûe  a  cfté  long  temps  Cuivie  &  expli^^ 
qnée  dans  TUniverfité  de  Paris.  A  la  fia 
celle  des  Peripatetsdens  s  y  eft  introduite^ 
ôc  le  Lycée  a  prévalu  che^  nous  p^r  fe^ 
^ubtilirez ,  &  fes  convenances  avec  la  Na^ 
ture«.  '  .  '  ^ 

Quatid  nous  fumes  arrivez  â  cette  ^met^^ 
i^Efcole ,  quelle  fut  noftre  douleur ,  &  de 
quelle  defolarion  fufmes-nous  témoins  l 
Ce  ne  font  plus  que  tas  de  groilès  pierres  > 
^  que  débris  de  marbre  que  Theibe  car 
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che  ,  &que  les  terres  farmonccnt.  Par  cy 
par  là  des  Bofqaeis  de  Bguiers ,  des  louF- 
fcs  d  Oliviers ,  des  jardinages ,  &  des  cat 
banes  où  les  Jardiniers  logent.  Si  quelque 
chofe  nous  confola  de  voir  cette  fourçe  des 
belles  lettres  en  ^  pitoyable  état  /  ce  fur 
en  foBgeant  que  le  nom  du  lieu  >  &c  les 
qualitcz  du  génie  quijy  preficfoit  y  ont  eft^ 
beureufemenc  transférées  à  Paris  h  car 
enfin  nous  le  devons  avovier  avec  Fan- 
cienne  Rome*  Omnù  uberiâi ,  &  f  hm^ 
/  fylva  i^ccndi       jicadcmia  dn^^ 

Le  nom  d*Academie  n  eft  pie(que 

{)lus  connu  dans  Athènes ,  on  i  appelle 
'Efcoïe  de  Platon!  Il  u  eft  pas  poffiWe 
d'y  fouiller  fix  pieds  de  terre  ,  qu  on  n'y 
nouve  quelque  precicu^^  antiquité.  Il  y 
a  trois  on  quatre  ans  ,  qu'un  Jaidinier 
y  befcbant  la  terre ,  trouva  une  Pallos  de 
marbre  blanc ,  qu'il  vendit  deux  ccus  à 
Giraud.  La  ktacac  de  ce  Conful>  quif 
comme  je  vous  ay  dit  i  eft  Athénienne 
fort  agréable  ,  &  tres-fpirituelle ,  fit  un« 
innocente  malice  au  Perc  Simon.  £lle 
mit  cette  ftatuë  dans  un  lit  entre  deux 
draps  ,  envoya  quérir  le  Père  ,  iuy  dit 
qu'une  fille  de  fa  maifon^eftoit  malade^ 
jBc  vouloiteftre  confeftee.  On  laifta  le  Pe« 
feJ^ul  dans  la  chambre  où.cftoitlafta^ 
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tO€ ,  qu'il  vit  côcffce  de  nuit.  Ce  Reii^ 
gieux  qui  cft  tres-fage  ,  s'eu  tenoit  ua 
peu  éloigné  par  modeftie  ,  ee  qui  con# 
tribuoic  â  le  tromper.  Il  fît  d'abord  qucl« 
quespieufcs  exhortations,  comme  pour 
dirpoTcr  la  malade  à  un  examen  de  con«^ 
£:ience ,  quand  la  maiftre((è  du  logis  Ox 
mk  à  luy  crier  à  travers  la  porte»  moa 
Pere ,  parlez  luy  haut  >  il  y  a  long-temps 
qu  elle  eft  fourde.  Le  Pere  haufia  la 
voix  ,  s'approcha.  Tout  d'un  coup 
r Athénienne  entrant  dans  la  chambre  ^ 
Ah l mon  Pere,  s'écria-t-elle,  vous  ver* 
fez  [que  c'en*,  eft  fait  ,  qu'elle  na 
pas  befoiii  de  confeâion.  Alors  luy 
montrant  U  Pallas  >  il  fallut  rire  de  la 
tromperie. 

La  Batte  ou  eftoit  autrefois  la  maiJ 
Ton  du  célèbre  Mifantrope  ,  (è  voit  à 
cent  pas  des  ruïnes  de  l'Académie.  Le 
lieu  eft  encore  aujourd'huy  tout  pleia 
de  Figuiers^  Si  vous  voulez  vous  di- 
jvertir  dit  Figuieç  de  ce  ^smeu^c  ennemy 
la  Société  civile.,  voyez  ce  qu'eu 
idit  Plucarque  dans  la  vie  de  Marc  Ao^  # 

toine.  * 

En  reprenant  le  chemin  du  iogis ,  nous 
vifmes  fur  la  main  gauche ,  au  pied  da 
M  ont  de  Saint  Georges ,  des  ruines  qu'on 
appelle  aujojurd'buy  Teicole  de  Zcnon^ 
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Mais  ce  n'cft  cjiie  le  tombeau  de  ce  Phi*» 
Jofophe .  Souvenez-vous  de  ce  que  j'en  ay 
dit  i  pacUnt  du  Poecilé.  A  cinq  cens  pas 
de  la  Ville  ,  le  grand  chemin  eft  coup- 
p  é  par  deux  auixes  qui  font  un  carcefour  y 
où  cftoit  jtutrefois  un  Mercure ,  rurnom- 
fné  7V^4cepib4i^/.  L'Orateur  Ëphtaites  f 
xeluy  qui  de  Taveu  des  Pericles  diminua, 
lauthoriti  de  T  Aréopage  ^  avoir  ton  lom^ 
|>eau  la  procke. 

Lejcudymatinzy.  Avril,  nous  (brti- 
«nes  pour  aller  voir  les  ruines  du  StAdhn 
Tdnathenaïcon  ,  &  celles  du  Palais  d'A-  ' 
jdrien.  Proche  de  la  porte  de  la  Viiie 
par  où  l'on  va  à  Raphti  >  nous  admi- 
râmes le  Triclmi&H  j  qui  efi:  un  précieux 
t>uvrage  de  TAntiquité  ,  dont  pcrfbnnc 
n'a  encore  parlé.  C'efi:  une  grande  pier^^ 
re  qu  on  a  trouvée  depuis  quelques  an-* 
iiées  en  fouillant  des  terres.  Elle  eft  en* 
xichie  d'un  Bas-  Rielief  admirable  >  qui 
reprefente  une  falle,  àc  un  banquet  des 
Anciens  ,  d  où  vient  le  mot  de  Tri^^ 
clinion.  Un  Grec  Ta  fait  placer  i  \% 
%  muraille  de  ià  maiibn  ippur  en  embellir 
Ja  face  / 

r  Au  dehors  de  la  perte  de  Raphti  2 

flous  laiflamesie  Palais  d'Adrien  à  main 
^àuche ,  &  à  cofté  le  lieu  qu'ils  appel- 
lent Ta  Mn$$»ouria  ^  c^ft  le  Çemetiere 
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4^5  Tuccs  ,  qui  par  tout  le  Levant  »  fe 
font  enterrer  hors  des  Villes,  Les  anciens 
Athéniens  obfcrvoient  étroitcement  cettQ 
couftume ,  ôc  c  eftoit  une  grâce  extraor^ 
4ioaire*  j  quand  ils  (buffroi^nt  des  tom^ 
beaux  dans  l'enceinte  des  murailles^ 
Aujotttd'huy  les  Chreftiens  Ce  fontenter^ 
^(ecdans  les  Eglifes.  En  allant  au  pont  da 
la  rivière  dllitTus,  tious  remarquâmes 
l'endroit  où avoit  eftéle  Ttibunal ,  appel« 
\è  Ardettos.  |-es  Juges  y  faifoient  ua 
ferment  ^kmnei  à  Jupiter  f  à  Apollon ji 
éc  à  Ceres  ,  de  prononcer  félon  les  loix 
du  pays ,     au  défaut  des  laix,  ièion  la 
conlciençe.Ceftoit  là  qu'il  y  avoit  un  Au* 
t^con(âcréauxMttiès5  rurnjeftnméesUiG* 
(iades ,  &  Ton  y  montfoiç  aujili  l'endroit 
où  Codrus  Roy  d'Athènes  avait  efté  tué. 
Proche  lec|iont>  nous  viimes  les  ruïne$ 
d'une  Chappelle  qu'ils  appellent  Agtoi 
Phmnc^s.  On  y  voit  encore  l'image  de 
feint  François,  peinte  àla  muraille. Quand 
^8  Acciacàiseftoicnt  les  n^aifttesdu  pays^ 
ils  baftircnt  cette  Chappelle  en  l'honneur 
lie  ce  Saint,  quiyeft  encore  ai  fi  grande 
vénération  y  que  les  Chiedicas  donnent 
Gravent  fim  noiii  à  leurs  enfaas  cpi^md  ils 

Jes  baptifent.  ^  • 

Le  Pont  e(l  fotltena  par  trois  âtches  \  Se 
^  deiTo^s^ei);  lecaaal  où.pa|lb»i;  i'liiilUst 
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quand  il  eftoit  rivière  ,  car  aujourd'huf 
le  canal  eftfec  tLlUflas  a  efté  diverty  > 
&  parugé  en  une  infinité  de  rigoles  ^ 
qui  s'épanchent  de  coftc  &  d^aucre  , 
pour  aller  Êiire  des  jets  d  eau  dans  les  jar« 
dins  des  environs  de  la  Ville.  Ce  qui  nous 
donna  Ucu  d'admirer  le  renver(èmenc 
de  Tordre  parurel  des  chofes  j  car  or- 
dinairement les  fontaines  afiemblem  leurs 
eaux  pour  faire  des  rivières  »  &  lllinus 
ipuife  (es  ondes  &  s'anéantit  »  pour  fai« 

-  xe  des  Ê^ntaines»  L'Eridan  qui  pallbic 

'  •  ^ufli  autrefois  par  Athènes  ^  a  eu  une 
piredeâinée  ,  car  on  n  y  re^onnoift  plus 

.  -  Ibn  lit. 

Au  delà  du  pont ,  eâ;  le  Quartier 
qu'on  appelloit  indifféremment  ^gra  » 
éc  A^rét.  Ce  fut  là  que  Boreas  3  un  des 
Jpieux  des  Vents,  enleva  la^eunc  Ory- 
,  fille  d'Ecichteus  Roy  d'Athènes  » 
:  fufic  là  que  la  DeclTc  Diane  qui  de  fa  vie 

:   AWoit  chafTé  ,  prit  la  première  £ms  le 
plaiiir  de  la  cha(fc.  Le  pays  cft  fablon^ 
-  neux.  On  y  voit  une  infinité  de  per-- 
adi^is  9  mais  elles  n  ont  pas  U  delicatel& 
des  nofti'cs. 

V  U  y  a  une  petite  hauteur  là  auprès  i 
où  font  les  ruines  du  Temple  de  Diane  , 
^^jforiioinmëe  Agrottra  »  oà  la  ChailèreA 

|,ue  du  que  Diane  prj^doic  auifi 
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bien  à  la  Pefche  qu  à  la  Challe  ^  Se  que 

quand  on  la  reconnoiffoit  pour  la  Decflè 
de  la  pefche,  onlafurnommoit  Diélymne. 
Les  Athéniens  iuy  fai^bicnt  cous  les  ans 
dans  le  Temple  d' Agiotera,  un  facrifice 
ide  cinq  cens  Boucs  »  pour  s'acquitter  d'un 
**vœu  qu^ils  ficçQt  le  jour  de  la  bataille  de 

Marathon 

De  la  Coline  où  font  ces  débris  nous 
vi(mesles  reft^  du  Stadipn  Pàndthtnéfi^ 
rM.Ëlles  font  encore  ii  magiiiûques>  qu'eir 
les  nous  frappèrent  d  eftonnemcnt  ,  & 
nous-  nous  en  diûnes  ce  que  Paufanias 
avoit  dit  de  Touvrage  entier.  On  ne  le 
fpaufêit  V4^ir  qum  ne  l'admire,  Sta^ 
dione(toit  une  Carrière  pour  les  Courfcs 
publiques*  Sa  figure  eft  une  purcioh  d'0«- 
valle  Gouppce  félon  fa  largeur,  &  il  (èmblc 
i^ue  la  Nature  k  joiiee  pour  former  à 
piaiûr  une  Colline  qui  règne  auffienpor^- 
tîon  d^Ovale  y  comme  pour  boracr  k  fer-» 
raùMie  cette  carrière.  Les  rangs  des  dcgrez 
qui  fubfiftent  encore  ,  font  de  marbre 
blanc.  L'Empereur  Adrien  y  donna  un 
jour  aux  Athéniens  le  fpcdacle  d'une  chaf- 
ftde  mille  beftesfauvages. 

Au  pied  de  la  Colline  du  Temple  de 
I>iaiie>  il  y  a  un  Temple  de  Cercs,  qui  efl: 
entier 9  &de  marbre  blanc*  C'eftuûou* 
.'  mgeaui&  milliard  ^  &;  auili  propre  quli 

M 


Digitized  by  Google 


t46  ATHENES  ANCIENNE.' 

y  en  ait  aiv  moadç  11  fcrt  d'EglifcGiecque^ 
&  rony  voie  la  peiniure  4'un  Crucifix 

,  qui  mérite  d'eftrc  admirée.  Hercules  y  fut 
autrefois  initie  suix  petits  myftercs  de  Çc* 

-.resicar  les  grande  jnyfteres  eftoient  célè- 
bres dans  un  autte  Temple  coniâcrç  â 

xctte  DceÛe  ^  ^  appellé  Elenfinjon.  Je 
vous  en  parleray  ^antoft.  Nous,  entrât 
mes  dans  ceKiy  d'Agréé  ^  &  je  ne  veux  pas. 
juger  mal  de  \i\  pieté  de  noftre  tronppc  ; 
mais  je  iuis  certain  c^uç^  la  plufpart  y  en« 
trerent  moins  par  dévotion  que  par  le  plai- 
fie  de  fe  voir  dans  k  mefme  e^idcoit  oa 
«voit  efté  Hercule.    -  * 

s.   De  là  tournant  i^ia^  droite  >  nousfa«* 

-mes  admirer  les  fuperbcs  colomnes  ^  &  le 
magnifique  portail  qui  ix^ftent  du  Palais 
d'Adrien.  Le  Vulgaire  l'^^ppeileDiâ^/^^^- 
L  Ern|>ereur  Adrien  qui  en  avoit  fait 

^uiaQy maïaMon,  n  y  avoit  rien  épargné^  Cbic 
pour  le  choix  du  matbre,  foit  pour  la  beaup 
té  &  1^  dorure  des  l^bris  i  &  il  y  fit  spec- 
tre la  première  &  la  plus  ancienne  SibUo-* 
t  ji^que  du  monde  y  çeÛe  de  Pififtrate ,  qui 
a  eilé  k  premier  qui  aiq  pris  le  foin  de  dref* 
fer  une  Bibliothèque,  Jamais  Livres  n'ont 
tant  couru  les  pays  éctan^ett.»  que  firenc 

.  ceux-  là.  Xcaes  les  emporta  en  Per(è,  d  ou 
ong*cçmf  j^aprés  »  Seleucos  Ni«anpr 

Jcfxvpya  àAtMesi^ilreAf^rcot  ewç^ 


« 
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te  enlevez  pârSylla,  &  portez  à  Rome  9 
d'où  i'Empereui-  Adrien  Jes  fit  .rcvc-^ 

•  fîir  ,  pour  i  ornement  de  fon  Gymna-  . 

Auprès  de  ces  xolomnes ,  on  voit  Ifc , 
Ta  M»im0Mria  ^  ou  le  Cemetiere  des 
Tufcs,  &  à  cofté  il  y  a  un  Temple  6c 
Junon  :  Ce  n'eft  que  le  débris  d^un  , 
grand  9  bafty  par  Adrien  ,  &  dédié  en 
-  commun  à  Junon  &  à  Jupiter,  iîimommé 
FunhelUmcii.  ll(ert  eocote  d'EgUfçGrec^» 
que, 

^    ;  .  On  trouve  proche  de  là  9  une  fort  belle 
^Efplanade ,  ou  les  Turcs  exercent  leurs  . 
chevaux  >  &c  par  occafion  fe  vous  dicay  un 
mot  du  Pere  Louis  j  autrefois  Lieutenant 
Colonel»  comme  ^  votts  ay  dit ,  &  l'un 
des  plus  adroits  Cavaliers  de  nos  Armées. 
Un  jour  il  tevenoit  i  cheval  de  Medelli  ^  ^ 
botté ,  une  longue  veile  à  k  Grecque  fur 
fon  habit  (ce  quieft  permis  à  ce  Religieux^ 
quand  la  MUEon  leur  preictit  quelquç 
Voyage  de  confequence.  )  il  pafla  par  cec^  - 
ce  Eiplanade  »  ou  il  vit  que  des  Turcs 
montoient  un  cheval  fougueux  9  qui  en 

*  jetta  par  terré  cinq  oulix ,  tous  en  reputa«- 
tion  d*excellens  piqueurs«  Le  S»rdar ,  le 
Vayvode ,  &  grand  nombre  de  Çhelebis 
y  eftoient  preCens*  LePerenepucs^empcP 
cher  de  foikirc  >  ce  qui  fut  remasqué  par 

MiJ 
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Jle  Vayyode ,  qui  au  louvenir  de  raventjjtf» 
re  d  VjignMi  s  eftanrremisfon  vifage,  luy 
4Qfnao4&  s'Uyavoic  €p  France  detoeil--^ 
leurs  hommes  de  cheval.  Le  Pcre  nehiy 
répondu  que  par  un  autre  fourire  >  qui 
lue  imputé  iwii  mépris  de  Icar  addrefTe  , 
^  pris  pour  un  dc^  de  Nation  !  A^âTi  les 
Chelepis  fe  piquant  d'^toancui:,  crièrent 
contre  le  Caloger  ,       ils  KappcUoient 
fûnfî  5  &  voulurent  eri  tumulte  qu'il  mou-- 
taft  le  cheval  fougueux  ,  faifant  leur 
coi^e  de  le  voir  bien* toit  étendu  Tue  la 
pouflîerc .  Le  Pejre  eut  beau  s'en  defFendre, 
le  Sardar  le  lay  commanda  >  j&     m  fçay . 
pas  fi  malgré  çoute  la  inortificatipn  de  (à- 
Règle  >  il  ne  fe  trouiapas  un  peufeniibk  à 
h\  gloire  4^  la  patfie.  Il  mit  donc  pied  à 
jerre  ,  ^  monta  fiir  le  cheval  fougueux ,  il  - 
pr^tiquaû  bien  Tes  leçons  d'Académie  ^  & 
ics  exercices  de  r  Armée,  que  contre  lat- 
fentc  de^  Tiii.cs  >  il  le  dompta  aviec  une  ' 
grâce  qui  les  charma.  Depuis  ce  temps 
la  les  Cheiebis  qui  apprireut  du  Yay  voue  > 
/qu'il  ^voit  plusieurs  can^pagnes  de  fervice^ 
ne lappellpicnt  plttf^qtteic.ÇplQneljÛa'i*-^ 

Nous  finifmes'  noftrc  promenade  de 
bonne  heure  povir  en  faire  apr  és  di^her  une 

{Axxs  grande,  &  nous  la  commenijâmcs  par 
a§f*nd'Jiu«  d».  C«api^ae,  $^4ttSas 
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zar  j  qui  eft  encore  aujourd  huy  la  plus   >  • 
bell«  ëe  la  Ville.  BUc  tiroit  Ton  notn  d\ï 
Héros  Ceramus ,  ôis  d'Ariane  &  de  Bac-^ 

,  chus  ;  car  pour  le  Céramique  de  dehors  , 
ccft  à  dire  le  Faubocirg  qui  conduifoic  à 
1  Acadeiriie ,  il  s'appelloit  ainfi  à  caufe  des 
Potiers  de  tetr^  qui  travailloient  dàns  ce 
.  Fau- bourgs  &  c  eft  ce  cjue  fignifie  le  nom 
Grec.^  » 
^  Noftre  JannifTairc  nous  fit  entrer  dans 
)e  Panthéon,  qui  eft  fîtué  fur  une  des  aifles 
4e  cette  riic  .  Je  le  trouva^  beaucoup  pius 
fuperbc'quc  la  Rotonde  de  Rome ,  qui  eft' 

-  Tanoien  Pancheon,  bafty  par  AgrippaéCe-* 
luy  d'Athènes  n'a  efté  édifié -qu'cnviroa 
iijtSringtails  après  par  rEtnperettr  Adriei^^ 
Les  Turcs  en  ont  fait  une  Mofquée,  après 
avoir  efté  line  Eglifc  coofacrée  à  la  Vierge 
fous  le  nom  de  Panagia.  Nous  y  admirâ- 
mes des  Chevaux  de  la  façon  de  Praxitèle^, 
qui  y  font  encore  i  Adrien  les  y  fit  placer. 
Ils  font  de  Praxitèle,  c  eft  tout  vous  dire; 
Ils  éommencent  fort  àCz  feintir  de  1  injiiir$ 
du  temps.  '      "  ' 

Les  Portiques  qui  regnoîent  autrefois 
depuis  là  jufqu  à  la  porte  de  Dipylon,  n  e- 
ftotent  remarquables  que  parce  qtulsiër- 
voient  de  Rendez* vous  &  de  promenade 
aux  Beantez  effrontées  de  la  Vil!c5&:  qu'on 
7  voyoit  leurs  noms    ceux  de  leursi^ans 

;^  M  iij 
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écrits  Taries  cotomnes  &  far  les  murailles. 
Voyez  ce  que  Lucien  en  a  die  dans  fes  Diâ-#  * 
logues. 

Le  Bazar,  autrefois  la  place  du  Cef amiw 
quc,  eft  fur  Icnfilade  de  Jamefmc  rue.  Il  y  ' 
aaa  lïHlicu  de  la  place  une  petite  Halle,  6C 
fur  Tune  de  fes  aifles ,  une  belleFontaine^" 
Sur  le  certain  eu  eft  la  Halte ,  ii^  avoir  an-» . 
cienement  un  Autel  confàcré  à  la  Mifei-i* 
«orde  V  &  a  quelque  diftance  de  là  ùh  au-** 
tre  appelle  DodecAtbeon^  parce  qu'il.  eâ;oi€ 
conlacré  aux  douze  Dieux.  A  cofté  du 
Dodecatheon  eftoit  le  lieu  appelle  Cj^  ^ 
.  €los  y  où  Ion  vendûit  les  prilonniers  de 
guerre. 

'    Les  plus  riches  Habitans  d'Athènes ,  $c  . 
paiticaKerement  les  Vecchiados ,  deiîiêu- 
rent  auprès  du  Bazar.  La  Maifondc  Dinii. 
rrios  BeninaeHos  eft  du  cofté  duPantheonj  ' 
celle  de  fon  ârere  Janis  Beninzellos  eft  vis 
à  vis.  J'eus  la  curiofité  de  me  faire  montrer 
klogisde  Stamatis  Galchondilos ,  en  me-^ 
moire  du  célèbre  Hiftoriert  Laopic  Cal- 
chondile ,  qui  eftoit  Athénien,  &  de  cette 
famille.  Stamatis  eft  du  Corps  des  Vcc-  " 
chiadoV,  &  riche  ;  mais  la  mifere  accable 
le  refte  de  fes  parens ,  &  fur  tout  ua  Tail- 
leur de  ce  nom  là. 

La  Boucherie  publique  fepare  le  fiazaf 
d*un6  autre  grande  place  que  lesAncicna 
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âppelloient  fimplement  j4gora.  Mais. 
e0mme  elle  touchoit  aux  deux  QuÂ!:cieI^â• 
de  Colonos,  &  de  Colytos^ks  deux  boucs 
qui  y  répcmdoient  en  prenoiem  aufli  le 
no  m,  On  y  voit.une  célèbre  ftatuc  deMer- 
cure  ,  furiîammé.  Agoraeus  ,  femblable  à 
«ne  autre  qui  eftbit  devant  le  Poëcilc,  An*-, 
jourd'huy  eUé  $*âppellc  la  place  du  Cadi , 
à  caufequ'ily  déœeure>&  que  ion  Serai]  y 
donne  auflî.        .  '    r  -  .  , 

Via  àvis^ie  la  merme  Place  y  ou  vodc  lé 
Catholiconi  c'cft  ainfi  que  les  Oirécicns 
appellent  TEglife  Archiepifcopale.  Elle 
n  eft  guère  plus  grande  quç  cellç  des  Inno-r 
cens  â  Paris.  Le  Caloger  Damaskinos  y 
remplie  une  des  premières  Dignirçz»  Xi;çft 
Grand  Vicaire  de  rArchevefque.  La 
Tradtf  ion  afl^ure  eiKXTre  aujourd^iiuy  quo  - 
le  Catholicon  eftoir  un  Temple  de 
cain  »  &  c'eft  le  mefîne  qui  luy  eftoitcon^ 
facré  en  coraimiu  avec  Minerve.  Cette 
Deellè  y  avoir  une  ftat^ë  qui-  zroit  iesr. 
yeux  bleus ,  de  la  couleur  des  ondes  de  la 
Mer  ;  parce  que  quelques-uns  la  Croyoicnic 
£Ilc  de  Neptune ,  à  ce  que  remarque  P4U«* 
fanias.  Saint  Aiiguftin  dit  qu'on  trouvai 
dans  ce  Temple  un  enfant  expofé^  ^qu  un^ 
Dragon  enveloppoit.  Platon  remarque 
que  les  Athéniens  qu'on  enrôlloit  pour  H 
guerre  9  avoieur  km  logement  en  ce  quac-^ 
uer  ia«  M  isii 
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Sut  la  mefme  ligne  du  Catholicon,  de 
vis  à  vis  la  place  du  Cadi,  on  voie  le  Phi* 
laki  9  c'eftaioii  qu'ils  noio^aicQda  priio^i 
publique-  Le  Temple  de  Venus  Uranie  , 
changéaujourd  kuyenMo^ice^  eftda>  . 
nerele  Philaki.  II  a  y  agaerede.  joye plus 
touchante  que  celle  qiae  lums  avicm  en 
veriiianique  la  ûcu^ion  de  ces  Edifices  * 
eft  exaâemeilt  conforme  à  ce  que  neus  eo 
trouvons  d ans jies .écries  des  ancien^  Oia^ 
teurs  d'Athènes  :  car  ne  vous  figurez  pas 
que  les  feuls  Hifiioriens  en  ayenc  parlé* 
Comme  nous  ne  fortions  jamais  pour  vi- 
iiter  un  Quartier  de  la  ViUe  que  nous  a'en 
euifions  auparav^r  étudié  la  iicuatioa 
dans  le  cabinet ,  c'eftoît  un  plaifir>  i  œcr 
{iure  que.  nous  découvrions  le  terrain  j  de 
nous  entendre  dire  Tun  à  l'autre  ^  c  eft 
IX  un  tel  E  difice ,  &  icy  une  telle  ruine-} 
&  le  comble  de  la  joye ,  c'eftoit  d'avoir 
devine.  / 
Le  Quai  tier  .qu'on  appclloir  Coly tçs  ^ 
eft  au  defibus  de  la  place  du  Cadi  5  tkant 
au  Sud.  Platon^  &  le  Mifantrope  TinoLon 
na{quirent  en  cet  endroit  IL  L'Orateur 
Efcliines^  concurrent  de  Demofthenc ,  y 
demeoroit  auflî*  Voyez  dans  Plutarquc 
ringenicufe  repartie  de  Demoftene^quand 
il  accula  l  Orateur  Dcroades  d'avoir  efte 
furpxis  eu  adukere  dans  ie  Colycos.  TlQS^ 

a 
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-fallien  remarqae  une  chofe  fingqlicrc 
de  ce  Qaacder  ^  il  dit  que  les  etifans  y 
commençoicntà  parler  plutoft  qu'ailleurs, 
6c  Pkiloftratc  ^ileuce  qu'ils  y  iiaiilbient 
cxtraordinairement  beaux  ,  d'où  vient 
qu'on  les  appelloit  les  délices  de  la  Grèce. 
J'etonnois  les  gcos  qui  y  demeurent  , 
quand  je  leiiir  conçois  ces  raèrvéiUes; 
mais  à  r égard  de  la  bcaucédcsenfans>lcs  ' 
veritez^  d- ais|0iird<hay  confirmât  k  té-  > 
8iQignagQde«  Anciensf,  ' 

Je  vous  ay  mené  par  unQuartier  dont  . 
Pai^nias  n  a  pas  dit  un  feul  mot  »  non 
plus  que  du  Quartier  de  Melite ,  qui  tou- 
choie  i  celay  éet  Colyt0S«  ils  n'eftoienc 
'diftingu'cz  Van  de  l'autre  que  par  une  cor 
Içmoe.  La  Nymphe  Melite  ^  une  des^ 
Maiftredcs  d'Hercules  >  donna  le  nom  à 
celuy  dont  je  vay  parler-  On  y  voyoît  oti 
Xemple  confacré  i  ce  Dieu  ôç  remat'^ 
qjiabie  par  fa  ftatuë  ,  qui  eftoit  un  ou- 
vxage  de  Gekdas  célèbre  Sculpteur  ^  de  le 
Maiftrc  de  Phidias.  On  y  trou  voit  encore 
tupis  autres  Temples  \  an  de  I^ane ,  (ur^ . 
nommée  Ariftobule ,  bafty  par  Themiftoi* 
cle  i  un  du^Heros  l^bbaippe^  fils  de  Thc^ 
Céfi  î  &  un  du  Héros  Eurytace ,  fils  d'A-- 
jaxr  Alcibiade  eftoic  delcendt^  de  cet  Evk^ 
ryface* 

,  iConunç  uoiMtrpuvalmc^  la  bcauççup 

*  M  V  ^ 
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d'EgUics  Grecques  y&c  particuiiercmenir- 
deux  Monaftercç  de  Calogeres  ,  ou  RelL 
gieu^es  de  Samc  Bâille  %  nous  avioii&eipe^ 
ré  qu'à  force  de  recherches,  nous  rccon-  * 
iioîcEioos»  s  il  ny  en  aurait  point  de  baftis^ 
furies  ruines  de  quelques*  uns  de  ces  Tem- 
pics  :  mais  la  Tradicioa  omis  mai^tis  5  Se 
nous  y  employâmes  fans  aucun  fruit  de^* 
foins  qui  notis  reiiilîrem  en  beaucoup 
d'autres  endroits  Cor  nous  cTaminiansies> 
ofnemcns  &  lesmoulurcs  de  leur  Archite- 
âure  v&  quelquefois  dansk^ChapîteauXt. 
&  dans  la  Frizc  des  Entre-colomnes,noiis  ' 
trouvions  des  Aigles     d» foudres  prar 
lesfymboles  de  Jupiter  j  quelquefois  des 
Serpens  Si  des  nûlTuës  pour  1^  fy»ibel€& 
d'Hercule  ;des  Lyres  pour  Apellony.  ôc 
ainfi  du  reftc.  Ces  diftindkions  ne  nous 
fervitent  point  en.  ce  quartier  là  «  Gepeii>-  - 
.  dan  rie  véritable.  Palais  de  ThemiÛocle  y 
eftoit  fimé.  £piGfire&  Fhodon  y  avoient- 
leurs  Maifons  ,  &  THiftoirc  dit  qu'on  f  • 
vo]|(oii  un  grafitd  Edifice^  oàs'aâfemUoknc 
les  'Autheurs  qui  ^  travailloient  pourJb  * 
Théâtre»  /  ^ 

.  L'ancien  Quartier  ^pellé  Cokinos  9^ 
cftoic  auprès  deceluyde  Melite^  feparé 
loiienent  par  on  grandPoctique  qukilsap^ 
peIioient^4rr#i5/M)  parce  quileftoit 
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tsiremble.  C'eû;oi£  daos  ceColonos  <iue 
$*affembloicnt  anciennement  lesOuvriers» 
.  &-  leâ  petites  gens  mercenaires  i\m  cber* 
choient  à  travailler  pour  le  public*  D  oà 
vient  qu'ils  4*appciloient  auffi  Myflhios^ 
Maisbors  de  la  Ville  >  il  y  avait  un  autre 
Colonos  ,  furnommc  Hippios.  Ceft  ce:  ' 
que  les  Ttaduâeurs  de  Paujfanias  ont  ap 
pclié  E^ueflre  jugum.  Il  efl  à  l'Orient 
'de i'Ascadeniie 5^  audeilbos de  lekolede 
Zenon  y  &c  nous  en  pri^incs  le  chemin  ^ 
parce qu'cm^  y  pafle  pour  aller  au  Moue 
Pentehcus  >  où  s  adrd&it  noâ;rc  pron»^ 
nade. 

Nous  paiOTâmes  par  un  endroit ,  oùavoùr* 
cfté  rancienne  porte  quMs  appelloient  Py-. 
keHyppadeS)  ccmiftne  qui  diroit  la  porte 
aux  chevaux,  à  caufe  que  dans  ce  Colonos^ 
Hippios  on  trottvoir  quantité  dccbevatos 
de  louage.  Nous  lai  fl  âmes  à  main  droite^ 
les  (uperoes  mines  d  nn  Aqnedoe  9  -eom*^ 
.  laencé  autrefois  par  Adrien,  ôc  acheve  par 
fimfbccefleur  AntoninusPius*  Uferroità^ 
*  beonduite  des.eaux  da  Didafealioa $  o» 
Palais  d'Adrien. 

Sm  k  chemin  qui  eonduit  à  Raphst^ 
aSèz  prés  de  cet  Aqueduc  9  toit  jours  à  no^ 
fmmmîkoitt^  noas  vimcs^  l'^ttiketc  de- 

hincienne  porte  d'Acharn*3.&  plus  aif 

Iklidy  ^place  oàcftoit  kport9eileMelir 
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ce  ^  qu'ils  appelloiem  Pj^lae  Meliti4es^ 
Au  delà  de  cette  porte ,  oa  frouvoit  le 
Fau-bourg  appdlé  G>ela  ^  ..où  cik>ieiii 
les  tombeaux  de  Cimon ,  &  de  Thuei- 

Le  terroir  du  Colonos  Hippios  xmàs 
parut  fort  agréable.  Paui^is^  {^  otïGXiéntb 
de  le  nommer,  &  ne  dit  pas  qu'on  y  voy^^k 
quatre  Temples  fort  remarquables  -,  de 
Venus»  de  Neptune,  de  Promethée  >  âC 
des  Eumenides  ,  ou  Furies  infemale^i 
Ce  fbt  d^s  ce  dernier  que  £e  vintrefo-  ^ 
^ier  ie  mal.  heureux  Oedipe  ,  lors  que  dé<- 
cbiiré  des  remors  de -fônpattîdde  ,  âc 
^e  Ton  mariage  incçitueux  >  il  vint  ixDplo- 
ter  la  miferieorde  des  Adieniens  ,  qui 
le  receurenc  ayec  kui^  hoipk^it^  natau  ' 
relie.  -  . 

•  * 

Nou5  trouvâmes  au  pied  de  la  Moma-^  - 
gnc  Pentelicus ,  leRefervoir  des  eaux  que  ' 
l'Aqueduc  dont  fay  parlé,  pcirtoit  au  Pa^ 
lais  d'Adrien.  Oay  voit  une  fontaine  dont 
M^m  eft  tra-dciicieuf^  ^  d*ai:fêfraiG:h€iM: 
extraordinaire.  Us  ka^mment  Bryfit ,  on  * 
Vrifis ,  carikproti0nceml'im&  TatUfe  ; 
&  iU  app^^ntle  PentelicusTI»  VQum 
jigioH  GiorgioH,  Cependant  ils  pronwpn- 
cent  Ahj§iU  pour  Agt^H^SfLjijarjm  pour 
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cagne  ,  parce,  que  noftre  Médecin  nom  « 
amufoic  à  nous  montrer  le*  Simples  ex- 
fCellens  1  Se  les  plantes  remarquables  qu'el-- 
>k  produit.  Nous  y  yifinej  ics  carrières 
d'où  Ton  a  tiré  une  partie  4I11  marbre  qu'on 
a  employé  aux  orncmens  de  l'ancieune 
.    Athènes.  Quand  il  a  plu  il  tombe  de  gran^ 
.    des  raviaes  de  cette  Monugne  y  &  cooi« 
me  nous  cherchions  le  lit  du  Torrent  Cy- 
clobwt]fô  »  nous  en  vimesiirois  ça  quaiu:e 
•  .qui.cftoientfccs  5  &  qui  dévoient  cttrc  ce  ' 
.  que  .tu>as*chercy<ms  ;.car  ce  torrent  en 
chatogeoit  foiivent ,  &  faifoit  ^açid  bruit, . 
a  ce  que  dit  le  Poë te  Âriftophane.  Sur  le  ' 
.  haut  de  la  Montagne  on  voit  une  Chapv* 
pdle  appcllée  ^gios  Gcergios  go\rrç,i^ 
née  par  uitCalogcr.  £UeeÛ;  âla  placed'iiT 
ne  ftatuë  de  Pallas  ,  donc  Paufan'as  à 
parlé.  Aujourd'hay  le  Vulgaire  attribue 
£»ullèment  à  cette  ftatuë  ce  que  l'Antiquir 
té  a  dit  iie  la  PaUas  du  Chafteai»  9  &  fou* 
ti^ qu'elle  poctoit  au. bout  de  fa  lance 
une.  banderole  que  v  les  Vaiâeamt  pc^ 
voient  découvrir  du  cap  des.  Coiomoes^ 
LaChappellc  cft  un  lieu  de  dévotion  pour  , 
les  Athéniens»  qui  y  vont  i#uycnt en  pcic^ 
jrinage.  -  - 

.  Decette  hanteor  tiots  d&ofnvTime»  â 
plaiilr  tout  le  terrain  de  1  ancienne  &  de 

<  la  noarelk  Acheoa  i  &  cobumq  nous  jet« 
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lions  les  yeux  fur  deux  ou  trois  MonaAé^ 
rcs  de  Saint  Bafile,  fituez  au  tour  du  Monc  . 
Hytnette  »     iur  quelqueSv  Villages  qui* 
font  fur  les  chemins  de  Thebes  &  de  Me- 
gare  »  uniks  noihes  nous  faiiàiitrcmac^  - 
qucr  une  montagne  à  une  lieuë  de  nous  9 

*  cctcç  momâgBe>  notusdic-il  ^  eft  ceUc  que 
les  Anciens  appelloienc  icaxiéu  II  y  avoic^. 
aif  piedun  ViUagedameÊMiiam.  &  c  efl; 
la  que  la  Comédie  a  efté  iDvencée.  Cela 

-    nous  fit  fouvenir  que  nous  avions  à  vifircr  ' 
le  leodeiaam  les  ruïaea  du  Theacce  4^ 
Bacchtts  >  6c  comme  nous  d.e(ceadimes  da 

*  PenteliciisuiTec  eecte  penféc  h  iftous^nficRm 
entretimmes  ea  revenant  au  logis  ^  du  vil« 

'  ïagedlcaria/ 
LaifTooslà  pour  une  autre  fois  l'Hîftoiie- 
♦     d'Erigone ,  &  celle  de  la  Chienne  M«ra  y 
qviom  tant  fait  parler  d'Icaria  >  ileâ;  cec«» 
tain  que  les  Payfans  y  ont  inventé  la  Co* 
medie.  kaci»s  ^  ^  qui  apparceooit.ce  Vi- 
.  iage>  homme  €elel»:e  pour  avoir  eilé  le- 
p  remîer  qui  ait  fceo  cultiver  -  la  Vigœ 
ayant  un  jour  iaixxcorclier  une  Cheimr  # 

Sn'il  avoir  trouvée  ravageânt  Tes  raifins^ei» 
t  enâec  k  peau^^  la  donçiap0ii);  Je-divesu  r 
tiSement  de  (es  payfans^  qui  fe  mirent  \  - 
Êiuter  defius  en  fobtrant  )  parez  de  pam^i . 
pre  9  6c  le  vifage  barboiiillé  de  lie  de  viiu 


Digitized  by  Googl 


ET  NOUVELLE."   -  17^'; 
pendantles  Vandanges  vl^ufageen  fucre- 
ceu  daasks  BourgadcS'Voiûacsj.&Gom'' 
me  en  cette  CuCon  les  fumées  du  vin  nou-- 
veau  fonc^ie  laechantes  aÂaires ,  &  qu'il . 
leur  airivoic  fottvcnc  d  eftre  malrtaittear. 
par  (ks  fioiîrgeoisd'AtheB^&  qmavoienr 
du  bien  à  la  campagne  »  ils  prirent  locca-» 
fion  de  ces  nouveaux  fpeâacles  pour  l>ra*  * 
ver /impunément  leurs  perfecuteurs.  Dés 
qaelanmr  eftok  vetiuc  >  ftiivils  de  la  fou- 
kque  ce  di^erniTcment avoit  attirée , 
allaient  faire  éclatter  leurs  plaintes  à  la^' 
porre  des£ûurgcois  qjui  Içsavoienr  eau*- 
fëes,  êc  les  nommoient  tout  haut.Ceur'^ 
qui  avoienc  le  £uiii.  ii  adminiâxer  la  Ju:* 
ftice  dans  ces  bour^idef  ne  manquoient 
pas  ie  kndemai&d'incentei?  aâicAi  conu'e 
ks  aggrefTeurs  qui  avoient  elle  ain£ldé«* 
fèrea      les  violences  œÛoicnt^  où  par 
la  crainte  du  chailknent ,  ou  parlahon-» 
te  du  blafme.  Cela  reiiflîflant  à  la  cam-  ^ 
pagne  >  &c  paroi4lÂD(  un  excelleuc  xeœe^ 
de  cot^tre  les  defordres ,  la  pi^atique  en 
fuMpportée  dans  Athènes.  Leur  RendeSEk  - 
vous  9  ou  Scène  ruftique  eâioit  dans  une 
prairie  3  appellée  JLenaùn  ^  au  quartier 
de  JLymnss  )  Et  parce  que  c'cftoit  tout 
'  proche  de  l'ancien  Temple  de  Bacchus  ^ 
peu  à  peu  ces  ré^oiiii£mces  enuesenc 
dans  ks  cérémonies  de  la  Keligioa^ 
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firent  une  partie  de  ce  culte  divjn  ^  ^Sc 
Içrvirent  parriculiercment  à  la  foifemnité 
des  Feftes  de  ce  Dieu.  $eipn  les  occa(k>as 
ils  continuoient  d^inveéliver  fous  cet  ap-r  • 
pareil  contre  les  vialaacç»  <|a'oQ  lei^  £û?- 
(bit.  A  la  fia  ks  Poètes  s'aviferent  d'ea 
fai|!èyda  mefine  pour  blaÛBer  ks  «ices 
d'un,  particulier  >  ou-  fe  mocquer  de  (es. 
(bttifes  ;  Er  ce  fut  alors  que  lesAthcnk»»^ 

'  tirèrent  ces  Reprefentations  du  Carre-, 
four,  &  les  firent  pâtcfîfltrc  daiisuÀ£4i* 
.4ce  qu'ils, appeUerent  Théâtre»  &  qu!âl^ 
confacrercnt  à  Bacchus ,  pour  tranfmettre 
,à  la  menK)ire  des  .peuples  que  k  ùùSoa  des 
Vaudaiigçs^^ij,')^  ycg^  naiftre  la  Comédie,  . 

'  Dti  cômmèncemeiit  towe  TAâion  eikoh 

^^m^^^mkQm^'^^^^^  ainfiqu'îl^ 
appelloient  un  Corps  de  Mu/icieaa  qui 

faiipiencun  concert  ,4^  voix  oà Ton  mer 
lôit  quelquefois  des  inftruoîens ,  k  fcyre  ^ 
Ja  Mufctte ,  la  Flufiie,  Le  Poète  TheC* 
;  pis  fat  le  pren^ier  qui  rebutté  des  cban- 
îbnpettes  dodChcsui;  ,  introdiiifit  un  > Ac- 
teur ,  &  .employa  J^ç  rçcit  na^irel  i  ïx, 
Efchile  fatigué  de  iioir  qu  atrfeol  péffimr  * 
nage  faiibic  1^^^^^^^^  rejetta  le 

-Monologue ,  inventa  k  conrerfatian.  Se  ^ 
^fitparoil^e  d^ii^  Aâeu»^  LePoëtieCra-  ' 
tinusenmit  trois,  après  on  les  augmenta 
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rôuvtagc  en  cinq  Aftes.  Alors  toute 
TAétion  du  fpeftackfut  partagée  entre  les 
Comédiens,  les  Mimes,  le  Chœur ^  &c  ' 
la  Symphonie  -,  &  tout  le  Spedtacle  fe 
pafloit  fur  deux  ExhaufTemens  ,  ouefpc- 
ces  de  plate-formes  qui  fcrvoient  de  poftes 
à  ces  gens- là.  Le  polie  des  Comédiens 
s'appelloit  Profcenion  ,  &  leur  eftoitafFe- 
(fbé  en  particulier.  L'autre  ,  qui  eftoic 
commun  d  tout  le  refte,  sappelloit  Lo^ 
g<z0n  \  ou  Thymelé.  La  reprefentacion: 
des  cinq  A6tcs  eftoit  divifée  en  cinq  in- 
tervalles \  ou  par  le  Mime  ,  ou  par  le 
Chœur.  Le  ipot  de  Mime  eftoit  égale- 
ment le  nom  d'un  Poëme ,  &  d'un  Auteur 
qui  danfoit  en  le  recitant,  &  qui  faifoic 
des  poftures  conformes  au  fujet  qu'il 
traittoit.  On  donna  encore  au  Mime  le 
nom  de  Pantomime ,  qui  n'cftoit  qu'uD 
terme  d'exagération  pour  dire  la  chofe 
avec  plus  de  force;  car  le  mot  de  Mime 
fignifie  imitateur,  &  Pantomime,  imita- 
teur de  toutes  chofes.  Ils  s  attachoient 
quelquefois  a  reprefenter  des  fujets  hé- 
roïques 5  mais  bien  plus  fréquemment  â 
exprimer  des  amourettes  criminelles ,  & 
des  proftitutions.  Aidl's  les  danfcs  lafcives, 
les  gcftes  indcccns  ,  &  les  chanfons  im- 
pudentes du  Mime  répondoient  à  l'obf- 
ccnité  du  fujet  j  doù  vient  que  TOrche^ 
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ftrc ,  qui  Icurfcrvoit  de  pôftc ,  enfàt  dif^  " 
famécavec  jufticc.  Sur  tout,  il  n  y  avoie 
rien  de  plus  effronté  que  cette  forte  de 
danfe  qu'ils  appelloienc  Lémpnaerét^  où 
les  Danfcurs  paroiffoient  tous  nuds  ,  &C 
tnefloienc  Fimpudeuce  des  paroles  i  l'cf*^ 
fronteric  des  pofturcs.  Et  quoy  que  le 
Profcemon  (e  confervaftf  liènre  de  ces  itn^ 
puietez  ,  il  n'a  pas  laifTé  d'cftre  décrié 
par  les  Averfaircs de  la  Comédie,  à  qui 
il  n'a  pas  plu  de  le  distinguer  de  TOr^ 
chcftrc  :  Ainfî  le  Comédien  en  a  patjr 
dans  lopinion  de  beaucoup  de  gens  ^  qui 
n'ont  pas  voulu  fe  fouvenir  qu'ail  neftoit 
pas  Mime.*  Et  le  Pcofbenion  fe  jofti^âedb 
roy-mefme  ;  car  il  ne  faut  que  jetter 
;f  eux  for  les  TragecHes  qui  nous  reftenr  de» 
Anciens ,  on  verra  bien  que  dans  l'exe^ 
cution  de  ces  perfônnages  héroïques ,  il 
eft  impoffible  que  le  Comédien  meile  hsk 
bafleflTe  du  gefte  ,  &  la  diflbiution  de  la 
danfe  à  la  dignité  de  la  matière*  Mais  &  . 
avec  le  temps  l'abus  Te  gliiPa  dans  la  Co- 
médie ,  fi  1  amas  des  fottifes  fe  niefla. 
avec  la  remontrance  >  cela  fait  voir  qu'ii 
f  apeudechofesfipuresqui  ne  Ibicmfu- 
jettes  à  eftre  altérées  >  &  qu  auffi  il  n'y  en . 
a  point  de  (\  altérées ,  que  le  bon  ufage 
B  aie  pû  reâdfier.  Ainli  pourquoy  trou* 
yer  étrange  que  ^nt  Gypriea^i:  qucl^ 

m 
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ques  autres  Pères  deTEglife  ayqac  fulminé 
contre  les  Tcprefentations^de  leur  temps ,  : 
puifque^un  autre  codé  Saint  Thomas  » 
Saint  Anronin  ,  le  Cardinal  Caïetân  ^  Se 
Raynerius  ont  parlé  de  celles  du  leur^ 
d'une  façon  toute  oppofée ,  chacun  ayant 
fait  juftice  aux  ufages  de  Ton  fiecle. 

Ce  que  nos  plus  mbtils  Critiques  fe  font 
iavifee  de  reprocher  aujourd'huy  àlaCo*  - 
medie,c'cft  qu'elle  emcut  trop  les  paffionsr 
Il  en  faut  dbnc  auifi  faire  on  crime  à  l'Ora-^ 
teur:Car  les  trois  excellentes  qualitez  donc 
rOrâteur  (e  pique ,  luy  font  cômunes  avec\^ 
le  Comédien,  &c  tom  deux  doivent  injtruU 
re  y  r/joiiir^  &C /mouvoir.  Mais  combien? 
durent  ces  paffiôns  (^u»4a^CMticdie^^^^e^^ 
te  dans  le  cœur  desipeiSbateiUS  fbtHfdk^ 
le  loifir  d'y  fdtedeir  progrés  dangefeuit 
Se  de  le  feduire  >  L  ame  qui  les  a  fentiesi^  f 
^  qtti  vient  â  reconnoîftre  qu^elles  ne^ 
Com  que  TcfFerd'un  vain  fantôme,  ne»' 
cft  p.is  plûtoft:  furprifè  qu*elleen  eft  dé-^ 
trompée  y  &c  honteufè  que  la  fiâioa  d'un 
fpcdacle  ait  pii  l'ébranler ,  Ce  fçait  mau- 
vais gré  d'avoir  efté  fenfible  aux  interefts 
d'un  fonge  :  Ce  qui  n'cft  guère  le  moyen 
d'en  eonferver  les  impreffions»  bien  loia 
de  s  y  laiflTcr  entraiûier^ 

Voilà  les  reffcxions  que  la  veuëd'Ica-» 
tia  nous  infpira  ;  £t  vecitablemeac  couv; 
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me  la  Comédie  eft»n  ^4{cnt  cpc  taAfille 
d'Athènes  noas  a  fait  ,  encore  flilloic-il 
bien  voir ,  en  paflfànt  »  s'il  d^Kpbn  -  pri^ 
aufîî  rare  que  les  autres  que  nous  tenons 
d*elle;  &  s'il  mérite  que  nous  admirions 
k  fage  politique  qui  k  luy  fit  inventée 
pour  delaflfer  les  hommes  de  Taccable-* 
ment  des  ai^ru  y  âimket  laâivité  c]e 
leurs  e(prits  ,  &  en  adoucir  la  férocité 
par  le .  concours  &  k  focieté  des  {feéksb* 

des*  Mais  (buvcnez- vous  que  ' je  fuppoic 
toujours  que  les  profamtioas  &  les  impu^ 
Ktea^  en  foient  bannies; 

Le  matin  du  Vendiedy  i6.  Avril ,  nous 
dejunarmes  de  bonne  heure  ,  ^  mefitte 
nousjSfînes  un  grand  d  éj  une  ^  pour  nous 
precautioniier  contre  k  longue  pvome&Hh* 
de  que  nous  nous  proposons  »  Biea  plus  > 
.  no^e  Jmmt&Âtc  envoya  deux  homme* 
nou$  attendre  à  la  Fontaine  d'Enneacru*. 
FiôSi  chargez  de  quelques  provifions  de 
bouche  ,  fer  tout  ile  deux  Ou  trois 
PhiafKis  remplis  d  un  excellent  vin  de  Le- 
paathc.  Les  Athéniens  appellent  au  jour*  • 
dliuy  PhiafKis  un  certain  flacon  de  verre 
quitieiitttois  on  quatre  pintes  .  Lés^Vetii;* 
tiens  1  appellent  Bofle  :  Pour  nos  Bouteii-* 
ks  coRimunes»  les  Ariienieiis  les  nom« 

JSnent  Laghenis.  i*  '  :  ; 

>ïpfke  Janniffaire  nous  mena  dans  Iç 
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principal  Monaftcre  des  Calogcres  ,  &c 
tans  Ton  credir  nous  n  euflions  pas  eu  le 
pi'iviicgc  d'cntrcL*  dans  leur  Eglifc  i  car  ^ 
comme  celles-cy  gardent  la  clofture  ,  la 
difficulté  y  cfl:  plus  grande  qu'aux  autres. 
Cette  Eglifè  e(l  un  des  plus  beaux  Bafti- 
mens  qui  foient  à  Athènes,  de  les  Calo-  •! 

particulier.  Elles  ont  ; 
le  Fontaine.  Le  Mo- 
nafterc  e(l  dans  une  rue  où  il  y  a  force 
Cordonniers,  &:  derrière  on  voit  la  mai* 
fon  de  Baptifta  Jaunis  Traperi ,  Drago- 
nian  du  Conful  de  France,  natif  de  Chio. 
C'cft  un  des  plus  adroits  &  des  plus  dan, 
gereux  efprits  qui  foient  dans  le  Levant; 
Turc  avec  les  Turcs ,  Grec  avec  les  Grecs, 
Franc  avec  les  Francs  5  &c  double  avec  tout 
le  monde.  Au  refte  intelligent  dans  le 
commerce  ,  &  qui  ne  dit  jamais  tout  le  fë- 
çret  des  affaires  qu'il  negotie ,  pour  fe  ren- 
dre long-temps  nccclTaire  i  &  cette  ne- 
çeflîté  la  fauvé  cent  fois  du  Kangiar  & 
/du  poifon.  Il  a  deux  frères  dans  Athènes 
qui  ne  font  pas  Ci  riches  que  luy ,  mais 
.  leur  réputation  eft  mieux  établie.  Le  Con- 
ful eft  auflii  heureux  en  jannilHiire  qu'en 
Dragoman.  Il  en  a  un  qui  boit  plus  de  vin 
Cjue  quatre  de  nos  Matelots  de  Provence  , 
mais  il  le  boir  mal.  Cet  honnefteMaho- 
pjiçian  s'appelle  Ibrahim  Baffa.  Vous  poij?» 
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vcz  croire  qu'en  la  ^erfonnç  le  mot  de 
fi^  n'eii  pas  wi  cicve. 

La  maifon  de  Tancien  Archcvefquc  cft 
vis- à-*vi$  de  ce  Monaibre.  llea  eft  le  Su<» 
pefieur  :  car  unes  ny  les  aucres  xiont 
point  de  Supérieures.  Elles  font  routes 
veftucs  de  noir  9  àc  TuUiftenr  en  partie 
des  fondations  faites  par  les  Chreftiens, 
len  partie  du  fecôurs  de  quelques  ouinrages 
quelles  font âraiguiUe.  Si  cela Içur inan- 
quott  i  les  chames  de  la  Ville  ti^  leui 
manqueroient  pas }  pcrfonnc  n'y  dcmau- 
>  de  Laamône^  on  y  fait  fubfifter  les  indi* 
;gen&  £hacun>che%  foy  >  ôc  il  n  y  a  pas  un 
Hofpital  dans  Athènes.  '   *  . 

U  ne  Smt  pas^  croire.  Timpofture  de 
quelques-uns  de  nos  Voyageurs  ^  qui  ont 
'  dit  qae  la  conduite  des  Catogeres  d'  Atèe'? 
nés  n'eft  pas  régulière.  Us  tenaient  infaii- 
.  liblemenc  cette  médifance"  de  qu^ties 
Turcs  >  ou  de  quelques  libertins  du  pays, 
&  nous  ne  voyons  que  trop  de  femblabies 
Calomoiaceiir«  en  nos  quartiers*  . 

A  deux  cens  pas  de  cç  Monaftere  ,on 
*  nousmontra  une.petite  mailon  ôàdepois 
.  peu  ileftoit  arrivé  un  accident qin  prouve 
<(ii'ily  aaflêarément  de  laiervâtite  pieté 
'  â  Athènes  9  ôc  que  le  zeledu  Chriftianilr* 
vmc  n  eft  pas  (culemcnt  parmy  les  Eccle-* 
iiâ^ques«  U  ciieQCM 
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ScoiUers*    y  demcucoii  upe  petite  famil- 
le qui  avoic  un  fils  unique  âgé  de  dix  qu 
^iouzéans  ,  admirable^nt  beau  gcUiiçan» 
&  ues-bîen  élevé.  Les  Con^niiflaiœs 
Turcs  qui  le  voient  le  tribut  deS'EnÊinSy 
ie  mireDC  fui:  leur  roolle  •  Le.  pere  &  4a  nie- 
-rè  eftoicnc  de  pauvres  gens  qui  n*avoienc 
fjpasde  quoy  le  i;|tphepi;jer  (  cardaQS  Athe« 
nés  la  voye  du  rachapc  eft  ouverte  a  qui 
ie  peut,'  &  'V0iU  undcJeurs  privilèges.  ) 
-  BËFi'aycz  de  leur  malheur  >  ils  détourne* 
rei^leur  exi&nt.  Sais  ies  Tiiixs  enieve- 
i!ent  k  bonhomme  àia'^laeede  ibxi  ^Is» 
Ô£  pour  le.  luy  faire  retrouver  ,  le  mirent 
aux  fers  $  6c  le  battirent.  La  meix  court 
après  Ton  mary ,  &  fe  defefpcre.  Les  Turcs 
la  maltraitteot  >  le  mary  édi  œqa'ii  peut 
-pour  laconfoler  ^  luy  commande  leiilcn- 
çc ,  ôc  la  renvoyé.     fils,  averty  des  per;^ 
fccutions  qu'on  leur  fait  >  vient^trauver  la 
mère*  Vous  défiez*  vous  de  mon  courage, 
Ivy  dit- il }  je.prçteqs  ^ver  mon.  pere  > 
(ans  négliger  mon  falut^  La  mere  outrée  de 
-^douleur  >  ôc  cruellement:. partagée  entre 
.  Cou  mary  &  fon  fils ,  laiffe  à  la  fin  faire  cét 
•  ea&ot,  quivienc  trouver  les  Commdllài^^ 
tçs  du  tribut.  Eft-il  queftionde  fçrvir  le 
Sdtan,  leur  dit^il ,  )e  (acriâerî^  ma  vie 
pour  Con  fervioe  ;  mais  je  ne  changera/ 
point  de  Foy  ^  ôc  le  ferviray  mi^com^' 
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mcChreftien  ,  que      feue  vos  Agemo^ 
.  gUns.  On  ic  flatte  »  -mi  le  carefle.  Il  de-»* 
mande  lalibcccédeibn  pcrequ  il  eœbcaf-' 
fc  3  &  fe  prefcnte  aux  fers  à  fa  place ,  par-» 
kQ(.tou)€».ut:$  à  lavamage  de  noftce  Reli- 
gion, &  au  mépris  de  celle  des. Turçs. 
Son  én:^itçinent  les  irrite,  mais  ils  ne 
laifTent  pas  d  c'{Iayer  à  l'en  faire  rjsvcnir. 
II  œntinuë  de  dire  qu'il  mit  <  mourir 
Chreftien  »  &  il  en  dit  tant ,  qu!à  la  ûu 
^les  Turcs  s 'abandonnant  à  la  colère^ 
'  craitcent  dp  biarphemateuri  diaprés av^ir 
/fait  quelques  légères  procédures  devant  le 
iQadi  3  pour  authorifer  leur  barbarie  »  ik 
jnircnt  cet  enfant  en  pièces  à  coups  de  fa^ 
bt^aumilieudn  Bazar.    *.  ^ 
,  Puifque  loccaûon  s  en  prefente ,  je^ 
'  VjOus  taconteray  le  zele  d'une  jeune  Athe^^ 
.  nienne  y  aân  de  wou$  donner  deux  exçna«' 
pies  de  vertu  qui  foient  pris  des  perfonnes 
de  Ton  &  de  l'autre  fexe»  ... 

Cette  Héroïne  vit  encore.  Elle  eftoit 
mt  de$  plus  belles  filles  d'Athetes  $  mair 
elle  ayoït  encore  plus  de  fagciTe  que  de 
beaut4  Dés  (on  bas  âge  elle  a  fait  paroi» 
^te.unc  pieté  ûnguliere^  Elle  n'ofoit  pour-' 
cantiiiivre  les  mouVemensde  ia  dévotion,' 
qui  Tappelloient  iQcxûQuximent  a  TEgliiè  y 
Se  n*y  alloit  que  rarement,  de  peur  que 

ijuçl^ue  Tort;  iofiïk&i;  AC  i«  vift  dans  les. 

•  m- 
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rues  ;  car  pour  peu  quelles  y  paroiflcnt, 
c'eft  loccafion  qu*ils  prennent  pouf  les 
'  aborder.  Un  jeune  Turc  de  bonne  mine 
vit  noftrc  Héroïne  malgré  toutes  Ces  pré- 
cautions. Il  en  devint  amoureux  >  mais 

•  après  avoir  perdu  Tes  foins,  il  perdit  pa- 
'  tience ,  &  pratiqua  des  fcelérats  comme 

luy  ,  pour  attenter  un  coup  exécrable.  Il 
choifit  lo  temps  de  leur  ^4ir4i«i  Cm^x^m^,     .  , 
ou  grandes  Pafques.  Ces  infolens  s*eftanc 
€ny  vres  dam  les  débauches  de  la  Fefte  » 
'  entrèrent  par  force  chez  la  jeune  Athe«  ^ 
nicnne,  qui  craignant  leur  violence,  £c 
mit  à  crier  aufli  bien  que  fa  merc ,  qui 
'Cftoit  veuvcî.  Pas  un  voifinne  vint  à  leur . 
(ecours  »  car  outre  que  pendant  U  licence 
ilu  Bayraw  les  Chreftiens  le  tiennent  ordi^ 

*  miremént  enfermez  chez  eux»  ettesde^' 
mcuroienteii  un  quartier  reculé.  Lareii^ 
Aanee  de  cette  fage  âUe  irrita  tellement 
ces  débauchez  ,  eue  voyant  leurs  eiForts 

'[  inutiles,  ils  luy  donnèrent  &pt  ou  huit 
coups  de  poignard  :  Et  ce  qu'il  y  eut  d'ad^ 
mirablc  ,  elle  prcfenta  toujours  le  vi/agc 
au  poignard ,  ôc  aâfeâaide  s'y  faire  bkffct^ 
pour  ruiner  la  caufc  innocente  des  defârs 
de  ces  brutaux.  Ils  k  laiflerent  |pour  mor- 
te, &  ontien^que  lajoycde  fevoir  dé<- 

^  £rarée  fut  lefeul  remède  qui  la  guérir*  II 
whii  que  les  authcurs  du  coup  fe  ùn^: 
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vaflent.  Ils  n  ont  jamais  para  depuis ,  car 
la  piaince  eaf^  portée  au  Kcilar^^Agafi  ^ 
qui  n*euc  jamais  manqué  de  faire  punir 
tftce  vic^Qcc.  Daas  toutes  les  familles 
Athènes ,  auilî  bien  parmy  les  Maho- 
«necattes  que  les  Chreftietmes  »  il-  ne  (k 
(m  point  de  coavcrration  de  £ile  À  fille  ^ 
qu'on  ne  s'emtetietme  de  la  verni  de  celle*- 
|i ,  &  la  veue  des  cicaciice&de  Ton  .vî(àgo 
eft  la  meilleure  &  la  plus  touchante  leçoit 
que  les  Mères  donjoent  aujourd'huy  4 
leurs  filles .  Lorfque  nous  eftions  à  Atho- 
«ies»  clkeftoit  dans  riiled'Erngia. 

Quand  la  Religipn  Chrcfticnne  n  itj- 
^icerok  pas  la  faaàické  au&âUes  d'Apho- 
nes j  la  crainte  des  ehaitimens  {croit  ca^ 
paUe  éc  les  rendre  lages.  Celles  qui  one 
IbrÊuc  à  leur  honneur ,  y  lont  c^ndam^ 
:«rées  â  eftre  venduës  efdaves  ;  Se  qaaiïd 
le  crime  e(t  avéré ,  il  nc&  pas  ai(e  d'en- 
:  jFreindre  cette  Loy  :  Le  Cadi  a  intereft  a 
ia  £aîœ  oyèryer  ^  car  |e-  prix  de  l'e^blai^ 
leftpourluy  î  &iur  la  moindre  dcnoncia««- 
«ion il  les  €m  vîficër  for  d«a  Mapr$>ries^ 
Ce  tkcfkfg»  que  quandce-malhenir  efi:  ar« 

,  p»àà  ^oiqu'ime)  onm  wmift  rmycn 
4e  la  tiroc  d'afFairei»  Pour  éviter  Tciclava* 

ft  veiiet  onCriieeoatS'  à  milk  -^màccs  i  ^ 
^lleiirs  la  prudenise  duConfe^Teur^  qui 
cc^p^u  ellç$  oe  fe  leudent  Mahomçc^ 

#     ■  ■  •  ^ 
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fies,  adoucit  la  rigueur  de  la  Loy,'& 
contribue  à  cacher  le  des -honneur  des£i* 
tniilcs.  Mais  enfin  dans  itoutc  la  Grèce 
i'impudicité  avérée  n'eft  point  punie  fi 
rigoureufement  qu'à  Athènes. 

On  y  voit^u  de  filles  qui  ne  (oient 
belles,  éloquentes,  & ambitieufes.  Vous 
remettrez* vous  bien  ce  qu  elles  eAoi^nt 
autrefois ,  par  le  feui  exemple  delà  çhar-^ 
tnante  Thaïs;  Tout  ceiaiê  rencontra  eh 
die.  Cette  jeune  Athénienne  fuivit  Ale- 
xandre le  Grand  à  la  conquefte  de  la  Perfe. 
Comme  ccUc  eftoitdans  un  feftin  avec  ce 
IMonarque ,  elle  luy  propofa  de  brûler  le 
Palais  Royal  de  Perfepolis ,  &  ne  luy  diif^ 
fimula  pas  qu'elle  mouroit  d'envie  d'y 
mettre  le  feu  la  première ,  pour  faire  dire 
un  jour  par  tout  TUnivers  que  les  Dames 
Athéniennes  qui  avoietic  fuivi  Alexandre  ^ 
dans  la  Per^ê  ,  avoient  vanjjé  l'incendie 
d  7  la  ville  d' Ariieties ,  autrerais  embrazée 
par  Xerxes.  Sa  beauté  &  fon  éloquence  ^ 
firent  retiflit  (bn  audition ,  <k  le  Palaiéi  > 
Royal  fut  brûlé  cetse  nuit-la. 
/  Ne  vous  laiflcz  pas  (lirprendrc  à  Ter- 
reur de  cinq  on  fîx  méchans  DiâÂonnai* 
res  Hiftoriques  ,  qui  difcnt  que  Thaïs 
cftoit  d'Alexandrie.  Il  y  a  eu  fi  peu  d'in^ 
tçrvalle  entre  le  tcm^  qu'Alexandre  jctta 

ksâKuicmeBsdci^te  Vâti«  ^'^^ypte  »  de 
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x^i  ATHENES  ANCIENNE 
le  ccmps  qu'il  brûla  la  Capitale  de  Pcr^ê^ 
qu'il  auroit  falu  que  Thais  euft  efté  prifc 
yiftement  entre  les  premiers  ncs  d'Alexaix-* 
drie  ,  &  portée  dans  le  berceau ,  pour  Ce 
pouvoir  trouver  à  l'embrasement  de 
pcrfcpolis  :  Car  vous  fçavfe  qu  après  la 
Pataîlle  d' Arbelie ,  gagnée  la  weime  an^ 
ïïéc  de  la  fondation  d'Alexandrie  ,  /i$  * 
O  rient ç  vi^loriis  magh  éjjuhn  pajfibaà 
ûmnia  fer^gr^bat  Mejçandtr.  Mais 
fans  rafiner  fur  la  Chronologie ,  Plutar^- 
que  &  Achenée  difenc  qu  elle  eftoit  d'A^ 
thencs.  Ce  fut  14  qu  çUe  eut  une  anxouret- 
ce  avec  Menaodrc,  ce  Poète  célèbre  qui 
eut  le  .cœur  fi  rendre ,  &  rinelioation  fi 
amoureufe  ^  qu'il  6t  des  folies  extraordi^r 

paires  pour  fes  ^aiftrefles^ 

Nous  avions  de0eiri  d-aller  voie  le  dee 
jiors  du  Cha{):eau  qui  regardis  k  Sudr 
oueft  ,  entre  le  Phalere ,  6<:Te  Porto- lione.' 
.C'edoic  là  qu  eftoit  rancieruxe  Athènes» 
aufli  l'appcUoit-on  par  excellence  Afty, 
qui  ^gniijfî  la  Ville.  I^a  fondation  co 
commença  par  là  ,  félon  le  tjémoignagç 
ik  Pline.  Les  deaxfreres  Euty^lus  &  Hy« 
pQvbiusfLU'çnt  les  premiers  qui  y  bafjtirenç 
fies  mailôns  ^  &&  auparavant  im  logeoir 
jdans  les  grottes  qu'on  voit  encore  au  jourt 
xl'huy  QU  pied  du  Chafteau*  I.es  Quar« 
$ieA§ de  Lyi»nK,  dç  ^çitj^i  ^  de l^iom^^  . 
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de  Cyuofarges  ,  &  d'Alopece  font  encore 
de  ce  coAé  >  &c  ce  fuc  l'objet  de  noftreprop- 
inenadcrf  -.^ 

Nous  vîmmes  gagner  le  Temple  de  Ju- 
piter ;  dfi  là  ruiyani:  toujours  le  pied  da 
Ghafteau ,  nous  pafsâmes  derrière  la  Mai-* 
i^^n  où  les  Pères- Jeûiites  ^eretiroienc  au^ 
trefois ,  &  vifmes  à  noftre  naain  droite  les 
débris  d'un  Baftimenc  qu'on- appdAe  au-» 
jourd'huy  To  Palati  ton  Thçmifioclts 
ceft  adiré  le  Palaisde  ThemiftoeleXhes 
les  ADciepslçnom&i'uragedc  cet  EdiE-* 
ce  n'ayoient  rien  qui  amhorifaft  le  nom, 
moderne.  Ils  le  nonimoieur  le  Palais  des^ 
Cinq  cens.  C*cfl:oit  un  nombre  de  gens 
de  marque,  éleus  toutes  les  années  par  le^ 
dix  Tribus  du  p^ays  Attique  ,  chacune  e» 
nommant  cinquante  5  qui  akernative^ 
nient ,  &  félon  le  rang  de.  leurs  Tribus  f 
tenoiênt  durant  trente- cinq  jours  la  fii- 
prcmc  authorité  des  aBaixes.  Mais  ceu;s 
qui  entroient  en  Charge  i^loient  tenir  leuc 
feance  dans  le  Tribunal  appelle  Rry  tané^^ 
qui  donnoit  le  nom  de  Prytaaes  à  cescitw 
quante  Sénateurs. 

Caïetas,  quieft  le  Dragomàndu  Coi^? 
lui  Giraud ,  loge  dans  ce  Palais^de  Thc^ 
miftocic.  On  trouve  un  peu  plus  avant  le: 
lï'e^ple  de  Neptune  »  qui  eftd  une  ftruf 
Ôurè  admirable.  Des  trois  Temples  qui 


*94  ATHENES  ANCIENNE/ 

edoient  autrefois  confacrez  à  ce  Dieu  dans 
Athènes  >  rien  m  nous  put  (ecvit  à  diftifi  - 
guec  û  c  eftoic  celuy-là  qu'ils  appciloient 
EUtes  ,  ou  '  Cjnades  ^  cm  AffhMms. 
C'cik  aujQurd'uy  une  Eglife^  Grecque  ^ 
gouvernée  par  le  Caloger  Damaskinos» 
Mai{(Hi,  qui  eft  tout  proche»  fut  la  pen« 
te  du  Roc  ,  eft  la  plus  élevée  de  la  Ville. 
On  dit  qu'il  y  coofecve  de  ires-raures  ma* 
Bufcrits. 

Auprès  du  Temple  de  Neptune  »  il  y  a 

une  Fontaine  du  mefme  nom.  L'eau  en  a 
jcfté  détournée  pour  luÊigedu  Cbifteau» 
De  là  iious  entrâmes  dans  la  rue  du  Cera-> 
mique,  &  vîmes  à  main  droite  Tendroic 
où  avoir  cfté  le  Leocorion»  ceft  à  dire 
le  Tombeau  de  Lcos ,  qui  ayant  (acrifîé 
iès  ûUes  pour  lefaiurpublic  >  mérita  d'a^ 
voir  fa  iepukure  dans  la  Ville.  Nous  tour-, 
luuues  à  main  gauche  »  &  nous  vîme^^ 
quelques  ruines  de  ce  fuperbe  Portique 
i)uMs  appciloient  le  Portique  du  Roy  , 
c2eft  à  dire  du  Roy  des  Sacrifices  >  ou  Je 
(tteond  des  Archontes;  Le  Portique  dé 
Jupiter  Eleutberien  effcoit  derrière  celuy* 
là.  Les  Achcniens  étaloicnt  avec  pompe 
dans  ce  Portique  de  Jupiter^  les  Boucliers 
qu'ils  gaignoient  fur  leurs  ennemis,  & 
$yUa  leur  enleva  ces  tKyphées.  L'Eudan 
Qcon e^koit là  auprès^  c^ftainûquonap^ 
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pelloic  un  des  Quartiers  de  la  Ville  ^  ^À 
caufc  qu'on  y  voyoit  T Autel  &  IcTombcan  t 
du  Héros  EudaniiSs  rumoinmé Angélus» 
l^ls  deN^ptvine.  Arian  en  aparlé.  TiranC  . 
de  là  vers  le  Chafteau,  cm  troavoit  la 
Mctroqn»  ou  la  Chapelle  de  la  cère  .  -  . 
des  DieiKk.  Ce  fut  U  que  mourut'  Lvcur^  . 
;uc  )  fils  de  Lycophcon  ^  au(H  célèbre 
[ans  Athènes  y  que  le  fîtc  à  Lacedemoncf 
le  LegiÛaceur  ]Lycurgâe«  ' 

Le  Barathron ,  ou  Orygtna ,  ^cét  aby f* 
me  faœeijix  où  Ton  prccipicoit  kscrimw 
nels  ,  cft  derrière  le  lerrsiia  du  Metroon# 
an  piéd  de  kiodte  e(carpée  du  Chafteaujf  . 
£t  proche  le  Barachron ,  on  trouvoit  le 
Trioitoal  appelle  Parabyftbus  ^  ovt  Toi» 
jjugeoit  que  de  poices  aâEiires*  11  cftoic 
Compofé  donse  Juges.  Cette  proximité 
du  Barathron  »  qui  câoic  un  lieu  d'igno-» 
minic  ,  a  fait  dire  aux  Autheurs»  que  le 
Pasabyfthus  efioic  ûtuc  dans  m  Quartier 
vil  &  peu  çonfiderable.  A  quelques  pas  du 
Portique  da  Roy  »  on  vofoit  auifi  le  Bo-^ 
coleon  5  c'eft  ainfî  qu'on  appetloit  le  Tri^ 
banal  du  Roy  des  Sacrifices. 

C'cil:  là  auprès  qu  on  voit  les  ruines 
â  une  petite  Chapelle  »  appcllée  Agios^.* 
DionyHos  >  où  Ion  dit  la  MelTe  le  jour 
de  la  Feftc  de  ce  Saint.  Pour  relever  cet- 
te Chapelle  »  il.  ne  faudroit  ^  pas  feuler 
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ment  de  l'argent  y  mais  encore  une  pai^ 
(ante  recommandatiim  à  la  Porte  ,  qa^ 
(quSïc  biçnque  les  Chreftiens  faf&nt  des 
réparations  à  leurs  Eglifes,  mais  non  pas 
qu'on,  les  rebaftilTe  quand  eHes  A>nt  ab«* 
bacuës.  La  Chapelle  touche  au  Palais  de 
i'Archevefque  ,  que  Ton  prétend  avoit 
efté  le  Palais  de  Saint  Denis.  Le  lieu  efi; 
tres-agreable }  curie  l'Atchcve^ue  >  il  7 
loge  dnq  ou  fix  Calogers  qui  CQmpofcnc 
conte  fz  Éimille.  On  y  montre  an  puy^ 
que  les  Chrediens  ont  en  grande  vene-> 
tation  ,  parce  qu'ils  tiennent  qu'il  fer  vie 
4&  prifon  à  Saine  Paul  «  &^  que  Tauthoricç 
de  Saint  Denis  l'en  retira.  •  ' 
^  On  voit  là  proche  ks  ruine»  du  Pry ta<^ 
née ,  ce  Tribunal  où  j  ay  dit  que  s^aflera-^ 
i>loient  les  cinquante  ^enatetirs  qui 
avoicAt  radniiniftracion  des  affaires  de  la: 

'  Rqwblique*  C'cftoic  H  quW  faiâ»Î€  lie 
procès  auxâeches  ,  javelots  »  épécs  >  pier« 
wcsyôc  autres  chofès  inanimées  qui  avoienc 

X  contribué  à  rexecution  d'un  Crime  ,  lors 
qi|e  le  Coupable  s'eftoit  ùmé.  Et  nous 
-  gardons  encore  parmy  UQUS  quelque  eho* 
le  de  cet  ufage  y  lorfque  pour  faire  plus 
'  d'horreur  d'un  parricide  d'un  aflaffinae 
énorme,  on  comprend  dans  les fuitces dii 
fupplice  r^oeancifiement  des  poignards 
ou  des  coufleauic  qui  oxu  efté  les  inftru'* 

mens  du  aime. 
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îc  Prytanée  cftoit  proprement  la  Mai- 
{badc  Ville  d'Athènes,  &  il  y  avoic  des 
Pfytanées  à  Meigare  ,  à  Olympia  dans  ^ 
l'Elide  5  à  Lacedemone ,  &c  dans  beau- 
coup d  autres  Villes  de  là  Grèce.  Dans  le 
Prytanée  d' Achenes  on  confcrvoit  le  feu 
perpétuel.  Les  loix  de  Solon  y  eftoîent  en  ^ 
âepaft,&  les  Hommes  illuftres  qui  avoiene 
rendu  de  fignalez  fcrvices  à  i'Eftac ,  y 
f^ftoient  nowris^  r  eux  3c:  leur  pofUrité 
AUX  dépens  du  public^ 

A  la  ma»  droite ,  cirant  v^rs  le  Tetïf- 
pie  de  Thefée  ,  eftoit  le  Boccagc  çonfacré 
i  ÏHetoïac  A^laïue ,  âlk  du  Bjoj  Ce- 
çrops^  * 

Mearfius  a  cMifondu  ee  Bbccage  àvté  ^ 
un  Temple  d'Aglaure ,  qui  eftoit  dans  le 
Chafteau.  Le  Quartier  de  la  Ville  oà 
eftoit  le  Boccage  y  s  appelloit  aufti  Aglao^ 
reon.  D^ns  ce  (Quartier  il  y  avoit  urn 
Champ  confecré  à  la  Famine.  Le  Champ  - 
s  appelloit  Limoupedion.  La  porte  Hiera 
eftoit  autrefois»  au  bout  du  Champ^  Le 
mot  à'Hyeréi  veut  dire  facrée y  &  onlap- 
pelloitaififi  à  caufe^ue  e  eftoit  le  chem% 
.d'Eleufis<,  &  que  la  eelebre  Proceflioi> 
«les  MyftereS' de  Gérés  paiToitpar  li,  -Ont 
y  avoit  élevé  une  Statue  au  Héraut  An- 
themoeritiis^  le  mefme  à  qui  Ton  avoit 
diFç^.aa  To^abeau  ves^jeJDipilon.  Aoi 
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dehors  de  la  porte  Hyera  on  voyok  au- 
trefois un  grand  Faubourg  ,  dont  on  voit 
encore  des  ruines.  Il  Ce  nommoit  H^er^ 
fkj  r  qui  veut  dire  le  Figuier  facré ,  Se  le 
chemin  qui  conduit  à  Eleufis  >  s  appelloic 
Hjera  Odos. 

La  porte  Dipilon  eft  à  TOricnr de  celler 
d'Hycra  ,  &  entre  les  deux  il  y  en  avoic 
une  autre  qu'on  appelloit  la  petite  porte 
du  Céramique  ,  &  auprès  de  celle-  là  oi> 
trouvoit  une  Place  publique  appelléc 
Ocno5  5  parce  que  c'eftoit  le  Marché  ow 
Ton  vendait  le  vin  ,  félon  kcouftumedes 
Athéniens  ,  qui  appelloient  la  plufparr 
de  leurs  Places  publiques  du  nom  de  la 
marchandife  qu'on  y  vendoit. 

Le  Quartier  de  Tancienne  Ville ,  fitué 
entre  le  Dipilon  &  la  petite  porte  du  Cé- 
ramique >  s'appelloit  Oeon  ,  comme  qui 
diroit  un  defert ,  parce  qu'on  n'y  voyoit 
pasTaffluence  de  peuple  qui  eftoit  dans  le 
Céramique  ,  bien  qu'ils  fe  touchallènt 
l'un  l'autre.  Le  célèbre  Temple  Anacéoa 
eftoit  là  auprès.  Il  eftoit  confacré  aux 
DiofcHres  ,  c'eft  ainfi  qu'ils  appelloient 
Caftor  &  Pollux.  On  y  vendoit  autrefois 
les  efclaves  ,  &  quand  Pififtrate  voulut 
defarmcr  les  Athéniens ,  il  les  fit  aflem- 
bler  dans  l'Anacéon.  Nous  y  fufmes  pro- 
mener cinq  ou  fix  jours  après ,  &  il  fenv^ 
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bloit  qu'Her  odace  &  Suidas  nous  coadui* 
foient  par  la  main;  car  nous  trouvâmes 
Cj^elqiies  ruiiocs  de  rj^nacéon  lur  une  pc« 
tite  hautetu:  où  cous  deux  ont  marque  û 
fkuaiion^ 

h  rOccidenf  Je  îa  porte  Hyera  on  voyoit 
«elle  du  Pjrréo^  &  lorjQuartîer  de  la  Ville 
compris  entre  Tune  ô^l'autre ,  fenommoit 
Hepcccfaalooi».  Ce  fut  par  tà<{ae  Sylla  fur^  . 
pfit  Athènes* 

Nous  nous  comentâmes  de  découvrir 
ti^t  cela  d'une  CoUinequi  eâi  auprès  du 
Palais  de  rArchevefque ,  fans  y  porter  nos 
•pas.  Ge«  \çmAk  nous  ne  (bngions  qu^i 
courir  ,  comme  pour  étourdir  noftre  cu- 
.  lioûté»  &  d'aiteurs  eofflooe  on  n'y  trouver  . 
prelque  plus  de  ruines  ,  on  à  bien-tolt 
veu  ks  eddroita  où  U  n  y  a  plus^  cieai 
voir» 

ËoavançantdeU  vers  Fancieniic  picnte 
du  Pyrée  ,  on  trouvoic  plufieurs  Porti- 
ques vœluy.  d'Âttaius,  où  les  RonoamS' 
écablircnc  un  Tribunal  prticulier  qui  . 
.  portoic  leur  nom.  Ce  Portique  futbafty 
environ  deux  cens  dix  années  avant  la^ 
NaifTance  de  Jcfus-Chrift  >  lorfque  les 
AiUcedonicns  comtnandœ  par  le  &of 
'  Philippe»  hls  de  Demerrius,.  infultercnt 
«IX  Aàttnkns  jufqu  àkdermere  viole»^ 
^  4Cfi>  &  Qjj^  «cux-c);  implorèrent  le  fecoui» 

N  vî 
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,  des  Romains  ,  &d'Attalus  Roy  de  Pci>  • 
gamc  :  Car  la  ville  d' Athènes  décerna  daiit 

'  ce  cemps-là  des  honneiucs  exccifi^  à  Atra-* 
lus  y  appelle  ce  Portique  ^(cm  nom.  Se  i. 
créa  une  nouvelle  Tribu  nommée  Atcalî«  , 
de,  qui  fur  ajoûrée  aux  dix  ancrennes. 

Auprès  du  Portique  d'Atcalus  on  voyoic 
celuyde  Tracon  ,  qui eft  appelle  par  Ai:i« 
itophanc  jUphitM  Stoa  ,  parce  qu'on  f 
vendoic  de  la  farirxe.  On  y  voyoir  un  pot^  [  ^ 
tirait  d'Helene  ,  de  k  façon  du  celehre^ 
Zeuxis.  La  Chapelle  du  Héros  Calclio« 
dus  9  dont  parie  Plutarque  d^uis  la  vie  de* 
Thefce,  eftroit  là  auprès»,  &  à  cofté  un- 
Edifice  où  1  on  voyoit  quantitéde  Statues 
"  .  faites  de  terre  à  Potier  »  entx'atitrcs  celle 
d'Amphidkion  ,  Roy  d'Athènes.  On  y 
voyoit  aufll  la  maifon  de  Polytion,  rc^ 
marquable  par  les  libertinages  d'Alcibia- 
dfc^  qui  y  profana:  le»  Myfterçs  de  Geré& 
:  lavec  les  j  cunes  débauchez  de  la  Ville.  Oa 
fit  après  de  cette  Mai&a  un  Temple  coik^ 
fecré  à  Bacchus. 

Proche  de  là' il  y  avoir  tm  Gymtiàficmr 
4ie  Mercure  avec  un  Portique  &c  une  Pla-  ; 
ce  publiqiie  du'mefme  noài.  Et  parce  qu'il  *.  { 
ne  i^ut  rienilaijQTer  perdre  de  T  Antiquité^Sc  i 
que  la  moindre  remarque  en  eft  precieufe^  « 
oik  voyoit  un  grand  Cûi^rtûw  auprés>.dc . 
ce  Po£ti(^ue.  Ce  mot  ne  yeut  dite  autrç  . 
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chofe  qu'une  boutique  de  Barbier,  ôc  c<& 
'Lyiksqui  enpâiie. 

.  Decriere  le  mcfme  Portique ,  >  on  trou:- 
iroit  le  jardm  da  Phâofbpm  Mèlanthius  y 
éù  âic  enteccé  TOrateur  Lycurge  î  ôc  plus» 
avant  on  voyoit  des  ftatucs  qui  repreîcn- 
toienc  uft  combac  du  Dieu  Neptune  con-^ 
tre  le  Géant  Polybote.  On  trouvoit  ca  , 
iiiirce  proche  l'ancienne  porte  du  Pyrée, 
un  Temple  de  Cerés ,  remarquable  par 
écB  ftatuës  de  la  façon  de  Praxitèle  y*  Se 
puis  le  Pomp^on  ,  qui  eftoic  un  lieu  oui 
Von  con(ervoit  Tapparêil  '  des  folcmnitesB^  , 
publiques .  Au'  de  1  à  de  la  porte ,  il  y  ay  oie 
mn  tombeau  enricbyde  la  ftatuëd  un  Câ;^ 
valier,  qui  eftoic  encore  un  ouvrage  de 
Praxitèle^ 

-  :  L'ancienne  porte  du  Pyrée  eftoit  à  deux 
portées  de  mou(quet  de  celle  d'aujour- 
«huf  »  De  là  nous  tournâmes  face  ver»  le^ 
Chafteau  ^  &  (uivimes  un  fentier  fur  la 
main-droitte  qai  nous  mena  vers  les  ruïne» 
-du  Temple  de  Jupiter  Olympien^  ^Titc-  ' 
Li  ve  en-  a  élégamment  marqué  Ja  magnifi»^ 

-  cence  par  ces  paroles.  Tcmplum  unnm  in 
ùrtU  in^mitum  frù  magnitudine  Dei^ 
«De  rpn  temps  il  n'eftoit  pas  achevé.  La., 
grandeur  duDefleiri  fut  eaufe  que  le  Tem- 
ple demeura  imparfait  plus  de  icpc  ceS» 

'  ftls^qp^y  que  beaucoup:  de  Rois  wSSwi 
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contribué  des  (ommes  confid'crables  pouir^ 
en  vcnic  à  >  bouc    &  ce  fut  rEmpeceiir 
Adrien  qui  eut  la  gloire  Je  Tachever.  Il 
coufta  plus  de  neiir  millions..  Il  avoicx^ua^ 
tce  ftades ,  ou  un  demy  quài  t  de  liquë  de 
circule,  6c  dans  toace  cette  eftendaë,  il  ny 
avoic  p$sun  endroit  qui  ne  (ufk  cmhcllyf 
de  queloue. ftatuë  9  bien  plus  àdfntcable 
pour  la  dclicatcâc  de  l'ouvrage  que  pous 
ior ,  &1  y  voire  <|a*on  y  avoit  prodigue».»^ 
On  y  voyoit  auj£  le  Temple  de  Sacurpe  â£ 
de  Rhéc ,  le  Boccage  d'Olympia,  &  une 
fofle  qui  a  toujours efté  celebi^  depuis  le 
déluge  de  Dcucalion  ;  car  on  croyoit  que 
ks  eaux  du  Déluge  s'eftoienc  eeoulées  par 
lâ.  McHnc  le  tombeau  de  Deucalion  eftoic 
.  en  ce  Quartier  ,  àuifi'  bien  que  la  Maiibil 
Mo£ychia >  &  celle  de  Chartnidas  hon> 
me  d  une  mémoire  prodigieufe* 

Aumidy  de  ce  Temple,  on  en  voyoit 
m'atitre  conlacré  à  Apollon  &  àDiahe-ll 
s  appelbit  Delphinion  }  f  eftoit  auili  m 
Triburialoul'on  jugeoit  ceux  qui  demcu. 
rpient  d  acccKifl  d'avoir  fait  un  meoctf e  « 
mais  qui  pietendoient  Tavoir  fait  félon  les 
.  Mx^L'ancicsnneporte  d'Egée  cftoitia^acu^ 
prés ,  &ê  le  Palais  de  ce  Roy  n'en  efliQit  pa$ 
loin.  Plus  bfts  on  tcouvoit  k  Qiiaitier  ap« 
jp^léCoepi,  c  e^  à  dire  les  Jardins ,  o«t 
jlya^iàiBxeiiaQiëjde  VejiBj^^(kkfaço% 
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J'Alcamenc,  leplus  habile  des  Elevés  de 
Fhidiast.  Cette  ftataë  paflbit  pour*  une. 
>  mcrveilledte l'Art,  &  Lucien s'eft  attaché 
parcicuHesemènr  i  nous  co  vanter  )a  gor^ 
gc  glabelle  main,  avec  la  rondeur  dupoi-r 

fnet  y  ôc  les  dbigts  qui  ânidoient  inr;;nfiib 
lemenc.  On  voyoit  encore  dans  le  Quar* 
me  de  Cœpi  m  auœ  Temple  de  Venus^ 
•  Uranse..  Proche  de  eehiy-là  on  en  trou- 
voit  un  d'Euclaea ,  unde  Pro(crpiiîev&  un^ 
éc  Cer  es»  Ce(l  ce  dernieji'  cpi  on  appelloit  ^ 
par.  excellence  Eleufiniony  àcau(c  qu'on- 
j  cclebrmc  les  grands  myfiieres  de  cette^ 
Deeilè^  Il  n'y  avoit  que  des  femmes  qui 
dklfènr^koit  d'aflîftci:  aœc^^M^^ 
crettes  de  cette  F,eftc ,  quoy  que  le  détait 
en^fuft  tre^Hcenneux.  i^ifo 
fi  vous  voulez  ,  l'incident  peu  hon^nç^p^^  • 
de  Cerés ,  deBàubo^  &de  Bacchoi»  qiâr^: 
f^ibic  une  desieprefentations  de  krolen^c  ^ 
nue; 

R^eoiarq^esimechofe  (hi  Quarûer.d'A- 
"  fty.  On  y  voyoit  un  fi  grand  nombre  de 
Temples  &  de  Monumens  de  pieté  >  qu'à  » 
peine  y  reftoit-il  de  la  place  pour  les  mai- 
wns  'des  particuliers.  Yousaveai  à  Par»^ 
mielque  chofe  approchant  décela.  Di^puis 
le  f^ais ,  jufqu'aa  liea  €pi*oa  appelle  Je 
Terrain  de  Noftre-Dame,  qui  dl  born4 
far  les  deux  bras  Je  k  Seiae^  les£gU£» 
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lè  touchent  prelque  l'une  râutre.Parplai^ 
fir  faites-en  le  dénombrement . 

A  rOcicntdu  Tempèc  de  Jupiter  Olym- 
pien >  on  en  trouvoit  un  confacré  à  Luci«« 
.  jie ,  appellée  par  les  Grecs  Elithjia  -,  éc 
un  autre  dcdié  à  Serapisu  L  endroit  où 
The  fée  &  Pyrithoiis  fe  jurèrent  amitié  , 
n  en  eftoic  pas^loin  >  &;  ilfe  formoit  iàau* 
prés  un  grand  Carrefour 5OÙ  beaucoup  de  " 
mes  aboutillaient ,  félons  le  cànoignage 
de  Sophocle.  La  rue  des  Trépieds  facrea» 
xcgnait  depuis  Ujttix|u'auPrytaciée,  Scti^ , 
Ycrfoit  une  place  pià>lique  appellée  auifi 
des  Trepieds^facrea^,  oitii^y  avott  uniuper* 
be  Temple  du  mefrae  nom. Ge Temple** 

.  eftoit  enrichi  de  la  ftatuë  d'mi  Saty  re>  qui 

,  palToit  pour  un  des  plus  admirables  ou*- 
Yrages  de  Praxitèle  ;&  voicy  comment  ont 

,  en  vérifia  l'excellence.  Praxitèle  ainioitlar 
charmante  phryné ,  qui  employa  long-; 
temps  Ces  prières  Se  Ces  cateiTes  pour  luy 
^ire  dire  lequel  de  Tes  ouvrages  iLcftir 
moitié  ^lus.  ComAieil  ne  fe  poi^Vjôitre* 
foudre  a  cet  aveu  >  elle  en  tira  le/ecretpar 
un  artifice»  Elle  j>rÂti<|tta  un  NËfclaye  >  qui 
accourant  tout  éperdu ,  vint  dire  a  pr^i- 
cele  qse  le  fèo  s'eik>it  mis  daDs  te  lieu  oà  ' 
il  ctaj/aiUoic  à  Tes  ilatues ,  mais  que  vefi^ 

'  tablement  il  ne» avoit  brillé  qae  quel'  ^ 
t^SruaeSri^orsPcâ^itde.'au  d^-e^oir:^ 
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Malheureux,  s'écria-t-il ,  je  fuis  perdu, 
fi  ks  fiâmes*  nont  épargné  mon  Satyre,  Sc 
>  mon  Cupidon.^hryné  contente  de  céc 
aveu  /luy  reœUrefprttenle  des-abuiant; 
&  ayant  pris  le  Cupidon  pour  elle  ^ 
Praxitèle  coo&cra Ton  Sacy  rrau  Dieu  Bac« 

Dans  la  rue  des  Trépieds  kccn ,  il  fc 
formoic  autrefois  un  Carre^Dur  à  trois 
Angles  ,  où  il  y  avoit  un  Tribu^P  ap- 

f»eUé  Trigonon  \  &  à  quelque  diiiance  d& 
à ,  au  Midy  du  prytanée  >  on  voyoit  trois 
autres  Tribwiaux  fort  celebres#  § 
Je  ne  fçv^urais  mieux  vous  comparer  la 
prcndmité  de  ces  tribunaux  qu'à  celle  quQ 
-  vous  voyez  à  Paris  des  quatre  Cours  Sou-^. 
veraines,  &  de  quelques  Jurifdiâions  fubw'^ 
alternes ,  toutes  renfermées  dans  le  BaAiw 
ment  du  Palaisr 

Lun  de  ces  trois  Tribunaux  de  l'Afty  . 
s'appelloit  Heli<ta.  Il  eftcMt  le  plusfre-ài 

3ucmc  d'Ati^es ,  le  grand  nombre 
es  Caufes  qu'on  y  plaidoit  ,  obligeoit 
ibuvent  les  autres  Tribunaux  de  Vf  a(^ 
fcmbler.Le  mot  d'Helixa  fignifioit  quàm 
y  eftoir  expofé  àur  Soleil  »  ce  que  les», 
Latins  appclloiçnt  Sf^l^  di».  Le  iccond 
s'appelloit  Strâtegiw.  C  eftoit  celuy  dff 
l'Archonte.  Et  le  troifiérae  <fe  nommoil 
Thefmçthefiof^ ,  parce  <jae  4es  ùà 
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nier$  Archontes  y  prefidoicnt,  &  je  vpitf 
ay  déjà  dit  qu'ils  s'appelloicut  Theimo^f 
thetes.  '  * 

Ai'Orieat  de  ces  Tiribuium ,  on  vtiyoit 
les  ftatucsdes  dixEponymcs.  Ceft  ainft 
îK|u  oadppeiloii;  les  eux  iMïcia:^  Uaosqat. 
avoient  donné  le  nom  aux  Tribus  du  païs 
Attiqueiou:  Je  premier  de$  Archontes  -, 
c  eft  à  dire  ccluy  qui  prcfidoit  au  Stra^tc^ 
^onJlll^^ûhÀi  auffi  Ëponyme^  coffitne  jcE 
croy  vous  Tavoir  die. 

Deiriâre  les  ftatuçs  des  dix  anciens  EpoM 
Hj^mes,  eftoitleheu  appellé  T/7i?/«x,  oii 
Jes  Prytanesalloient  faite  des  (acrificcsfo- 
lemnels  j  &  proche^e  là  ^  en^  coiloyatultf 
Chafteau ,  on  trouvoit  le  Temple  de 
Mars. 

Lanmraille  du  Ch^fteau  qai  eftderrie-* 
re  leTcrrain  où  eftoit  ce  temple» èftpro^ 
premenc  celle  qu'ils  appelloienc  C$mo^ 
0iamy  où  lcMur  AttftraL  On  yoyoir*auk 
f refois  dans  ce  Mur  la.  cc(U  de  Medufe  ^ . 
£e  je  Bomliei  de  }upititty.(^''oii  ^ppelloMt 

Dans  le  Roc  qui  eft  au  deflous ,  on  Voie 
ci»cx>re  la  Caverne  pu  eftoit  le  Trépied 
confacré  à  Apollon ,  &  à  Diane»  Un  peu 
plus  loin ,  on  voit  aaffi  d'autres  Cavernes 
DU  les  Bergers  viennent  .réfugier  avec 
leiics  Troupeeux  »  quanS  on  parle  de  qac|;. 
que  defccnte  de  Ok^ire^ 
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JLà  auprès  on  voit  quelques  rumes  de 
rOdeon  ,  ce  magnifique  Theatie.de  Mu-  . 
iiquà,  oà  tant  de  célèbres  Muficiensone 
di(puté  le  prix  que  la  Republique  decer-  - 
noie  aù^  pliis  fçavant.  Tous  proche  ,  ot>  . 
voyoic  autrefois  une  place  publique  où 
TonveiidoitUfarine»  &  un  Tribunal  où  ^  ' 
l'Archoxtte.  venoit  quelqaefois  prendre 
.  feance. .  •  " 

Lorsque  SyUa.menaça  la  Ville  d'uai^- 
ge,  pendant  la  guerre  Mithridatique ,  le  ^ 
ièditieux  Ariftion  br&la  la  charpente  der 
rOdeon^  de  peur  qu'elle  ne  (crvift  à  favc^^  ^  ' 
riièr  lés  attaques  des  Rofdâtins.  iliac  reta* 
bly  par  les  Iiberalicez  d  Ariobarfane:»  Roy 
de  Capadoce. 

A  quelques  pat.  de  là  y  on  cntroit  dans 
le  Quartier  de  Lymna ,  qui  veut  dire  fesf 
Marais ,  remarquable  par  rancien  &  cele« 
bre  Tempk  de  Bacchus.  Ccftoitla  quela  ~ 
Fcfte  des«  Bacchan^s  ^  A  celebroic  tous* 

•  les  ans  avec  de  grandes  folemnitez  par 
quatorze  Preftrèâes./  appellées  Gérard  p 
EtJonyoyoit  auprès  d  un  Autel  la  Co- ' 
lonine  fânieii(è  qui  porroit  utie  ii^criptio» 
pour  le  règlement  des  mariages  des  Rois  i"" 
Car  la  Loy  les  obligeoit  à  cpottfer  une  fille  ' 
qui  fi^ft  vierge,  &  née  à  Athènes,  Ovt 
voyoit  auflîdans  le  Ljmnd  un  lieud'exer* 

.  cices  >  appeUé  /o^ffiii^^iMfibM  ^  OÙ  ie^^ 
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Jeunes  enfans  de  la  Ville  venoient  ^^irc  des 
combats  à  coup  de  poing.  NoUs  trouva^* 
fties  aux  environs,  un  lieu  qui  eftau-, 
jourci'huy  devenu  fratrie  après  l*avoir' 
eftédans  les  premiers  temps  ,  quoy  qu'ert. 
iuitteonFaitveu  remply  de  fuperbcs  Edi- 
fices. Ptairie  s  appelioic  LenMH^  &â 
un  de  Tes  coftez  il  y  avoir  autrefois  un.  cé- 
lèbre Bofquet  de  peupliers ,  qui^s'appel^ 
\o\i  t/£gjroH,  Les  Payfans  qui  portèrent 
.  kl  Comédie  à  AtheAes ,  cottunencèrenS 
là  leurs  reprefentations,  &  le  peuple  Ct^ 
iervit  des  arbres  de  Yt^^yron  pour  ac-« 
commoder  les  échaïFaux  où  il  fe  plaçoity 
quand  il  vouloir  voir  ces  ruftiquesfpcâ^*^ 
des.- 

Nous  trouvâmes  dans  la  prairie  un  petnf 
tnilTcau  que  nous  fuivimes  avec  plaifif»* 
Nous  remontâmes  contre  Ton  cours  j  caf  • 
nous  nous  doutions  bien  ou  il  nous  con-« 
duifoit.  Il  nous  mena  fui*  les  bords  de  la  fa-' 
mcufc  Fontaine  BnneàcYHft$Sy  appellce  * 
dans  les  premiers  temps  Callirhoé  Elieeft 
bien  décheuë  de  (an  ancienne  nragnificcn-» 
ce.  Au  iitu  de  neuf  t4iyaux  que  piûftrate 
y  fit  faire ,  elle  n'a  pas  mefme  d'autre  baf^ 
{in  que  le  gazon  de  la  prairie.  Je  courus 
eoufter  de  fon  eau  que  je  trouvay admira- 
ble }  &  nos  Allemans  »  malgré  le  génie 
de  leur  j^[ati9n^  ne  regardèrent  £as  C^yn^ 
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lèvent ics  phiaskis  devin  di^Lcpanche 
que  naftre  Janniffairc  a^^oic  fait  mettre 
uif  fcs  boids^  ils  butent  de  l'eau  comme 

parmy  tous  ces  objets  diffetens  ;  nous 
fcntio^s  bien  qu  il  nous  manquoii  encore 
^n€  grande  Oécouverteimais  comme  nous 
proiDcnions  nos  regarcUde  part&  d'au- 
tre ^  nous  defcou^tifincs  derrière  desar. 
brcs  3  ôi  parmy  des  hetbeSj^  les  débris  que, 
.  Aous  cherchions,  les  reftes  du  premier 
•Théâtre  qui  ait  efté  au  monde.  Mous  ny  . 
eufe)es  pas  fi-toft  mis  le  pied  que  Drcling* 
(ton  nous  dit  avec  fa  manière  agréable  ^  A 
la  fin  npuî  yoicy  dans  le  fîege  éclatant  de 
tfoi^  ou  quatre  fameux  Empires  i  De^^^' 
luy  de  Mclpomene  qui  prefideàla  Tra^i^ 
gediCfde  ceUiy  de  Thalie  »  qui  régit  la 
Cpmedie  >  d'Euterpe  ,  qui  gouverne  la. 
fâft<^ale  ljSc  de  Çallibpe>  c^ixi  difpofe  des 
beaux  vdw 

Le  trait  de  renceinte  du  Théâtre  s  y 
fcconnoift  encpre  ;  5c  Von  juge  de  la  ma»- 

Îpificçoce  de  tout  le  Corps  par  les  dcmor 
itions  qui  en  rçO:ent.  La  plufpart  desan<P 
ckjis  Edifices  d'Athènes ,  &  de  Rome, 
Jb)  font  >  ou  i  demy  ruinez,  o^  tout  â  fait 
détruits,  pourront  cftre  quelque  jour  rcta*^ 
}>li$ ,  ou  imite?  autre  part  pour  les  neçeG 
/îte;z,  dcTufaee  iJ»ai$  le  Theaftçdcç  A^r 
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àcns  eftd*unc  ^(jpccc  àn'eftre  jaitiais  xc* 
nouvelle  :  Et  quoy  que  les  Princes^  &  les 
Peuples  confèrvcnt  toujours  de  Tamour 
pour  lesTp^acles  qu'on  y  admirok»  ils 
aimeront  mieux  fans  doute  y  chercher  de 
la  commodité  que  de  la^  magnificence. 
C'eildonc  à  moy  de  faire  mon  poflible  » 
pour  empcfcher  que  cette  force  de  Baftir. 
ment  ne  penlTe  dans  la  mémoire  desHom» 
mes  j  ôc  de  prendre  ôc  des  Autheurs  an« 
€iens>  &  du  terrain  incfme^  les  différent 
tes  parties  qui  le  compofoientjpuifque  pas 
ttn  d  eux  en  particulier  ne  nous  les  <ionne 
CompIetteSi 

Je  vous  avoue  francliementquee  efticjr 
que  je  pretens  bien  vous  faire  valoir  la  . 
peine  de  mes  Voyagés ,  &  le  fruit  de  mes 
.  Obfervations.  De  toutes  les  matières,  dont 
lès  Autheurs  anctens  ont  traittë^  celle  de  « 
la  conâruâion.de  leurs  Theaffcs  eft  la 
plusobfcure»  la  plus  tronquW>  &  celle 
où  il  7  a  le  plus  de  contradidion,  Vicruvc 
y  alaiflcles  gens  à  moitié  chemin ,  &  ne 
donne  ny  les  dimeniîc^s  ^  ny  la  (ituation  ^ 
ny  le  nombre  des  principales  parties,  qu'il 
(uppoïbit  cftre  aiH^  connues,  ne  s'imr^i^ 
nant  pas  qu  elles  dulTent  jamais  perir.Par 
temple  il  ne  détermine  point  la  quantité 
desDis^i^omay  oxxFrdcinEtioyies^  que  nous 
appelions  indiffer-emrncnt  Coridors  ^ 
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l^raitteS)  oa  caillers.  Et  mcfmc  dans  les 
^ofèsqu'Uaipedâées,  il  établit  dés  reglâi 
que  nous  voyons  adueUcmeni:  n  avoir  pas 
éfté  crblecyées  5  comme  quand  il  donne  de 
deux  fortes  de  hauteacs  a  la  coiidrucflion 
de  Tes  degrez ,  &  cependant  ny  l' Jft  ny 
l'autre  ne  s'accorde  aucunement  à  ce  qui 
»ous  reftc  des  Amphitcaicrçj  &  des  xhsa*^ 
très  de  l'antiquité. 

Entre  les  modernes,  le  Pcre  Jefuitc  Gai., 
lutius  ^Uenus  ^  &  le  dodke  Scaliger  ont 
négligé  le  plus  eîTentieU  &.  lamas  in£or«> 
fne  éesipitatiotlsdeBulengenis  épouvan- 
fe  ceux  qui  le  veillent  deckilfrer.  Nous 
aurions  eu  beau  confultcr  ceu^  qu'il  a 
icitex ,  Âtbenée  »  Hcfichius  >  Pollux  »  Ëu^  " 
ftathius ,  Suidas,  &  les  autres;  toutes  les 
iiunieces  qu'ils  d^^eot  (ont  S  foibles» 
qu'elles  n'auroientdcricn  fervy  fans  Vm^ 
^eâibndu  Terrain;  Ainfî^nolhre^curioii^ 
té  nous  ayant  mis  en  tefte  d'en  avoir  ua 
plan ,  &  un  Profil  exaâs  »  nous  eôitiesre<« 
cours  aux  medires  aâuellcs  des  parties 
«|ui  fubfiftcnt  cncore-i Athènes,  6$  auiç 
précomptions  oonvaiiK:antes  prîfes  de  ces 
sAutheurs,  qui  nous  ayant  marqué  à  quel 
iEiûigecftoieatdei):inées4es  parties  qui  119 
lubfîftent  plus ,  nous  fourniflTent  des  pre- 

fugeï  infjûlUbl^  de  Ic^eûdiur  ^'cU^ 
^ypietif^ 


iii.  ATHENES  ANCIENNE 

Nous  nous  femmes  d*une  mefure  divi?- 
^éc  félon  le  pied  commun  des  anciens 
.  jVtheniens  ^  &  félon  le  pied  de  Roy  donc 
«lous  nous  fcrvons  en  France  »  qui  (urpadè 
ji'Atheniende  huit  à  neuf  Lignes:  Def6i> 
<e  (^tN:rois  de  nos  pieds  Framçois  gaignent 
.un  peu  plus  de  deux  pouces  fur  rrois  pieds 
\  Athéniens  ,  &  par  là  cent  de  leurs  pieds 
irépondenc  à  94.  pieds  »  ôc  environ  ùx 
pouces  denoftremcfurc  Françoife ,  rejet- 
{anc  les  petites  frayions  >  pour  éviter  Ja 
chicane  du  calcul.  Souvenez- vous  cepcn- 
,dant  que  toutes  les  mefuces  fuivantes  (ont 
evaliiées  à  la  Françoife*  Ainfi  nous  veri- 

.  iiâmes  avec  combien  de  rai(0n  les  Anciens 
^voient  appelle  cet  Edifice  Hecatomfe'^ 
dm  ;  car  nous  trouvâmes  que  le  demy  dia^ 
mecrede  ^n  Plaiieûqîtdie  quarante  :fepc 
pieds  ^  &  environ  trois  de  nos  pouces ,  ce 
jqui  donne  un  diamètre  d^^ent  .4e. Ijsurs 
pieds  9  d'où  vejjoit  le  nom  èi  HccàUm^^ 

..par  le  mot  de  théâtre ,  les  Anciens.cn- 
^ndoicfti:  tooticx^ps  d'un  Edifice,  où 
.  J  on  ^  ajifçmbipit  pour  voie  df sl  Rïçprefèn- 
îtations  publiques.  -Le  fameM  ArcniteiSfce 
^hilon  ntbafiirceluy^cy  ài«emps  de 
*  jricles ,  il  y  a  plus  de  deux  mille  annces  , 
c  ^leDcffeindephilonfatjencoreûiivypac 
:  Ariobariktç  »  Roy  dcCapadocc.,  qui  le 
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rétablit  une  première  fois;  &  par  l'Empc- 
reur  Adrien,  qui  le  repara  une  féconde. 
Son  dehors  eftoic  compolé  de  troisRangs 
de  Portiques  élevez  l'un  fur  l'autre  i  &  à 
Tcgard  du  dedans,  comme  il  avoir  deux 
lieux  principau  x,  à  fçavoir  le  lieu  des  fpe- 
étateurs ,  &c  le  lieu  des  fpeâaclcs  ,  chacun 
des  deux  eftoit  compofé  de  fes  parties  dif- 
férentes. Les  parties  qui  compofbient  le 
lieu  des  fpedateurs  s'appelloient  le  Com- 
fira  5  ou  Parterre  -,  les  rangs  des  Degrez  > 
les  Diaz»oma  ,  ou  Coridors  j  les  Gradins , 
ou  petits  Efcaliers,  le  Cercys ,  &  les  ichos. 
Les  autres  parties  qui  appartenoient  au 
lieu  des  fpedtaclcs ,  s'appelloient  ÏOrche^ 
fire  Hypofcenion  ^  le  Logeon^  ou  Thi* 
7?7elé  Profccmon^  le  Pdirafccnion ,  &  la 
Scène* 

Pour  tracer  le  Plan  de  TEdifice,  on  avoir 
donc  décrit  un  cercle  d'un  demy  diamè- 
tre de  quarante  fept  pieds  ,  &  trois  pou- 
ces 5  &  du  mefme  cercle  on  avoit  retran- 
ché IcQuart  en  tirant  la  chorde  de  nouan- 
te degrez.  Cette  Chorde  determinoit  le 
front  de  la  Scène ,  c'cft  à  dire  le  front  ou 
la  face  des  Décorations  ;  car  propre- 
ment le  mot  de  Scène  ne  fignifioit  autre 
chofe. 

La  petite  partie  du  Diamètre  que  la 
'X!  h  or  de  de  nonanic  degrez  avoir  retran- 
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chée  au  derricre  de  la  Scené ,  eftoit  envi- 
ron de  quatorze  pieds  ;  &  à  dix-huicpicd» 
(de  cette  C horde  ,  allant  vers  le  centre  dû 
cercle  ^  on  avoic  tiré  une  ligne  parallèle  4 
la  face  ou  Devant  du  Profcemon  ,  c'eft 
ainû  qu'ils  appellgienc  comme  j'ay  dit,  un 
cxhaulFement  ou  plate-forme  qui  fervoit 
de  pafte  aux  Comédiens  \  de  forte  quç 
l'enfoncement  ou  largeur  de  çe  pofte 
cftoir  de  dix-huit  pieds  \  &  la  face  ou  de^ 
vant  du  Profctnion  retrançhoit  cent  qua- 
rante deux  degrcz  ,  quarante  fix  minutes 
de  la  circonférence  du  cercle  \  irC  reltç 
â  fçavoir  deux  cens  dix-fepr  dcgrez ,  qua-^ 
rorze  minutes ,  déterminoit  renccinte  in* 
terieure  de  l'Edifice  ,  dont  Je  trait  fur-»- 
pafibitle  Oemy^-cercle»  contre  ropinioa 
3e  beaucoup  de  gens  qui  ont  cciit  que 
la  figure  du  Thcatre  eftoit  na  ffemeU 

Çle.  ' 

C'eft  le  terrain  de  cette  enceinte  que 
les  Athéniens  appelioientCMi/^rii^  c'efi: 
i  dire  le  Parterre  :  Les  Romains  le  nom- 
fnoientr^r€'^f/A  Athènes  «  VOrthifirê 
occupoit  une  partie  du  C^n^ra  \ià'oh 
vient  que  quelques-uns  prenàdt  k)partt& 
pour  ile  tout  >  rappellefenr  m0i  TOr- 
/  .  çheflre.  Cette  ufurpation  de  mo«  <il 
particuUeii^emient  venue  des  {Vamains..Su£ 
quoy  l  on  remarquera  qu'encojjç  que  h 
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Theacre  Romain  euft  à  peu  pr^s  les 
mefincs  paities  que  ccluy  d'Athènes ,  & 
cjue  ces  parties  euffcnt  prc[l[uc  les  mef- 
mes  noms  >  il  y  avoit  une  notable  dif- 
férence en  leurs  proportions  ,  en  leurs 
iîtuacions  ,  &  en  leurs  ufages.  Mais  il 
n'eft  icy  queftion  que  du  Tiicacre  dçs 
Grecs. 

La  ftruâure  intérieure  du  Théâtre 
regnoit  donc  en  arc  de  cercle  jufqu  aux 
'  deux  eitcogneures  de  la  face  du  Pr^f^ 
cenion ,  &  fur  cette  portion  de  circoa- 
ference  »  s'élevoienc  vingt  &  quatre 
Rangs  de  iîcges  par  edages  «  qui  re« 
gnoient  circuTairement  au  tour  du  Cont^ 
JirA  »  ou  Parterre  »  pour  placer  les  ^pcâa« 
teurs. 

Toute  la  hauteur  de  ces  rangs  eftoit 
div ifée  de  huit  en  huit  Rangs  par  trois 
Coridors  ,  Retraittes  ou  Paillers  »  que 
les  Athéniens  appclloicnt  Dia^ma.  ils 
{iri voient  la  courbure  des  rangs  ^-^ier« 
voient  à  faire  pafTer  les  fpeâateur^  d  un 
rang  â  lautre  ,  fans  incommoder  ceux 
qui  eltoient  déjà  placez*  Et  pour  lame* 
me  commodité,  il  y  avoit  de  petits  Ef- 
caiiers  ou  Gradins  ^  qui  alloient  de  haut 
en  bas  d'un  Coridor  à  lautre^  au  travers 
des't^gs»  pour  monter  &:  defcendtelàas  ' 
cmbarauer peclonnc.  Il  y  avoit  auprès: de 
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rtsGiadinsdes  partages,  qui  donnoicnt 
dans  les  Portiques  de  lenceimc.  excerieu- 
rè  :  &  c'eftoit  pat  ces  paffages  qu'encroient 
les  fpedateurs  pour  îç  venir  placer  furies 

Hangs.  '  . 

Les  meilleures  places  eftoient  fur  les 
huit  Rangs  compris  entre  le  iiuiiiémç 
&  le  dix-fepticme.  C'eft  çc  cju'ils  ap- 
pelloient  Bonleuticon  ,  deftiné  parcicu^ 
lieiemeni:  pour  les  Officiers  de  Judicatu- 
re^Les  autres  Rangs  s'appeUoient£/>/ï^-^ 
kicon ,  où  fe  piaçoient  les  Citoyens ,  dés 
qu'ils  «utroie|)C  4aos  lci)r  di3^-ni:ufvié{nç 
^nnée, 

La  hauteur  de  chacun  de  ces  Rangs  dç 

degcez  eftoit  de  treize  à  quatorze  poucesî 
la  largeur  environ  de  vingt  &  deux.  On . 
fie  lailToit  pas  d'jr  ^ftre  aifis  fort  con)- 
niodément.  Theophraûe  dit  que  le$plu$ 
riches  y  portoienc  chacun  yn  petit  car* 
yçau.  Le  plus  bas  rang  avoit  prefque 
qiiatre  pieds  de  hauteur  fur  le  niyeaude 
la  campagne.  Chaque  marche  des  petits . 
Bfcaliers  ou  Gradins  n'ayoic  que  Iamoi« 
rié  de  la  hauteur  ,  &  la  moitié  de  la 
large  ur  d'un  des  Rangs  de  degrez*  Pout 
les.  Coridors ,  la  largeur  &  ta  hauteur 
de  chacun  d'eux  cftoit  double  de  U  hau- 
teur &c  de  la  largeur  des  meûpes  Rapg^i 
î^ais  Içs  çfçaliçy^;  »'efto.içi)t  point  paf  43- 
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leles  l^un  à  l'autre  >  &  fi  on  euft  prolon-* 
gé  le  trait  de  leui:  aiigaemenc  depuis  là 
plas  haute  de  ietilrs  marches  jufqu'à  la 
plus  b^de  »  toutes  ces  lignes  produites 
ic  feroicnt  venu  couppec  du  cofté  du 
parterre^  Ainli  les  degrez  compris  entre 
deux  sCcahers  ou  Gradins  faifoient  la 
gure  d  un  eothg ,  eftroit  par  en  bas  «  & 
large  par  en  haut  :  d'où  vient  que  les 
Romains  les  appelloient  Cunei.  £t  pour 
empefcherque  la  pluye  ne  gaftaft  rien  â 
toutes  ces  marches,  on  leur*  avoir  donné 
une  petite  pente  par  où  les  eaux  s'écoa** 
ioient« 

Le  long  de  chaque  Coridor  ,  il  y  avoic 
de  diftance  en  diftance  dans  répaiffeur 
du  Baftiment  des  petits  Réduits  ou  Cel-« 
Iules ,  appellces  Ech^a^  qui  cftoient  oc- 
cupées par  des  vaiflèaux  d'airain  \  en 
&çon  de  petits  tonneaux.  Chaque  vai£^ 
(eau  eftoit  ouvert  par  un  de  Ces  fonds  p 
&  ce  fonds-là  eftoit  tourné  vers  la  Sa^ 
n0  y  ôcy  regardoit  par^i^  petites  ou<* 
iVcrtures  qu'avoit  chaque  Réduit  »  pour 
nn  ufage  admirable  que  je  vous  diray 
tantoft* 

Au  dcflus  du  troifiéme  Coridor  ,  s'é- 
levoit  une  galerie  ou  portique  qui  s'ap« 
pelloit  C^rcjfi.  C*eftoic  là  que  les  Athé- 
niens placeoient  leurs  femmes  4  Cellw 
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d'une  vie  déréglée  avoienc  un  lieu  feparé» 
Onmcttoicauflidanslc  Cercys  les  Eftran- 
gers  >  &  les  amis  de  Province }  car  il  faU 
loit  neceflaivejn^Pt  avoir  le  droit  de  Bour- 
geoise pour  eftre  placé  fur  les  degrez.  Mê- 
me il  y  avoir  des  places  qui  appartenoienc 
en  propre  à  des  particuliers  ;  &  c  eftoit  un 
bien  de  fu^cceûion  qui  alloic^ux  aifhez  de 
lamaifon. 

Ce  Théâtre  n  eftoit  pas  de  la  capacité 
•  de  Celuy  que  l'EdiJe  Marcus  Scaurus  fit' 
baftir  à  Rome ,  xm  il  y  avoir  place  pour 
fcptanie  neuf  mille  hommes.  Il  fera  faci- 
le aux  Geomettres  de  fçavoir  le  nom. 
brc  dcsfpcâateursque  conrenoitle  Thea- 
ttedeBacchus  \  s  y  exercera  qui  voudra/ 
L'arc  d  un  pied  &c  demy  cft  ce  qu'on 
donne  ordiriaircment  pour  la  place  qu'un 
homme  peut  occuper  •  Mais  on  remar* 
quera  que  comme  les  AfTemblécs  du  pcu- 
ule  s  y  faiibient  quelquefois  pour  régler 
Icsaftaires  dcTEftat,  il  falloir  du  moins^ 
qu'il  puft  contÉbir  iîx  mille  hommes^ 
Car  les  loix  Attiques  vouloicnt  pofît|^ 
vement- qu'il  y  euft  fix  mille  fuffrages 
au  moins  pour  authorifer  un  Décret  du 
peuple. 

Voilà  pour  ce  qui  regarde  le  lieu  des 
(pe£ta reins.  Quant  au  lieu  des  fpcftacles, 
i'Orchfffire  ,  qui  eftoit  une  Ëltrade  oa 
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clevation  dans  le  Coniftra  ou  Parterre^ 
coHimcnçoit à  peu  prés  à  cinquante  quatr<{ 
pieds  de  la  face  du  Profceniony  ou  porte 
des  Comédiens  »  &  venoic  iinii  fur  le 
trait  du  mefrae  Profcenion.  La  ^hauteur 
de  VOrcheJhi  eftoit  environ  de  quatre 
pieds  ,  autant  qu'en  avoir  le  prcmiei* 
Kan^  des  degrez  for  le  rés  de  chaaifee^ 
La  £^urc  de  fon  plan  eikoit  un  Quarré- 
long  5  détaché  des  ficgcs  desfpeârateurs. 
C'eftoic  dans  un  endroit  de  ÏOrche^ 
fire  que  nous  allons  defcrire  ,  que 
mertoient-  les  Muficiens  >  le  Chœur  » 
&  les  Mimes.  Chez  les  Romains  elle 
avoic  un  plus  noble  ufage  ,  car  TEmpe* 
£eur>  le  Sénat,  les  Vcrtales  ^  &  les  au* 
très  perTonnes  de  qualité  y  avoient  leurs^ 
lièges. 

.  Sur  Je  plan  de  VOrchefire  d'Athènes  , 
tirant  vers  le  pofte  des  Comédiens  ,  il 
y  avoit  donc  un  autre  exhauflcmcnt  ou 
petite  plate^forme  »  appellée  Lojcêm  ou 
Thimel/.  Les  Romains  lappelloient 
P^^Ipitmm.Lc  Loge0m  eftoit  élevé  envi. 
,xon  neuf  pieds  fur  le  rés  de  chauffée  , 
&  dnq  fur  le  plan  de  VOnheftre.  La 
figure  de  Ton  plan  eftoft  un  Quarré  de 
vingt  &  quatre  pieds  à  chaque  face. 
C  eftoit  là  que  venoient  les  Mimes 
|>our  marquer  les  Entre-adlcs  de  la  pie^ 
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ce  >  &  là  que  le  Chœur  faifbic  Tes  reU 
cics. 

Au  pied  du  Legcon^  (ur  le  me(me  plan 
de  VOreh^jl'res  il  y  avoic  une  Enceinte 
de  colomnes  ,  qui  cnfermoient  un  efpa- 
ce  de  VOrche(tre\  appelle  Hypofctniom^ 
Voilà  la  partie  du  Théâtre  Grce  ,  que  les 
£(cri vains  modernes  ont  le  plus  mal  en* 
tendue.  Les  uns  l'ont  confondue  avec  le 
fêdion ,  ott  baluftraije  qui  eftoit  entre  le 
Trpfctnion  &la  J^m^duThcatreRomaini 
ce  qui  eft  convaincu  d  abfiirdité  par  la 
différence  de  ieun  ficuations ,  &  de  leurs 
ufages.  Je  vousTexpliqueray  plus  claire- 
ment fi  ïamais  je  retourne  à  Rome ,  Se 
qiie  de  là  je  vous  envoyé  la  defcription 
du  Théâtre  de  Marcellus. Quelques  autres 
6\(ç,VilçptYHjipofcem$n  eftoit  la  face  du 
PrùfeeniùHy  contenue  depuis  ie  niveau  de 
l  Orchejirc ,  jufqu'àrE(planade  du  Profr' 
€€nfon.  Je  rapporteray  cy  -  deflbus  un  trait 
de  l'Hiftoire,qui  détruira  cette  opinioa, 
VHjfpofcenion  eftoit  doncun  lieu  par- 
ticulier, pratiqué  fur  ÏOrchcfircy  corn- 
inc  un  Réduit  dégagé  pour  la  commodi* 
té  des  }eiieurs  d'inftrumens ,  &  des  Per-* 
Tonnages  du  Logeon  j  car  le  Chœur  &  les 
Mimes  (e  tenoient  dans  ÏHypofcenion  > 
jufqu'à  ce  que  les  ncceflitcz  de  la  repre- 

Tentation  les  obligeaiTent  à  monter  furie 
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%o£eârfi  pour  Texecution  de  leurs  perfbn- 
nages.  Les  Pocces  mefmes  venoient  dcin9 
V HypofcenioH  ^  Se  ce  que  je  diseft  juftifié 
par  Achcnée  ,  quand  il  raconte  qu'Afo- 
podorc  Phliafien  fc  mocqua  agréable- 
ment des  injuftes  acclamations  du  Theatre5 
où  bien  fouvcnt  les  mauvaifes  chofes  font 
applaudies  :  car  il  remarque  que  cet  Afo- 
podore  efia^r  Cffcorc  dans  V Hypofcemon  • 
&  entendant  l'approbation  cclattante  que 
le  peuple  donnoit  à  un  Joueur  de  flufte  , 
Qu'cft  cecy  ,  s'ecria-t-il  i  Vous  verrez 
qu'on  vient  d'admirer  quelque  nouvelle 
fotife.  D'oùilparoiftqu  Athénée  ne  con- 
fiderepas  V Hypofcenion  comme  une  fim- 
'  pic  façade ,  mais  comme  un  lieu  ,  &  efpa- 
ce  où  cftoit  Afopodorcîfoit  qu'il  y  fufl: 
poury  demeurer  tout  du  long  du  (pefta, 
cle  i  (bit  qu'il  n'y  fufl:  qu'en  paflant ,  com- 
me la  force  de  ces  mots,  eftant  encore  dans 
r Hypofcenion  ^  donne  lieu  de  le  conje- 
diurer. 

Pollux  eft  d'accord  avec  Athénée  tou- 
chant V Hypofcenion  >  &  confirme  la  véri- 
table définition  de  cette  partie  du  Thea« 
tre.  Je  ne  rapporteray  pas  le  Grec  de 
Pollux  ,  <^ue  vous  pourrez  lire  dans  le 
*  dixneufvieme  chapitre  de  fon  quatrième 
Livre,  Mais  voicy  le  Latin  de  Seberus. 
Hypojètnmm  ant^m  çolnmnis  y  sma^ 

Q  Y 
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ginibusornAtHmeréa^  ad  ThMtrumc^n^ 
"verfum  »  pulpho  fuhjacens.  Et  vous  re- 
snarqueroz  que  dans  le  Grec  il  y  a  formel, 
lemenc  le  mot  de  Log€$H  ^  que  Seberus  a 
rendu  par  le  mot  de  pulfitmm^c&c^x  vui- 
de  Ja  queftion  ,  ^  établit  YUjfofciniêH 
tel  que  je  le  détermine . 

L'Enceinte  de  ÏHypofeenien  eftoit  pâ« 
rallelc  a  celle  du  Logeon.  Sa  largeur  pou- 
voir eftre  de  fix  à  fept  pieds.  Mais  enfin 
le  Logeon  ,  V HjfofcentQn ^   Orchefirc  ^ 

le  Contera  font  les  quatre  endroits  que 
beaucoup  de  gctis  ont  confondu  fous  le 
mot  d  Orcheftn  ,  comme  les  endroits 
fui  vans  ont  efté  compris  fous  le  mot  de 

En  fuitte ,  le  Prêfceniùn  »  ou  pofte  des 

Comédiens  s  élevoit  de  deux  pieds  au 
^  delfusdu  Logeon  ;  de  (brte  qu  il  avoiten* 
viron  fcpt  pieds  de  hauteur  fur  VOrcht' 
jhû ,  &  onze  (tir  ie  rés  de  chati(réQ«  Et  il 
ne  faut  pas  s'imaginer  qu'un  auifi  grand 
Architci^e  que  Philon  ,  euft  donné  (ans 
raifon  toutes  ces  diverfes  élévations  à  ces 
diffcrens  portes.  Outre  les  égards  de  la 
.vea&  >  il  les  avoit  ainli  ménagez  -  afin  que 
le  fou  des  inltrumens  »  &  là  voix  des 
A£burs  pùiTent  porter  ,  comme  avec 
une  diftiibution  égale^  aux  oreilles  des 

D^ébteius  >  fdba  ksdi¥cr&i  hmtms^ 
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des  degiez  qu'ils  occupoiecyt.  Satie pr^/^ 
Cfinion ,  il  y  avoit  un  Autel  que  les  Athé- 
niens appelloieni:  Jig)cus  >  confacré  à 
Apollon.  ^ 
.  La  S9€n€  9  Telon  ce  que  notts  avons  déjà 
cemarqué)  neftoit  autre  chofe  que  les  co- 
lomnes ,  &  les  omemeiis  d'Architedurc 
qui  eftoienc  élevez  dans  le  fonds ,  &  fuc 
les  ailles  du  pro/aeniony  &  qui  en  faifoient 
la  décoration.  Quand  il  y  avoir  trois  rangs 
de  colomncs  l'un  fur  l'autre ,  le  plus  haut 
s'âppelloic  EpifeenUn.  Agatarchus  a  efté 
le  premier  Décorateur  ,  qui  a  travaillé 
aux  embeUifremens  de  la  Sc^nt  félon  lea 
règles  de  la  Perfpedive .  Efchy  h  lavoit  in- 
ftruic. 

Qn  appelloic  en  gênerai  pAraf  renion  9 
Tefpacc  qui  eftoit  devant  &  derrière  la 
Smn^  ;  éc  1  on  donnoic.  auifi  ce  nom  à 
toutes  les  avenues  &  efcaliers  par  où 
Ton  paffoit  des  poftes  de  la  Muûque  t 
aux  poftes  de  la  Comédie..  Voilà  com- 
ment (bus  le  mot  He  Scène  on  a  confoti^ 
du  le  Ptë^ceniQfk ,  le  Parufçenion  ,  &  la 

\  Les  Athénien»  employ  oient  fouvent  des 
tmachines  \  La  principale  s'appelloit  Tht^r 
^iTMT,  Bile  eftoit  élevée  CD  l'air,  &;pQ^- 

toit  les  Dieux  que  le  Poëte  introduifoit. 

C  eft  de  oelle^làoaeles  Sçavansde  TAiD^ 

.OvJ 


Digitized  by  Google 


ATHENES  ANCIENNE; 

tiquité  ont  taiit  condamné  l'ulàge  »  par^ 
€6  qu  elle  fervoic  de  mauvais  garant  à  la 
ilerilicé  dtt*.mécbant  Poëte  ^  &  que  quand 
il  avoit  embarafle  l^intrigue  de  fon  fu- 
jet  9  au  lieu  d'en  fortir  pat  des  moyens 
ingénieux  ^  &  par  un  dénouement  na-^ 
nitel  ^  il  Ce  titoit  viftement  dîa&ires  en 
incroduifanc  un  Dieu  fur  le  TheoUgeen 
qui  de  pute  authotité  »  &  par  im 
pontte»  temps  ridicule  i  (amenoit  des 
pays  éloignez  un  homme  abiènt  de  (a 
patrie  ,  rendoit  touc  â  coup  la  fanté  à 
un  malade ,  ou  la  liberté  àunprifonnier. 
Auifi  les  Athéniens  en  avoient  fait  un 
mot  de  raillerie  y  Se  quand  ils  voyoienc 
un  homme  delconcercé  ,  &  qui  ne  {ça« 
voit  plus  où  il  en  eftoit ,  ils  s'écrioienc 
«n  Te  mocquant  >  jipo  Mécants.  A  leur 
exemple  >  les  critiques  de  Rome  di- 
ibient  en  pareille  occafion  ^  Dems  l  wéu 

Cependant  il  ne  falloit  pas  que  la 
Comédie  des  Anciens  fuft  (i  cciminelle 
qu'on  a  voulu  dire.  Quand  les  Dieux  pa- 
roiilbient  fut  le  Theologeon  »  on  n^evceo» 
doit  rien  que  de  bon.  Et  voicy  ce  que 
le  plus  éloquent  des  Romains  a  dit  de 
cette  machine  :  Ex.es^  Vif  effMa.f^fi 
fahdntmr  :  hotmnes  ad  virtiêttm  ixçitéfm 
iuènt»  ÀvitiQdctcmkspu        *  ^  . 


F 
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L'Ënceince  extérieure  de  l'Edifice 
eftoic  toute  de  marbre  ,  &  compofce  de 
trois  portiques  >  l'un  au  deflus  de  Tau* 
tre  ,  dont  le  Ctrcjs  eftoit  le  plus  clevc. 
Si  je  n eftois  las  du  càlcul,  je  vousdoa. 
nerois  les  Modules  de  toute  l'Ordon** 
fiance» 

Il  n  y  avoic  point  de  toiû  qui  cou- 
vrift  ce  Théâtre .  Pour  le  Théâtre  de  Rév- 
eilla qui  eftoit  auprès  du  xemple  de  The« 
fëe ,  il  eftoit  couvert  magnifiquement  , 
&  avoir  une  charpente  de  cedrç.  VQh 
deon  ou  Théâtre  de  Mufique  avoir  auHi 
un  toiâ:  >  &  Plutarque  vous  dira  com- 
ment fa  couverture  donna  lieu  au  Poëce 
Comique  Cratinus  de  railler  ingénieur 
(êment  Pericles  qui  en  avoir  pris  le  foin. 
Au  xheatre  de  Bacchus  il  n'y  avoir  rien 
'  de  découvert  que  le  profcenion  ,  &  le 
Cercys.  Aulîî  comme  les  Athéniens  y 
cftoient  expofez  aux  injures  de  lair  y  ils 
y.vcnoicnc  d'ordinaire  avec  de  grands  - 
manteaux  »  pour  (e  garantir  du  firoid  ^ 
&  de  la  pluyc.  Et  pour  fe  defFendre  du 
Soleil ,  ils  avoient  un  Sciadhn ,  qui  eft 
noftre  paralbL  Les  Romains  en  portoieoc 
aufli  au  Théâtre  ,  &:  Tappelloient  Vm^^  ^ 
bcUa.  Tellement  que  s'il  arrivoit  quel^ 
que  orage  inopiné  ,  la  reprefentation 

eftoit  interrompac  9  &  les  ipeâateuts  fc 
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Uttvoienc  $  ou  ibas  les  portiques  de  1  eii^ 
ceinte  extei:ieure  ,  ou  fous  le  Portique 
d'Eumenicus ,  qui  joignoit  au  Theatre« 
Quoy  que  le  Temple  de  Bacchus  en 
fuft  proche  ,  il  n'eftoit  pas  poflîble  de 

recireu  î  car  ou  ne  Touvroïc  qu'une 
fois  Tannée.  Auflî  quand  la  Comédie  Ce 
donnoit  dans  la  belle  HùTon  ,  la  magniâ- 
cence  des  Athéniens  encheriflbic  pair- 
mille  atcificcs  iur  la  température  des  beaux  - 
jours.  Us  faifoient  exhaler  par  tout  le 
Théâtre  des  odeurs  agréables  ,  &  le 
plus  Couvent  on  y  voyoit  tomber  une 
petite  pluye  de  liqueurs  odoriférantes  î 
car  le  troifiéme  Coridor  ^  &  le  Ccrcjs 
ertoient  ornez  d'une  .infinité,  de  riches 
ftatuës  y  qui  par  des  tuyaux  cachez  jet« 
toient  une  agreajble  roiée  fur  les  fpeâa-» 
teurs  9  Se  temperoient  ainfi  les  chaleixrs 
d'une  fi  nombreufe  Aflcmbléc. 

Mais  on  ne  fçait  pas  fi  les  Athéniens 
pratiquoient  au  xheatre  une  choie  aâea^ 
curieufe ,  que  Yaron  rcmaïque  des  Ro- 
mains.  A  Rome  >  quand  on  croyoic  eftce 
retenu  trop  long- temps  au  Théâtre  ,  par 
les  charmes  de  la  reprefeixation,  les  Pères 
'  de  famille  ponoient  dans  leur  i^in  des 
ColonEibcs  domeftiques^qui  leur  fervoient 
a  envoyer  des  nouvelles  à  la  Maifon  t 
ayant  attache  un  billet  à  la  Cokiii* 
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bc  9  ils  luy  donnoienc  i  cfloit ,  &  elle  ne 
manquoit  pas  d'aller  porter  au  logis  les 
ordres  du  Maiftrc. 

Les  reprefenrations  ne  (è  faifoient  que 
de  jour.  A  Rome  quand  Lentulas  Spin- 
ther  fe  fut  avifé  de  couvrir  les  Théâtres 
de  toile ,  on  y  joiioit  quelquefois  la  nuit» 
Le  droit  d'entrer  au  Théâtre  de  Bacchus 
couftoit  à  chaque  Citoyen,  tantoft'deux 
oboles,  tantofi  trois.  L obole  valoit en^ 
viron  un  fou  marqué  ,  ou  quinze  de- 
niers de  no&re  monnoyede  Fra^.  Cet 
argent  n'eftoit  employé  qu'aux  petites^ 
reparationa  du  baftj^em  »  çac^ 
nés  de  la  première  qualité  faiioient  lej^ 
Irais  du  pompeuk  appiteU  des  fefHrèfënï^ 
rations  ,  &  l'on  tiroit  au  fort  .un  hom- 
me  de  chaque  Tribu,  qui  eftoir obligé 
â  faire  cette  dépenfe.  A  la  création  des 
Archontes  ou  premiers  Magiftrats  ,  on 
donnoic  au  public  cinq  ou  fix  différen- 
tes Comédies  ,ou  Témulation  des  Con- 
currens  pour  le  prix  de  la  Poëfie  &  de  \x 
Mufique  les  tranCportoit  de  telle  forte  ^ 
que  les  Poètes  Alexis  ,  &  Cleodeme^ 
moururent  publiquement  de  joyc  fur  iar 
Scène  de  ce  Théâtre  parmy  les  applau-^ 
diflTemens  du  prix  qu'ils  venoient  dcga;^ 
•  gneV.  La  brigue  &  la  cabale  déroboient 
icttvent  la  viâioice  aux  Aucheuis  de  me- 
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rite ,  &  vous  fçavez  k  bon  mot  de  McJ 
iKindce  9  qui  voyant  le  Poëce  PhilemoQ 
triompher  a  (on  préjudice  par  la  corru- 
ption des  fufTrages  $  le  vint  trouver  au 
milieu  ^les  acclamations  de  la  multitu-^ 
^e)  &luy  dit  firoidement,  n*as-tu  point 
de  honte  de  m  avoir  vaincu  }  Menandre  , 
en  cinquante  ans  qu'il  a  ve(cu  a  compo- 
£é  cent ,  &  cinq  Comédies  ,  &  n'en  ''a 
eu  que  huit  »  qui  aycnt  efté  favorifées 
du  triomphe  :  Pour  Euripide  >  qui  a  fait 
laatanr  de  Tragédies  qu'il  a  ve(êa  d'an- 
nées »  à  fçavoir  foixante  Se  quinze ,  il 
n'a  remporté  le  prix  que  de  cinq. 

Voilà  donc  quel  eftoit  le  Théâtre  du  Le* 
neon,  ou  de  Bacchus,  qui  comme  j'ay  dit, 
ne  (ervoit  pas  feulement  pour  les  jeux  pu* 
blics ,  &  pour  les  afTemblécs  de  l'Eftat  ^  les 
philosophes  les  plus  fameux  y  venoienc 
audiexpUquer  leur  dodrinealeurs  efco- 
liers  ;  8e  en  gênerai  les  Théâtres  n'eftoient 
pas  C\  fort  décriez  parmy  les  premiers. 
Chrcftiens  que  Ton  nous  veut  faire  accroi* 
re  i  les  premières  Prédications  du  Chri« 
ftianifme  y  ont  efté  prononcées  :  Cajus 
&  A nftarchus  furent  enlevez  du  Théâtre 
d'Ephefe  comme  ils  y  expliquoient  TE- 
vatigiley&  Saint  paulftit  prié  par  &s  difci» 
ples^e  ne  s  y  pas  ptcfemer  j  de  peur  d'ii^ 

ne  pareille  vioiencct 
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.  Mais  avant  que  d'avoir  examiné  la  con- 
fti'udiondc  ccliiy  d'Athènes,  je  n'euflc 
pas  crû  que  de  tous  les  ouvrages  de  la 
belle  &  curieufe  Architcdure ,  cefutce- 
luy-là  qui  demandaft  les  plus  grands  ef- 
forts de  l'art.  Ce  n'avoir  pas  efté  afTez  à 
philon ,  d'y  apporter  en  excellent  Archite- 
cte, une  agréable  Symétrie  par  le  jufte  rap- 
port des  parties  de  main  droite  aux  par-' 
ties  de  main  gauche ,  &  par  Tingenieufc 
convenance  des  parties  fuperieurcs  aux  in- 
férieures ,  il  afFedta  d'y  travailler  en  Mu- 
ficien  &  en  Médecin.  Et  même  il  y  avoic 
qiiafi  une  ncccllîté  pour  cela.  Comme 
la  voix  fe  feroit  perdue  dans  un  lieu 
vafte  ,  &  découvert  ,  &  que  le  bafti- 
ment  cftant  de  marbre,  il  ne  (e  faifoit 
point  de  repercufîîon  pour  la  foûtenir, 
philon  pratiqua  des  Réduits  ou  Cellules 
dansl  épailTcur  des  Coridors,  où  il  plaça 
les  vaiflTcaux  d'airain  ,  dont  j'ay  parlé.  Ils 
cftoient  foûtenus  dans  leur  petite  Cellu- 
le par  des  coings  de  fer,  &  ne  touchoient 
point  à  la  muraille  j  &  on  les  avoit  difpo- 
îezdc  forte  que  la  voix  fortant  de  la  bou- 
che des  Adteurs  ,  comme  d'un  centre  ,  fc 
portoit  circulaircment  vers  les  Coridors, 
ou  Paillcrs  &c  vcnoit  frapper  la  concavité 
des  vaifTeauxqui  renvoyoient  lefba  plus 
fort  &  plus  clair.  Mailles  inftruraens  des 
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Maûcieûs  qui  cftoienc  placez  dans  iMjf-^ 
^ofcenion TLSOizm  encore  de  plus  grands 
avantdges,  car  onavoiciirué  cesYaiiTcAux 
d  airain  avec  une  telle  propcrcion  Mathe* 
tnatiqttc  que  leur  diftauce  s'accordoic  aux 
intervales  &  à  la  modulacion  de  la  Muii« 
que  ,&  chaque  ton  di£Ëstent  eftoitrouce** 
siu  par  la  repercuÛionde  quelqu'un  de  ces 
vaKfeâux  placé  méthodiquement  ppur 
cela.  Il  y  en  avoit  au  nombre  de  vingt  &c 
huit. 

C  efticy  qu'il  faut  que  je  juftiûc  ce  que 
j'ay  avancé  cy-delTu s  ,  quand  j'aydirque 
Vmuve  avoir  mal  deternuné  le  nombre 
des  JO^dZfOmay  ou  raillers:  Car  de  pre- 
teodbre  qu'il  ait  Cpeciâé  ce  nombre ,  quand 
il  a  dit  que  les  EchM  e{iûienc  fur  çei  ï^ail-^ 
lers^&qu'il  y  avoit  trois  tMtgsdEche^  dâs 
le$  grapds  Théâtres ,  deux  rangs  dans  les 
in0yen$,&  un  rang  das  les  petits^;  eft  en  e^ 
fer  u  avoir  rien  defigné  >  puifque  d  ailleurs 
il  a  maldefigné  les  gtands  Théâtres  ,  les 
moyens  >  &  les  petits.  Comment  diftitw 
guerons-nous  ce  qui  eft  grand,  médiocre, 
&  petit,  àmoinsqu  onne  nous  donne  les 
mefiires  adtuelles  de  lun  ou  de  Taucre  > 
•  Vitruvc  ne  nous  en  a.  rien  déterminé  par 
des dimenfions de  TUfage,  luy  quinous 
a  marqué  en  meiures  Romaines  l'eftendu ë 
de  quelques  autres  |iaii;ies  du  xhcatre  ;  cac.. 
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pour  les  proportions  fondées  fur  les  parties 
du  Diametrç  de  rôrchcftre  ,  elles  font 
femblables  dâtis  ces  trois  Ordres  de  Thea« 
très ,  &  ne  diftingucnt  pas  le  grand  dupe* 
tir.  Ainfî  cette  exprefCon  vague  de  Vitru- 
ve  n  a  pas  déterminé  vericabiement  le 
nombre  des  Paillers. 

A  ces  foins  de  l'Harmonie  du  Théâtre 
de  Bdcchus  y  on  àveit  ajoûté  les  foins  de 
laMedecine.  L  excellent  A  rchiteâe  eûanc 
toujours  garant  de  la  fanté  de  ceux  qu'il 
loge  &  de  ceux  qu  il  place,  Philon  n'avoit 
pas  crû  indigne  de  fes  reflexions  de  confî- 
derer  que  ians  le  fecours  de  (on  Art  Ja  joye 
des  fpedlacles agitant  extraordinairement 
,hs  corps ,  pouvoir  cau(er  de  Talteratian 
dans  les  efprits.  Il  y  pourvût  par  la  difpofi- 
tion  dùBaftiment,  par  ia  judicieuic  ou^ 

,  verture  des  Jours ,  ou  Entre- colomncs ,  & 
par  Tœconomie  des  vents  falutaires,  &  des 
rayons  du  Soleil  dont  il  fçeut  ménager  le 
cours,  8c  le  pafTagc. Surtout  il  eutégard  au 
vent  d'Occident ,  parce  qu'il  a  une  force 
particulière  fur  l'otiie ,  &  qu'il  porte  à  To- 
reilleiesfons  de  plus  loin  ,  &  plus  diilin^ 
élément  qiiie  les  autres.  Et  comme  ce  vent 
cft  ordinairement  trouble  &  chargé  de  va- 
peurs, ce  fut  un  Chef-d'œuvre  de  l'Art, 
de  tourner  les  Jours  des  Portiques  avec- 

^  tant  de  j uHeÛe  que  Tintemperie  de  l' O iieii 
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.  ne  cauiaft  point  .de  rùmes,  &  n'cxcitafl 
point  de  fluxion  dans  le  Théâtre.  La  Scc^ 
neregardoit  la  montagne  du  ChaAeau^ 
&  avoit  à  dos  la  Colline  deCynoTarge^ 
Celle  du  Mufeon  eftoit  à  main  droite ,  ôc 
le  chemin  ou  la  rue  du  Pyrée  à  gauche. 

Il  ne  refte  rien  aujourd'huy  du  Portique 
d'Eumenicus ,  qui  eftoit  derrière  la  Scène; 
mais  c'eftoit  un  double  ponique  compofé 
de  deux  allées^  diviféeslune  de  lautrc  par 
des  Colomees.  Le  plan  du  Portique  eftoip 

.  élevé  fiir  le  rcsde  chauflee ,  de  forte  que 
de  la  rue  on  n  y  entroic  pas  de  plein  pied  i 
on  y  montoit  par  des  peirons.  Il  formoit 
un  Quarré'long ,  &  l'eCpace  de  terre  qu'il 
renfermoit  eftoit  embelly  de  palifTades»  8c 
de  verdure ,  pour  réjoiiir  la  veuë  de  ceux 
qui  fepromenoiçnt  dans  le  Portique.  On 
y  fai(bit  les  répétitions  des  Ouvrages  de 
Théâtre  ,  comme  Jes  répétitions  de  U 
Symphonie  (cfaifoientdansrodeon. 

Nous  ne  pûmes  nous  empercher  de  fou» 
haitter  qu'il  y  euft  dans  nos  Provinces 
un  Portique  d'Eumenicus^  non  pas  pour  , 
régler  rocconomie  des  Ouvrages  de  Théâ- 
tre ,  comme  à  Athènes  >  mais  pour  en 
reformer  la  Morale  >  &  foùmettre  à  la 
rigueur  des  loix  >  ou  du  moins  condamner 
au  filence  les  Âutheurs  du  bas  ordre  qui 
des  honorent  la  Sc€ne>  en  choquant  k| 
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Religion  ou  TEftat  ,  en  bleflant  la  pu- 
deur par  de  (aies  équivoques  y  &  ea  defi-> 
gnanc  avecfcaudalc  les  manières  d'un  par^ 
ticulier. 

Voicy  l'explication  de  la  figure  du 
Théâtre ,  félon  les  lettres  qui  en  marquent 
les  diverfes  parties, 
A  A,  Coniftra^  ou  Parterre, 
B  6.  Orcheftre  j  ornée  de  Trépieds  fa*» 

crez  ,  &  de  ftatuës  de  Poëtes. 
Ce*  Hypofcenipn. 
D  D .  LogsBon ,  ou  Jhy mêle, 
EE.  Prolccftion, 
FF.  Parafcenion. 

Q«  Âgyeii$  y  Autel  eonlacré  à  Apollon* 
lî.  Speleon  ,  porte  principale.  * 
F  H  IL  La  Scène.  - 
I  I.  Epifceriion, 
JLL.  Çcrçys. 

M'Mt  Oiazoma  y  ou  Coridor. 

ÎSfN.  Echx2Ly  Echo,  Cellules  des  vaiC^ 

féaux  d  airain» 
jQ  O .  Gradins ,  ou  Efcaliers. 

PQQP.  Ephebicon*  ^ 

QRR  Q.  Bouleuticon. 
,RS  SR.  Ephebicon. 
jgi4a.  Trépieds  facre^.' 

Après  avoir  examûiéles  ruines  du  Thea^ 

tfc  deBacchus  »  nous  allâmes  faire  un  le--. 

^ei:  re|)asrur  le  bord  dç  la  Fontaine  Ennea^^ 
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crunos,  où  cette  fois  là  les  Phiaskis  de 
vin  de  Lcpanthc  fuient  trouvez  aufli  ne-. 
ceiTaires  que  délicieux.  En  ûwte  nous  cherr 
châmes  dans  le  Quaicier  d'Afty  quelques 
traces  de  l'Efcole  d'Epicure  y  car  pour 
Maifon  ,  Laëice  nous  apprend  ^qu'elle 
cftoit  au  Qiwnier  de  Melite ,  où  cftoit 
auffi  celle  de.  Themiftocle ,  comme  j'ay 
déjà  dit. 

Il  faut  vous  avoiicr  de  bonne  foy  >  que 
l'Hiftoire  ny  la  Tradition  du  pays  ne  nous 
purent  jamais  indiquer  i'eudcoit  de  cette 
Efcolc,  Il  eft  feulement  conftant  qu'elle 
eftoit  dans  un  Jardin  de  Tancicnne  Ville. 
Pline  dit  qu'avant  Epicure ,  aucun  parti- 
culier ne  s'eftoit  encore  avifé  de  faire  un 
jardin  dans  l'enceinte  des  Villes ,  &  que 
ce  Philofophefut  le  prcmier  qui  cnEtua 
dans  l'enclos  d'Athènes ,  pour  y  établir 
(on  efcolc, 

.  La,  ScÔte  d'Epicure  n'a  pas  efté  Ci  géné- 
ralement décriée ,  qu'il  ne  fe  foit  trouvé 
ou  des  raifonsou  des  couleursfur  le  dérc- 
glement  qu'on  luy  reproche.  Quoy  que 
la  principale  defes  propofitionswt  éubly, 
que  la  volupté  faifoit  le  fouvcrain  Bien  , 
les  Sénateurs  difoient  qu'il  lie  fitloit  pas 
s'effaroudicr  de  ces  paroles ,  mais  entrer 
dans  l'efprit  de  fa  dodfirte ,  &  eoncwoit, . 
^ue  veiitablement  le  fouvef  aiu  Bicu  cot^y 
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fiftoit  dans  la  volupté  ,  parce  que  la  vc- 
ritable  volupté  confiftoic  dans  la  vertu. 
A  ce  conte  ,  les  ennemis  ont  bien  empoi- 
fonné  fa  dodi'ine  j  du  moins  il  cft  certain, 
que  les  plus  ilUiftrcs  de  fancienne  Rome 
rontfuivie,  comme  Jules  Cefar,  Caflius, 
ôc  Mécène. Et  ce  qui  eft  bien  remarquable, 
Seneque  n\i  jamais  eu  do  grand  trait  de 
Morale  à  débiter,  qu'il  n'ait  commencé 
par  quelque  grave  Sentence  d'Epicure. 

Nous  continuâmes* noftre  promenade 
en  vifîtantle  Quartier  deDiomea,  qui  eft 
là  proche.  On  y  voyoit  autrefois  un  Tri- 
bunal compofé  de  foixante  Juges ,  &  un 
Temple  de  Jupiter ,  furnommé  Dioméen. 
L  ancienne  porte  de  Diomca  eftoit  au 
pied  de  la  Colline  de  Cynofargcs  y  ;ou 
nous  montâmes  en  fuite  ,  ôc  où  nous  vî- 
mes encore  quelques  ruines.  Ce  fut  là 
que  les  Philofoplies  Cyniques  établirent 
Jeur  Ecole,  De  cette  hauteur  on  décou- 
vre aifément  tout  le  Qitartier  d'Afty  ;  ce 
qui  nous  remit  en  mémoire  un  trait  de 
Diogene  le  Cynique.  Les  Athéniens  luy 
parloient  de  la  pauvreté  ,  &  luy  repro- 
choient  qu'il  n'avoit  pas  une  feule  re- 
traite :  Il  leur  répliqua  qa  eux-mcfmes 
nvoient  eu  foin  de  luy  en  baftir  de  très-  fu- 
perbes  ,  &  leur  montra  le  Pompéon  ,  &c 
les  magnifiques  portiques  du  Temple  de 
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Jupiter  Olympien.  Nous  en  découvrions 
facilement  le  terrain,  &  je  ne  vous  mar- 
que cela  que  pour  vous  avertir  des  be-> 
veucs  que  font  les  Voyageurs  fur  la  fîtua- 
don  de  cë  Temple. 

C  eftoit  à  Cynofarge  qu*on  alloit  ex- 
pofer  les  enfans  d^une  naiiTance  illegiti* 
me  ,  &  on  y  voyoit  im  Gymnafion ,  ou 
lieu  d'Exercice  deftiné  pour  eux ,  pour  les 
enfans  des  Affranchis,  &  pour  ceux  qui 
cftoient  fortis  de  parens  étrangers,  car  les 
Athéniens  les  confondoient  enfèmbie*' 
Plutarque  vous  apprendra  avec  quelle  ad-' 
drefTe  Themiftocle  âc  ceflèr  à  Cyno^rge 
cete  diftindion  de  naiffance  &  de  quali- 
tés. On  y  trouvoit  un  Temple  d'Hercu^ 
les  >  de  ce  Héros  né  d'un  adultère ,  y  eftoic 
invoqué  fur  ce  pied-làt  Auprès  du  Tem- 
ple il  y  avoir  un  Tribunal^  où  quand  ua 
Baftard  croyoit  avoir  avéré  Tautheur  de 
fa  nailTance  >  il  le  mettoit  en  Juflice  pouc 
fc  faire  avoiier. 

On  nous  voulut  (bûtenir  que  ce  fut  un 
Advocat,  ou  fi  vous  voulez,  un  Orateur 
de  ce  Tribunal,  qui  donna  lieu  au  boa 
mot  que  Diogenedit  contre  les  Advocats 
Se  les  Médecins  de  fon  fiede.  Il  s  agiflbic 
en  prefence  de  ce  Philofophe ,  d'mie  con- 
teftation  pour  le  pas  entre  un  Advocat  6c 
m  Médecin     cojnme  ils  1  çurent  choifi 

pour 
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pour  1  arbitre  de  cette  prcfeance ,  il  la 
cegla  par  CCS  mots  favorables  à  1  Officier 
du  Tribunal  de  Cynofàrge  :  Que  le  larron 
paile  devant»  &  que  le  Bourreau  le  (uive. 
PrAcedéèt  fur  ,  fequatur  Garni f ex.  Aux 
^environs  on  voyoic  des  Autels  coni&crcB 
à  Hercule ,  à  fa  mere  Alcmeue  ,  àfafenv»  • 
me  Hebes ,  &c  à  (on  atny  Jokus  ,  xeluj 
qui  eut  part  à  la  vidoue  de  1  Hydre. 
'  A  rOrient  de  la  Colline  il  y  avoir  quan- 
tité de  Tombeaux»  entr'autres  ccluy  du 
Lacedemonicn  Anchimolus ,  dont  Héro- 
dote raconte  le  combat  &  la  mort  »  & 
ceux  de  Teloqucnt  Ifocrates ,  de  fa  fera-  - 
tne  Platana  ^ 'deibii^ôls  adoptif  ApHaraeuK» 
&  de  quelques  autres  de  fa  Famille.  Il  y 
avoit  fur  le  Tombeau  dlibcrates ,  les  £u 
gures  d'un  Mouton    &  dîme  Sirène, 
pour  fignifiet  la  douceur  de  fc»  naturcfj 
&  celle  de  fbn  ftile, 

•  Le  Quartier  <i' Alopece  en  e(toit  totjt  > 
pi  oche.  Ce  fut  dans  Alopece  que  naiqui- 
rent  Socrate  &  Ariftide.  * 

Qn  y  trouve  aujouid'  huy  un  grand  ca-> 
.  nal  qui  cft  fec ,  où  les  eaux  de  rHifllis  fc 
.  décbargeoient  autrefois  pour  la  commu^ 
nication  de  la  Ville  &  de  la  Mariné. 
I,es  Barques  venaient  ^(qu  au  pied  du 
.Mufeon^  On  y  voit  aullî  un  Boisd'OU- 
.  viters  qui  règne  d'un  cofté  jufqu  a  mo«tié 
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chemin  de  Porto- lione  ,  &  de  radcre  il 
«'éccjad  du  Midy  «  au  Sepcciuiion  i  &  fait; 
^omme  un  demy  cercle  qui  embellit  le 
l^rritoiie  de  la  Vijiledeçe  cofté-Ii«  . 
t  En  dc-bendant  de  Çynofarge  par  l'çrif 
ilroit  de  U  Co.lUne  o;^  eftokm  les  tator 
.^^cauxdes  Anciens,  on  trouve, £ur Je 4^7 
diti  la  place  ou  e^oii  i  aocientie  porte 
Eriae,  ou  porte  des  Sepulchres .  De  là  vou-.- 
lant  regagner  la  Ville  3  nous  iailT^ès  le 
'yhcacre  çe  Pacchus  à  main  gauche^êc  paÉi- 
(àme$  par  Fendroit^aùeftoic  ie  tombeau  ^ 
4e  T^lus  >  Attizaix  célèbre  qui  ainvencç 
la  fcie ,  le  cour,  &  quantité  d'autres  outib^ 
On  voyoic  là  p^oi^he  le  Temple  d'EfcuW 
pe,  &  dans  Ton  enceinte  la  fontaine  d  Ha*  . 
lirrpthms  p  fils  de  Neptune ,  qui  y  fujt  tiap. 
par  le  Dieu  A^r$.  Toute  l'Antiquité  aci  ji 
qu  il  y  avo|t  uû  c^uxUrottcerrain  qui  réppn** 
(doit  de  cette  fource  jufqu'à  Pij4cre,:>  ôf 
qui  pqrtoit  les  chofes  flottantes  qu'on 

jivojit  jetFéçs  4^  h  ioMamc.  Une  autre 
fois  je  vous  racontera^  une  çhofe  roçrveil.- 
j^safequi  arriva  dar^  le  Tcmpic  d  Eiailape» 
,  Pour  aller  de  là  au  Çhafteau ,  on  ti  ou»- 
voic  le  Temple  de  Thea»is  9  &c  tout  aofir/k  * 
Je  tombeau  du  charmant  Hippolite  > 
jie  Theiçe  &  dei'Ainazo»e  HipppL^ç.^ 
foluy -jl^n^crme qui  dojma  tant  d  amoi*« .à 

Phed^«  Vers  1^  peotç  4)i  C^aftcjui  01% 
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voypic^le  Temple  de  Cerés  ^  furngtnniée 

Cotirotrophos\  on  le  nommoit  encore  Iç 
^emple  de  la  Terre, 

Nous  pafsâmcs  encre  la  Coliçe  du  Œa- 
ftcau ,  &;  €ielle  de  l'Arc  de  Trajan.  G^c-? 
tkintcrvale  eftoit  remarquable  par  IcTem- 

f)lc  de  l^Uer(H^c  Perdix^  fœor  dcJDeda*- 
e,  .^par  celuy  des  Euxiieniides ,  au  Erym- 
nés  ,"qu^ils  appelloient  encore  les  Déciles 
,i'evçtes^  La  fontaine  Panopis  eftoic  ^à,  prcr 
{cntemcnt  elle  eft*à  fec  \  &  Tancienne  por- 
,te  Diocharis  a*en  elloic  pas.|pin.  No^s^i* 
laiflamcs  le  terrain  àla  droite  aulîi  bien  que 
ççlity  d:i  Arcopage,&  de  la  porteljlîoni^ 
Le  Tribunal  Palladion,  qui  eftoic  compo- 

-  d^^iSâaBiJuges  appellezEphetes,  la  moitié 

-  A  Achci)e§>&  l'autre  moitié  d'Argos^eftoit 
un  peu  plus  bas  fur  le  chciaiffl^  de  Phalere. 

Dés  que  nous  fufmes  un  peu  del^ 
logis,  nous  e(criyifmes9'fcloanoftrQ£< 
me ,  des  Mémoires  de  ce  que  niQ^us^Vions 
remarqué.  Nous  employâmes  les  jours  fui- 
vans  à  r^^^^^i^çS^lusd^  • 
curioficez  qu6  nous  n'avions  fait  que  paf- 
CQUcir^  à  copier  quantité. de  vieillQS;]^^^, 
fcriptionsjà  deflînerbeaucoup  d'ornemcns 
^*Archkeâ;urç^*âfejpiième  des  xcmples  en- 
^'  j|;jers,^a  chercher  des  Médailles  ,^  à  nous 
^ierM^^nit:  avec  les  plus  horxneftes  gens  des 
^eecfe^S-^..^  avcç.^  H^eros  Mof^os 
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Damaskinos ,  à  régaler  les  gens  de  noftrc 
Equipage,  qui  nous  vinrent  voir,  ôc  à  ren- 
dre vifice  au  Sardar  &au  Cadi,  quieftoict 
reu|nusà  Athènes.  Je  vous  dis  nos  foins, 
&  vous  lailTe  deviner  nos  plaifirs.  AfTeu- 
rément  nous  palTions  fort  bien  le  temps; 
La  bonne  chère  &  la  jdyc  regnoient  dans 
noftre  focieté  ;  Il  faut  mefme  que  je  vous 
die  la  folie  de  nos  gens ,  c'cft  celle  de  tous 
les  Voyageurs  ;  Ils  vouloient  que  le  mar- 
bre ,  &  Tairain  p^rlalTent  d'eux  à  Athènes, 
car  tous  écrivirent  leurs  noms  fur  des  Co- 
lomncs  remarquables,  quand  ils  ne  purent 
Ty  graver  i  Et  pour  fe  vanger  des  railleries 
que  je  leur  en  fis  >  ils  y  écrivirent  le  mien 
en  deux  ou  trois  langues,  &  en  deux  ou 
trois  terminaifons  \  de  forte  que  le  nom  de 
Guillet  fut  mis  à  cofté  de  celuy  de  la  Guil- 
letiere ,  tant  ils  avoient  peur  que  je  ne 
defavoiiafl'efun  ouTautrc. 

Le  foirdu  Samedy  4.  jour  de  May,  corn- 
pie  nous  ne  fongions  à  rien  moins  qu'à  Ot- 
nian  Chclebi ,  nous  le  vifmcser.trer  che^ 
nous  ,  conduit  par  noftre  Janniflaire  ,  à 
qui  de  main  en  main  . les  autres  Turcs  Ta- 
voient  addrelTé,  à  force  de  prendre  lan- 
gue. Jamais  furprife  ne  fut  plus  agréable  , 
^chacun  de  nous  courut  rembralTer.  Il  nous 
dit  qu'il  alloit  en  Candie  dans  une  Saïquc 
cjui  déchargeoitquelcjues  mSrchandifes  4 
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Porto-Iione,  où  il  efperoit  s'embarquer 
dés  lelendemain,  &  y  rejoindre  fort  bon- 
ne commpagnie  d'Officiers  Turcs  qu'il  y 
avoir  laiflez.  Ilfoupa,  &  coucha  avec  nous. 
Je  fus  celuy  de  la  compagnie  qui  luyfic 
d'abord  le  moins  de  carrefTes  \  car  il  me 
tomba  alors  une  penféc  dans  IcTprir ,  qui 
me  l'occupa  pleinemcnr.  Je  conçcus  un 
violent  defir  de  pafler  en  Candie  avec  Of- 
man  ,  &  d'aller  voir  ce  fameux  Camp  , 
dont  vous  ne  fçavez  aucune  particularité 
dans  la  Chreftienté ,  quoy  que  Tcftat  de  la 
Ville  affieçée  vous  foir  fort  connu:  -  • 
^  Je  tiray  àpart  Ofman  >  &  le  priay  de 
m'enitiiener  aYCcMùv^^^^  tittc^diCcl^vc^ 


D'abord  il  fe  récria  contre  m^propofition. 
par  des  ménagémeriVqû'rl  eût  pouf  la  feiè^ 
reté  commune  de  noftre  vie  ,  ôc  médit 
que  comme  il  n'eftoitpas  connu  dans  les 
nouvelles  xrouppes  de  Turquie,  &  qu'il 
ne  fçavoit  pas  s'il  y  trouvcroit  fes  anciens 
Camarades  de  Hongrie,  le  moindre  foup- 
çon  nous  hazarderoit  tous  dcux.Jem'c* 
ftois  préparé  à  répondre  fur  toutes  ces  dif- 
ficultez  que  j'avois  preveues,  &Iuy  dc- 
manday  quelle  difcuffion  il  |)  ou  voit  crain- 
dre dans  Athènes  v  -'ôlà'':^^^^^  ôC 
(on  voyage  n'eftoierit  pbinr connus  i*^^ 
quelle  difcuflion  dans  le  Camp ,  où  à  tou- 
te hcùre  on  voyoit  aller  &  venir  des  Ré- 
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negats  &  des  Efclaves  /qui  pour  Jaminei^ 
&  pour  le  l^.gagc  >  tcnoienc  moins  dq^ 
Mahomctan  iqnetooy.  Il  fe  rendit  à  cei; 
raifons,      à  quelques  autres  j  il  aida  à  les 
faire  valoir  ,  Ôc  lay-mefme  s^avifa  d  uiïc 
couleur  qui  valoit  mieux  que  celles  que 
l'avois  imaginées.  Il  avéit  laifie  à  Porto^"" 
lione  ua  Officier  Turc  qui  recherchoit  cii  * 
mariage  une  des  filles  de  Muftapha  Bey  > 
&  qu'il  regardoit  comme  fon  Beau  -frère,. 
Sur  l'étroite  amitié  qui  eftoit  déjà  en-'' 
tr'eux  y  Olman  ne  douta  point  qu'il  ne  luy 
fîft  faire  en  ma  faveur  tout  ce  qu'il  vou-?' 
droit  9  &  qu'il  ne  i'obligeaft  à.fe  chargcrj^ 
de  moy ,  &  à  rne  protéger  dans  le  Voyage^ 
L'Officier  s^appelloît  Arauràt  Aga.  Iln'j^ 
avoit  que  deux  mois ,  qu'il  eftoit  party  du 
Càm^^d^  Candie  pôur  une  écmmiflion 
d'importance qui  l'y  rappelloit  eneorei 
Lr^xpcdiént  rac  coiinbla  de  joyc.  Je  di» 
tout  bas  mon deffein  à  nos  Voyageurs^les 
,fiippliaht  de  me  garderie  fecret.  Ils  eurent 
beau  me  témoigner  du  chagrin  denoftre 
feparation ,  rien  ne  me  toucha.  Ils  cftoienc 
fafcliNîz  de  ce  qu'en  me  perdant ,  ils  per^^' 
doient  leur  Interprète.  Ils  me,  demandè- 
rent fi  fe  n*avois'pùinf  dchontc  de  quit*'? 
ter  Athènes  fui;  le  pointqu'ih  y  alloient  ' 
faire  de  tres-curieufes  Découvertes  mais' 
|<^  kur  juftiûay  la  prccipûatiou  de  moa^ 
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ilcpart  en  me  fervant  d'un  bon  mot  d'ï-i 
(bcrate.»  à  qui  r.oiidemaiidoit  jadis  sUji 
avoitûne  Ville  au  monde,  dont  Icfejouc 
fuft  plus  delicieâ^É  que  celuy  d'Athtene» 
Çe  fameux  Orateur , .  pour  faire  com- 
prendre qu'on  y  trouvoit  des  plaiftrs  bril- 
lais,  mais  non  pas  folides  >  &  que. pouf 
s^yvplàire,  il  n  y  talloit  pastderaefivcrlong- 

^^Pf ii^Ef*^  ^g^^^ffc^«l^«t  i  Elle  n  eft. 
teAnéqité  pdùr^ifes  amoufetrçs  pafïage- 

rje$^  &  ne  Taat  .rien  po»iy|Çs.attache#^i 
mensdu  mariage,-^^ 

'  Amfi  npiïs  çft^w]c^^  de  grantd  matinj^ 
QfiiùR  n0fc^ 


donnâmes  des  corrcfpondanps^  â;^PM^ 
non ,  âiLettfaoQ ,  a  Volo*,  ûQjâïtojyfr- 
à;Lârifla.  Cela  fait  >     Jçs  eOTbra^j5LJf  ^ 

Il  ne  me^reft^  dooc  fi^s  ea  œiiitane 
Athènes ,  que  de  vous  en  donner  le  Plan^ 
Je  croy  que  vous  fere5&  omtent  de?.  ïXH3Vk^ 
cxaâitudc,  Tres-^affeur enicHt  les  lieux  qui , . 
cdbapperent  à  noftre  €dnniÊji(îancè  échap- 
peront bien  à  celle  desCurieux^uiy  vien^. 
j    ^ .  ^^^^  ^^yj^  gjjj  j^jjç  casK  ils  IHWS  fci^ 


ront  43n  jplaiTir  lîngulicr  s'ils  .  nous  p.eitf^ 
Jûdlq^eç  les  endrpits^QU  e&^^ 
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tuez  les  Monumens  que  nous  pafTons,  par 
exemple  ,  le  Phorbanthcon ,  ou  Temple 
dedic  au,Heros  Phorbas  L'i£acontheon, 
ou  Temple  d  EacuS  j  ccluy  des  Charitcs  , 
celuy^  des  Heures.  /  de  Celeus ,  &  de  (a 
femme  Metanire  >  de  Leenâ>  de  Laraie  » 
de  Pherca ,  ou  d'Hécate  i  de  Burychus  > 
d'  Adimanthe,  &  d  Oxithcrais.  Nous  les 

,  remercierons ,  fi  parmy  les  inégaliccz  du 
.  terrain  de  la  Ville,  ils  nous  montrent  quel- 

'  ques-iins  des  Valons  (àcrez  donc  les  Au* 
ihcurs  nous  ont  parlé..  Nous  confeflbns 

•  ingénument  que  nous  hè  pûmes  jamais 
lien  démêler  de  tout  cela ,  ny  pas  une  de  " 
tes  trois  cens  foixànte  màifons  qu-ils  ap- 
pelloient  Lefchit.  ^  où  les  pauvres  genç 
d'Athettcss'alloicnt  chauffer  aux  dépens 
du  Public ,  car  les  Auth£urs  pn  ont  parlé 
d'une  manière  à  ne  Tailler  aucun  fÉejugé 
de  kur  (icuation.  U  y  adroit  encore  de 
quoy  nous  accufcr  de  témérité,  fi  nous 
avions  fixe  precifément  Tendrait  du  Cé- 
ramique remarquable  p  u:  ce  Platane  où 

*  Toti  âttachoit  des  Ecriteaux  à  la  honte  Se 
\\xx  dépens  des  femmes  d'Athènes  qu'on 

.  rencontroic  dans  les  rues  en  habit  mal  pro-  . 
pre& négligé.  Celles-là  eftoientcondam*  . 
nées  a  une  amende  de  raille  dtachmes  par 
des  Magiftrats ,  appeliez  Gynéicomi  ^  qui" 
dans  ces  rencontres  faifoienc  attacher  d.cç 

»    •  *  • 
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tktanedes  Ectiteaux  où  l'on  Ufoit  le  nom 
de  la  Dame  négligée  >  6c  le  .chaitimenc  or-  '  . 
donné  à  Ton  peu  de  propreté.  Les  mille 
Drachmes  revenoient  à  prés  de  jjy.  livres 
de  noftrcmSnnoye.  l'avoue  que  la  diftin^ 
ébion  de  ces  fameux  endroits ièroiccurieii«  . 
fe  3  fi  elle  eftoit  fidèle.  v 
Ne  vous  .éconnez  pas  encore  fi  vous  ne 
» .  trouvez  point  dans  ce  plan  une  ville  d'A- 
thçpes  conforme  â  celle  dQnt  Hil4ui|2us  - 
a  parlé  ,  fondé  fur  les  Meippires  d'un  cec-  " 
'  tain  Ar^cchus.. Il  n'y  a  jamais  eu  de  De£^ 
^ .  ,cription  plus  eftropiée.  Oftez.  eu  le  nom 
-  d'Athènes,  &  celuy  de V Aredfpage,  le  refte . 
•  eft  dcmenty  par  le  confsnteme.nt  général 
désançiens^uthears  /  &  detàvoiié.{>arlct  - 
Terrain  d'a^ujourd'huy^  Jça  ayJàit  une 
.-Critique  que  |e  vous  envoyeiay,  fi  vou*^ 
voulej^  .  ./  .  *  •    •  V  i^*"     :  .  \  -  ^  ^" 


Explication  des  Chiffres  qm  défi- 
gnent  îci  lienx  remarquables  àn, 
,  Plan  de  1* ancienne  ^  de  UnoUr 
r,  melle  Athènes.      .  .   ..  v 

JL  ^it«  . .  •- .   " .  .  '  •  * . 
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Ion  ,  Aci'opolis ,  Caftro  y  le  Çhafteaiu  • 
•'ji  La  Matailieaf^ellce  PclafgiGOii.  ^ 
'  4*  La  Muraille  appellécCimonion.     ■  . 
5«  Lje  Temple  de  Mkiei've,  Saince  Sophiej^ 

*i^T6or  de  l'Arfenai  âe  Lycurgue. , 

6.  Propvl^a^  Avant-poftaiir  &  1^  rui« 
nesdefes  Vèftibules.    '  . 

.      Ruines  des  portiques  duPropylsa  ^âC 
de  l'Aqueduc  du  Lycée.      ;  • 
8k  La  Grotte  d'ApoUon*.  Panagia^  ,  ; 
,  ^.Teinplc  de  Jupiter  vEglife  G^  T 
'  icL.  Paiai&daSàidai:*.  X 
.  II.  Serail  du  $ardar.  -  v 

12.  PlufieursEglifês  Grecques; 

Palati  tou  Dirnofthenis- ^han^î;;  i  ^ 
l*>fpiœdcs  G|pucmsv  \,  . 
/i^^  Mouaftete  de  Calageres,  gouvemé*. 
*   par  un  C^ôger,  *       '  ' 

MAÎfoa  idu  y ecchiados  Càpitanakisi. 
.  «Ç.  Aiialogaeon  ,  Phanari  tou  jDiogçnis  ^i, 
Lanterne  de  Diogene,  : 
ly.  Ancien  Holpice  des  Capiu:ins^ 
|S.  Tciclinion.  . 

|^f.^Mjonafl:crc  de  Càlbgçres,gpuver»é  p»^ 

rArcheve{qae.  , 
;^>.  Aeora  ^Colonos  M^fthios  >.  Place  pu^^ 

tt.  J^uÎLries  du  Gy^tan^oti  Ptolnuiaï^ 
con««  I  ^    *  '  c-    '  1  '  .  '  ^  "  ^  •  /* 

•  -    - .  ,    .  -  '  '  '    *  ,  - 
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il.  Rue  du  Céramique ,  ou  du  Bazar. 
ij.MaifbndeJanis  Beninzellos. 
24.  Maifon  de  Dimitrios  Bcninz:llos. 
Zy.  Le  Panthéon  ,  Mofquéc. 
\  Maifon  de  Calchondile. 

26.  Agora3Ceramiquc3Ba2ar. 

27.  Palais  du  Cadi. 

28.  Place  publique  où  demeure  îc  Cadi. 

29.  Maifon  dejanis  Baptifta  Traperi. 

30.  Principal  Monaltere  des  Calogeres^ 

gouverné  par  l'ancien  Aixhevefquc^. 

31 .  Maifon  de  l'ancien  Archcvefque. 

3^.  Temple  de  Venus  Uranic  y  Mofquée. 

3.5.  Fontaine  publique.  Bryfis. 

54.  Tour  d'Andronicus  Cyrrhcftcs.  Ane^ 

moi.  Maifon  des  Vents. 
3J.  PhilakijLaPrifon  publique. 

36,  Temple  de  Vulcain,  Le  Gatholicon»- 
Eglife  Archiepifcopale. 

37.  Poecilé5lc  Portique  des  Stoïciens. 
3S.  Maifoade  Panajotri  Cavalieri. 

39.  Maifon  du  Conful  d'Angleterre. 

40,  Maifon  gùeftoit  la  Millioa  des  Pcrc5>' 

Jefuitcs. 

4T.  Hofpice  des  Galogcrs  de  Medelli. 
42*  Curia   Qujngentorum.   Palati  tcu- 

Themiftoclisv 
4j.  Temple  de  Neptune.  Eglife  Grec-- 
que. 

44.  Màifon  de  Stamatis  ï^alcologuc^ 

1' 
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4J*  Fontaine  de  Neptune,  Bry{i§« 

46.  Temple  d'Apollon  Paiioos»  EgUfc. 

Grecque^        '     •  '  -  ^. 

•47.' Fontaine  publique.  Bryfis. 
.48.  Portique  du  Roy. 
%  Portique  de  Jupiter  Eleutherien.  - 

49.  Âaios.Diony  fios>  ^  PaUiis  de  T  Atche^ 
velquc.  ' 

50.  Barathron  9  Orygma.  -^^  .  . 
ji.  Parabyftus,  Ttibuaal/       '    —  ' 

f  2.  Tholus.    '  '      -  ' 

.'j4.Bucoleon,  ^  ^  / 

jj.  Lc  Prytaftcc        '     .  ,^ 
5^.  Portique  d^Attalus^  V  .  . 

57*  Portique  Thcacon^  AlphitonStoa*  . 
5 S.  Temple  du  Héros  Galchodus>    '  \  : 
jp.  Edifice  reftiply  de  Statues,  d'AmpM-^  - 
âion  ,  &G.  -  .  •    ^    ' .  " 

60.  Maifon  de  PoUcion,  &  Temple  de  • 

;  Bacchusv    -  *    -       -  ; 
€1,  Agora,  place  de  Mercure»  .  .  » 

Portique  de  Mercure.     '  / 
6}  Jardin  du  PhilofopheMekQthius».  y 
^.'Temple de Cci^  :  - 

éj.Pompeon*  -  -v;/::..:  : 

Tombeau  de  Deticilîon.       *       -  41. 
<>7.  Temple  de  Jupiter ^ Olympien.^- 
8 .  Temple  de  Saturne  &  de  Rhée*:  '      •  :  ^ 

'  .  Digi;,^L.u  iy-Qpqgle 


X$.  Boccage  d'Olympia ,  l^arychia,  &; 

70  -  Illithia.  Temple  dç  Lucine, 
7t.  Tcimplc  de  Setapts. 

7z.  Agora>Phce  des  xcepieds  iàçrez. 

75.  Tribunaux-  Hdly«a  ^  ^tiategion ,  & 
Theûiiotheûon.  •  .     ?  >  • 

74.  TeinpledeMafs.    '■  ■  ''--^^ 

7 j.  Odeou^  <ïEA»^l!fei..^.^Mttfîquè.>'  place 
publique  ,&  Tcibunaij. 

76.  Trigonon ,  Tribuiv^.  v  »^* 


77  Fontaine  Enneacrunos.'  v.^  ^^-^^^^^^^ 

78.  ^Bleufinian^,TcinpIç  des  grandr  j^^^ 

79 .  Temple  dç  Pfoferptôc,  ...  ^    é^i^- . 

80.  Egyroo  ,&  Piaùj^ifeJienjBOT.; 

81.  Portique  d'cunicnicus.  ^  ;  -      .   -  ' 
81.  Tiieaure  de  Qacchas,-     du  Leiueoii» 
8^.  Temple  de  Bacddus.  -  \ 

84;  LyinnoQiachia.  .     ,  • 

S5.C3yçrne  duTrepiéfàcré.  "  , 

JCourotrophos.  Temple  de  Ccrés&  de 
,  Tcllus, 

87,  Tcmple  de  themis  ,  &  Tombcaa. 

d'Hypolite.  .  .... 

H.  TcÉhplc  d'Efculape  ,  &  Fontainci^ 

d'HalirroUiius»   •  :  • 
*^^TcrapIc  de  Jupiter  DiQpacea.,  &  Tti^ 

biiâal  desloûuuife*  •  '  . 
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j^^Delphinion- Temple  d'Apollon  ,  dC 

TrtbttTiaL 
^i.  Palais  d'Egée.  ' 
91.  Autre  Temple  de  VenusUranie. 
5)r5,Tombeaux  d'irocratc&  d' Anchimolus.- 
Éleole  des  PhiloTophes  Cyniques^  ôC 

plufieurs  Autels* ,  '     '    •  ' 
c>y.  Temple  d'Hereulc,'  &  Tribunal. 

BoiqueB  d'Oliviers.    '     '      „  ' 

^j.  C^nal  ou  Ce  déchargeoit  la>Ri?iera 

58.  Colline  du  Mufeon.  * 
^rirr.  Arcf  de  Trajan.  ^      \        :  / 
xoo,  La  Fontaine  Panopis. 
^  TOI.  Temple  de  THeroïne  PerdîïJ^ 

foi.  Temple  des  Eumenidcsr  V 
10).  L*Areopage.  '  •   -  <  , 
ji04.  T6tnbeaa  d'Oedipe.      •  . 
jBj.  Temple  du  HeiosLycus,  5c  Tora^ 
^  .    beau  du  Roy  Nifus^  ^ 
fo6^  Le  Lycée,  Efcole  des  Perigateii^  *  • 

.'IÇ7.  LaPalaeftre. 
ipS.  Le  Tribunal  du  Pbîefflfflrqtre; . 
joj.  Pnix,  Agora. 

ïlo  Tribunal ,  Perifcoenifiïia  ^  &  Ly thosfjr 
k  ïii.  Teniple  des  Mufcs-^     Quadran  Sft^ 
•  lairc.  •  '  ^^ 

^  ïSl,,Palladion.  TribafiâldesKphctes^  . 

Mâiiba  de..Cimon/&;;d  £lpinic^ 


i  - 
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Amazonion.  Temple  des  Amaawncft, 
,  115,  Bidafealion.  Palaci  eou  Adriaiiou. 

Ta  Mmmouria. .  ^Gemetierc  des-' 
•  •        Turcs.  ■       -  . 

417.;  Temple  de  ]bBoa  y  &.  de  Jupiter 

PancIIenien.  . 

XïS*.  Ancien  liâ:  du  Fleuve  Illiflùs. 
iip.  Temple  de  Cerés.,  Temple  des  p®- 
rits  Myfteres^  . 

iig».  Temple  de  Diane  Agrqtera, 
.  kir.  -  Le  Scadion  PànatJienaiconi 

lilu  L-ancien  pojot  4ev  T^Ufliu^  ; 

•  Agios  Phrâncos.  *  ^  " 

ïr4.  Ard«ttos ,  TribiuiaL. 
.  uj.  Aqueduc  d'Adrien.  ^ 

'  duc.  Bryfis.      • .    •  .  V 

1*7,  Le  Mom  Eentdîcœ..  •  , 

Torrenc.GycIobQiufi,  &  Carricw*:  . 
demarbre*  ^  . 

.11^.  Agios  Gcorgios*..  ^ 
îjo»  Ecole  de  Zenon  félon  le  vulgaire;^ 
.      \  Tombeau  de  Zenon.  •       .      7  } 
151.  Temple  de  Neptune  Hijppios.. 
ift^  Temple  de  Venus.  '  "  \ 

iij3  Temple  de  Minerve.    '  ^  \ 

154*  Tcmple  de  sromechéc;  ' 
lijj,  Tcraplc  des  Eumenides.  '  ' 

ji^.  Monuœens  de  Gleire  de  Thefée  ^ 

'  ^9f.4ipe>dcp)fmh^^^ 


j^vATRENES  ancienne;   .  ; 
ij7.  Tombeau  de.  placon»  : 
158,  Temple  de  Bacchus  le  Libérateur,^, 

139.  L'AcadcmieiT 

140.  Autels  de  promethéc  j  deT  Amour 

de$  Mà(es^de  Minecve,  ôç  d'|:lçf*, 

cule.-     •       /  ,    ,     .  ^ 
i  41.  Colline  ou  eftait  la  tour  ou  Mi*; 

fantrope  ximpo,  /  ^ 
^  141.  Tombeaux  d'Harmodius.,  d^Arifto^ 

giton  ^  de  pcricjes. ,  ^     "  • 
.  145.  Tctracephâlos.    ^     -  -*  * 

144.  xempla-de  Thefée.  Agiw  Gcw-^ 

145 .  Horcomofion.  ^ 
14^,.  I-yondeiîiarbre*  '  -    *  - 
147.  Tfteittrc  dê  Regilla. 

Oenos ,  Aizora  »  place  où  Ton  ven^ 
'   doit  le  Vin  .        "  .     •   ,  - 

10.  Ânacépn.  xemple  de  Caftor  j5c  4ç»  . 
pollux.     '  '        ;  ' 

150.  Boccage  4'Agiaurc*^ 
liU  Limoupcdipn  »  Champ  çonfacré  a  Ia<r 
Famine^ 

PORTES  ET        ART l MM 

A.  porte  du  pyréc. 
.  B.  Afty.IaCité.  '  •  ;       ;  . 

•  •    •  —  _  ■ 
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p.  .Goepi.  .  ^ 

E.  porte  d'Egée.   •  • 

F:  porte  Diomca.  * 

G.  Diomca.  ; 

H.  Eriae,  porte  dès  Sepulchres. 
!•  Cynofarge. 

K.  Aîopece.   -     '  ' 

L.  porte  Diocharis. 

M.  porte  Ithonia^ 

N.  Amazoaioo. 

O.  Chryfa.      '  •/       .  ' 

P.^i^igra,ou  Agfse.     '     _  ; 

Q.  porte  Meliiide* 
;qq.CocIa.  . 
R.  porte  d'Aehiarnas. 
S.  Hyppadès  ,  Porte  aux  Chevaux* 
T.  Colonos  Hippios.  / 
V.  Dipilon,  Porte  du  Céramique 
X.  petite  porte  du  Céramique., 
y.  Hyera ,  Porte facrée. 
Z.  Hyera  Siki ,  &  H;rera  Odos. 
a  a.  Hcptachalcon.    \  ^. 
bb.  Oeon» 
ce .  Çofonof,'  .  ' 
àd.  Melite,.. 
c  e.  Colytos. 
ff.  Macra  Stoa. 

Fin  dn  troifié/m  L'tvre^ 
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On  a  pafje  parmégarde  dans  la 

Planche  Cordre  des  Chiffres  de 

quatreEndroits  remarquables , an  on 
a  remplis  depeiites  Ejioilles ,  partie , 
culier entent  lag'foffe  Tour  du  fha^ 
Jfeau ,  qui  efl  l'jdrfenal  que  Lycur-  ' 
gue  ft  faire  de  marbre.  La  fuit  te 
des  Chiffres  indique  la  vofttondes 
autres. 
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Dus  fort  i  m  es  a  Athènes,  Oi>. 
^maD  Ckclebi  Se  moy^Um^ 
'  .tin  du  Dimanche,  ciç^uiérnc 
^ottr^  Nfay»  A  moine  che;./ 
min  de  Portolione  nous  rencontraraes  le  r 
Perc  Simon  qui  y  àlloir  aufli  bien  qiie 
nous  -,  mais  il  eftoit  à  pied  ,  &c  nos  çhe-- 
vaux  Meurent  bten-tôft  Jaiflc  derrière.  Il  , 
alloit  â  bord  du  VaiflTeau  de  Gcnncs^*; 
pour  prendre  le  foin  de  U  c^nfeiencedes^ 
gens  de  1  Equipage,  x^utçs  lès  £ois  qu'if  ^ 
arrive  quelque  Baftiment  au  porc,  c'eft'  . 
de  Texerctce  pour  la  Miilion  des  Capu-rx 
cinsjcar  raefme  dans  k$  Vaiffèaux  delà/  . 
Religion  Proteftante^il  y  a  toûjours  quek 
que  Matelot  Catholique.^  qui  a  bcfbin  de* 
leair  miniftere.  A*  tin  qdart  d:6  lieue  de  là 
.nous  rencontrâmes  encore  un  François» 
qui^rt  iioftre  Ccmfol.  C'eft  un>mifera-j  ; 
ble  Bourguignon ,  qui^  eftoit  Tambour 
^ns  Candie  ,  &  qui  ayant  déferré ,  Cç: 
CmvdL  dans  le  Camp  ,  d'où  les  Turcs  le 
firent  paflcr  à  Napoli  de  Romanie*  II 
s^'y  ell  f^c  Renegac  »  a  piiis^k^nota  de  . 
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Maherera,  sy.eft  madé>  & delayeu  deia 
femme,,  aui  ne  fc  â^ucie  guère  de  ]uy\ 
.quoy  qu'elle  en  ait  eu  un  petit  Tuix  ,il  cft 
venu  là  Athées  j  QàiLs'eftnôs^ferviœ 
de  Çhaftagner.    .  '      ^       .  ' 

Toqs  les  dcftrteurs  de  Candie  avoient 
chaçun  un  écu  du^  Grand  Vizir  ,  &  ua 
bon  paATe-port ,  &  quand  iisfe  pouvoient 
prefenter  devant  luy  ^  ils  eâioieni;  aiTea^^ 
rez  de  dix  ou  douze  écus ,  &  d'une  bon- 
ne vcAe^  Les  Turcs  les  pafToienf  dansia 
Moréc  ,où  les  Confuls  &  les  Vice-Con- 
des  Bannières  Chreftiennes  efloienc 
obligez  par  les  Cadisde  les  recevoir, 
de  leur  faciliter  le  paflage  en  Chteftienté. 
Mais  la  plufparc  rcponçoiciixt  à  la  Chie*. 
ftienté  de  taures  les  manières.  Noftrc  Ja« 
uifTaicc  nous  en  fit  connoiilie  cinq  ou  Cm 
i  Athènes  >  qui  alloient  à  Lari(ïà  ;  en^^ 
tr  autres  un  Italien  qui  avoir  beaucoup 
dfefprit.  Il  s'appelloit  Fra.  Bernardino, 
.  Son  hiftoire  feroit  farcheufe  à  dire.  Mai»^ 
il  témoigne  des  remords  de  fa  faute'^ 
Ôc  j'efpere  quil  ie  reconnoiftra»  Il  ip'ap^i 
prie  pluficurs  pai'ticularitez  de  la  place^ 
affiegce* 

Comme  ik>us  efUons  à  une  moufque-^ 
tade  du  Caravan(erail  de  Portolione^* 
Amurat  Aga  >  qui  s  y  .promenoir  avec 
quelques  Officiers  xurcs  ,  appcr^eut 
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Oftnan,&  vintau  4^vant  de  lii^y.  Ofmaa 
m'ayànt  prcîfentc  à  luy  d  «ne  râanicrje  fort  ^ 
obligeant«e  ^  luy  dit  cjue  j  avois  efté  iMu- 
ftapha  Bey  \  &  demeuré quèlqae  temps  tî' 
.Emporion  >  que  preiemcmcnc  j 'appaitc-'  ' 
nok  à  on  Officier  xurc  qae  j'aillois  rc- 
pindL'e  en  Candie ,  àç  que  comme  j'avois 
quelque  mérite ,  il  le  prioit  de  me  prote-  . 
gec  en  cas  de  befoin  pendant  le  voyage»; 
Sur  quoy  l'autre  me  promit  fon  amitié  le 
plus  geneceu(èment  du  rnoad^.  ' 

Tentray  d'abord  dans  k^Saïque  qui 
BOUS  devoir  pafTet  en  Candie»  craignant*, 
de  rencontrer, fur  le  rivage  quelque  Geiv 
.èois  de  cotmoifiahce  y  àc  èntre  les  dix  5c 
^ze heures  du  matin/ nous fifmes voile 
par  un  Nord-Oueft:favorable>  quinocts 
ayant  mig  ea  deux  heures  à  la  veuc  du  Cap 
des  Colomnes ,  nous  le  fit  bien  toft  après 
kiâerau  Nord-eft*    -      •  - 
'  La  Saïque  eft  un  Baftiment  Grec  ,  qui 
41  fon  grand  Arbre  deux  fois  aiifG  h^t 
queceluy  des  âutrcs  VaiflTeaux  i  de  for  te 
^û'ondécouvre  les  Saïcfues  de  fort  loin  : 
D*où  vient  qu  eftant  dans  quelque  paragc, 
'  *  où  elles  crai  gnent  £es  GorÉiites  ^^lles  ont 
/loin  <le  ferler  les  voiles ,  de  peur  d'cftre 
^^ppcrçeucs/  La  forme  "de  leur  conftru- 
.(^on  ,  6c  la  hauteur  de  leur  Arbre  les 

sfpapcfche  de  prendre  le  vent  de  cofté^fic 

"...  • 

*     ■  ■  .    .  • 

s       -  .  .  -  •  • 
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aller  a  la -Bouline  j  mais  quand  elles 
ont  vent  derrière ,  il  eûimpollîble  de  les 
^(caindre.  La  plufpacc  tiQUt  point  de  cà^ 
nons  ;  Les  plus  grandes  en  ont  quatre ,  & 
<)uelqùefoislk.  La  noftre  eftoit;  i^oiijtëe  ' 
de  quatre. .  '  '  ^  '  > 

Un  petit*  Baftknient  Chreftieti  dia&,  ^ 
quelque  temps  (ur  nous  à  la.Y:euë.dc 

'  iSaint  George    Arbora,  Il  y  aybit  aVee 
nous  une  vingtaine  d'Officiers  Turp  qi^i  ' 
paf&iéiit  enCanditi.  Ils  me  parurent  fott 
reclus  de fe  deff end re.  iSur  tout  j'admis  « 

'**ray  Tintrcpid lté  d'un  vi^il  Etwiiique  noir, 
^ui  appartenoic  à  Fateima  Kadun ,  Mère.  . 
"  du  Vizir  Azem.  Ces  mots  ,  F'iz.ir  ^iz^em^ 
fignifient  le6rand  Visir.  L'Ëuouqne^^ 
loir  retrouver  Fateima  en  Candie  ,  ou^  , 
cette  h^oïqnt  femme  appayeies^deâeiag 

^  de  Ton  fils  par  des  foin?  qui  îbnj  au  dellùs 

.  dtfon  feic.^rVous  rïc  ^f^^  te 

refpe6t  que  Jes  autres  paUagers  rendoienc 
cet  Eunuque  Et  comn^e  ils  f^avotènc 
tous  de  quel  poids,  e^t. le  crédit  &la  proi- 
teélion  de  ces  (brtes  de  gens,  &  com- 
bien eft  importât  le  témoignage  qu'ils 
rendent  de  la  conduite  d  un  Officier^ 
dés  qu'on  h  vit  fe  di^Cèr.  au  combat» 
^1  leur  prit  une  valeur  de  coiiiplairancc 
ife  dô  politique  cent  fois:^&fedo]itfii>le 
-i^u'unc  bravoure  jnaturelle .  Jl  le&  près 

•m  *  * 

*  ■  « 

/ 
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^     ehoit  le  fabre  à  la  .main ,  &  fa  haraiîgue  ' 
, iwili taire  eftoit  une  prière..  .  MuruJmans^ 
.  leurdifoit-il,  c'efticy  le  jour  de  Tinfini- 
|té  des .  miferi cordes  du-  Seigneur  .des 
.  Temps  &  de  TAlcor^.  Bcny  {bit  le  Roy    ♦  * 
;  '    fupreme.  Peut,  eftre  allons-noas 'tomber      .  - 
'  •  •  Martyrs..  Pfxfcntement  le  Dieu  de  Majc- 
fté  infinie  cclaire  (bn  ciclavc  ,  &  î#vpy 
.    .  Hc  mes  propres  yeux  a  collé  de  chacun  de 
vous  les  cinq-  mille  Anges  <ieftinez  auiè... 
.    .cpurs  de  chaque  Mufumiàn  qui  combat 
.  contre  les.  Giaouft  &  les  Infidèles  Chre-  1 
Iliciis.  Sa  lumierç  foit  adorée.  Sa  mire^* 
.  ricorde ,  &  la  porte  du  Paradis  font  ou-  .  ' 
yeiHces  aux  an:]be$  des^  âdelie$/qui..çiour« 

-  jcqnt  dans  le  combat.  N'attendons  pas  .  ^ 
'    U  obus  fortiâer  laœe  quand  nous  aurons  - 

-  -;3:€ccu  le  coup  mortel.  Croyons  pourtant  - 
.  que  petHmoe  ne  peat  mourir  que  quand' 
'  JeDieufupréme  Taura  déterminé..  Com-    .  . 
•    bâttiCHis  pour  k  gîoiïc  'du^iœ  Très-    -  . 

Jiaut.  Repofons-nous  fur.la  maiujdu  Sei-.'* 
gneur  des  Temps.  1\  bénira  le  bras  des  • 
^  Mufulmans.  S'il  ne  nous  ayoït  infpirc.ie  ^ 
-courage  de  faire  ia  guerre»  avix  Giaour s,  " 
#     nous  n  aucions  pas  converty  quantité  de; 
^    leurs  Provinces,  &:(auyé. tant  de  jîiillions 

'  Leurs  gens  de  guerre  ont  ordinairement 
à.  la  bouche  dk  ces  ïbrtes  dç  fçntçaccs»  ' 


Digitized  by  Googl( 


56o  ATHENES  A'NCIENNE, 
tti  font  tirées  de  leurs  Azoares»  ceftâ. 
ire  des  Chapitres  de  leur  Alcoran.  Ce- 
la finy  y  ils  s  embraflerent  les  ans  lesao- 
très ,  promirent  tout  haut  i'amcQdemeni| 
de  Jeur  vie  9  Se  un  Officier  du  TopigU 
Balli ,  C'eft  à  dire  du  Grand  Maiftre  de 
r Artillerie  ,  qui  avoir  eu  quelque  parole  , 
d'aigreur  avec  Amurac  Aga»  vintluy  de^ 
mander  pardon ,  &  il  Ib  réconcilièrent  fi  . 
•finceremenc  9  '  que  depuis  ils  onteftélâs 
meilleurs  amis  du  monde.  Mais  toutes 
ces  V  bonnes  aâHpns  furent  du  bien  pet-* 
du  pour  CCS  gens  U  i  car  le  BaAimenc 
Çhreftien  eftoir  ii  mauvais  voilio:  qu  il 
*  ne  jpeut  jamais  arriver  lur  le  auftre  ,  &c  il 
£ic  contraint  4e  tèvirer,'&:  de  faire  fa 
toute  vers  TArchipeL  Ua  &enegax  Pro- - 
ven^alque  nous  avions  avec  nous  y  fe  mit 
à  dire  qu'ils  alloient  doubler  le  Cap  de 
Grip.  Doubller  le  Cap  de  Grip  eft  le  mot 
de  raillerie  des  Armateurs  Chrcftiens  • 
■  quand  ils  ^ratent  ,  ce  qu  ik  appellent 
encore  courir  le  bon  Bord. 

Une  chofe  m' étonna  de  cet  Officier 
d'A^^^Uerie.  Avant  la  rencontre  deF  Arma^ 
teuril  n'y  avoitque  pour  luy  à  parler  du 
/êrvice  du  canon ,  &  def  moyens  dé  battre 
(îir  mer  en  j  u  (le  batterie ,  Te  vantant  de  fai«^. 
ce  tenir  les  pièces  dans  leur  point  de  miré, 
malgré  ragiuuon  .des  iiots  i  cependant 
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il  ne  Içavoit  pas  feulement  ouvrii  les 
fabords  ou  embrazures  de  la  Saïqije  ;  Et 
yentablcment  les  Turcs  font  les  plus  me- 
chans  Canônnicrs  du  monde  ,  &  les 
moins  propres  à  le  battre  fur  mer.  Jugez 
pourtant  jufqu'où  pouvoit  aller^la  vaicui: 
j(k  noftce  Trouppe.  Nous  aviojns  dans 
poûre  Saïque  un  petit  foldaa  âgé  de  trois 
ziïs  y  conduit  par  un  de  ies  parens  ,  qui 
le  meuoit  en  Candie  pour  demander  un 
Ziamoc  au.  Vizir  Azem.  Je  yous;  dtray 
cy-delïbus  ce  .  que  ccft  qn*un  Zi^iet. 
.1.' Eunuque  a?oic  mis  dânsles  mai£iii(iff 
iCCt  enfant  un  petit  arc  pour  luy  faire  me* 
lîaccrle  Corfaire ,  & lexcitoiti  dire ,  ou 
plutoû;  à  bégayer  le  mot  de  Qiaours  ,  p^ouc 
injurier  les Chrefticns.      '^'-""^^■'■"■^ ^ 
Ce  n  eft  pas  une  chofe  nouvelle  de  voi|L 
dans  1  armée  des  Turcs ,  des  Soldats  en- 
;core  plus  jeuaes«  Dés  qu'un  enfant  a  . efté 
po^rveu  par  la  mort  de  Ton  Pçre ,  d'un 
Ziamec  ou  d'un  rimar  ,  (es  parens ,  par 
Oj^entatiQUi  &c  pour  faire  leur  Cour^  le 
joieneur  à  Ja  guerre.  J'en  ay  veu  un  en' 
cHongriejqueron  prpmcaoit  par  le  camp, 
,  placé  dans  un  pannier  fur  un  Chameau , 
jjwivy  d  une  Chèvre  pour  donner  à  tétecà 
ce  petit  Soldat,  &  le  Vizir  Azem  eiifai- 
^.£bi( {auvent  fon  divertiflcment.;  .  y^- 
^      Zji»nQts  6c  les  Timars  ^  font  de .  cer«> 
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tains  fonds  de  rcrre  dont  les  Conquerans 
Turcs  ont  dépouillé  le  Clergé  y  Se  la  No^ 
bleill:  du  pays  cpnquis  ^Ç\xt  les  Chieltiensi 
Ces  (brces  de  terres  ayant  efté  coilfiiqmées 
au  Gianwl  Seigneur  ,  font  dcftinécs  à  ia 
fubfîftance  d  un  Cavalicrile ia  Milice ,  ap». 
pelle  Zaim ,  ou  X^niariot ,  car  Zaim ,  oa 
Timariot  cft  le  nom' de  la  pcrfonne  ,  SC  • 
Ziamet  »  ou  Timar  le  nom  de  la  Terre.  Le  *^ 
Ziamec  ne  diffère  de  jimar  que  parce  qu'il 
.    cft  de  plus  grand  reveou  y€Zt  il  n'y  a  point 
de  Ziamec  qui  vaille  moins  de  vinc^c  mille 
ACpttt  de  rente  >  ce  qui  eft  au  deâoas  n  a 
que  cicre  de  Timar»  Les  vixkgt  mille  Afprci^ 
valent  environ  i7oo.livres  de  noibe  mdiu  , 
noyc  Les  uns  &c  les  autres  (c  peuyentr^fi*» 
gncr  à  la  manière  de  nos  Bénéfices,  en  pre^ 
pane  1  agrément  du  Bcgki;bey  «  ou  Gou^ 
verncur  General  de  la  Province,cn  cas  que 
la  terre  (bit  duamcdiocre  révenu  i  car  les 
plus  riches  >     celles  qui  font  fituécs  furl^ 
frontière ,  dépendent  du  V  iz^ir  lAsem.  • 
<v   L'Eafanc  que  nous  avions  dans  noftre 
Sajtque ,  âlloic  foUiciter:fisiLettresade  ^d.' 
vifion  en  Candie.  Il  n'y  avoic  prcibue 
-point  déboute qtt'il^4fie  l0st>bctflr  vcarictt^ 
•Pcre  &ç  deux  de^  i^s  freres^ttûienc  mores 
<4ansie  fervice.  Dés  le  premier  ^ur  de 
ftrc  embarqtlemenr^  une  cluife  ni^eik)|in«ù 
Jevi»  qu'QiiB^n  Cheldbi  -feilgic*  courir 
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un  bruit  fourd ,  qu'il  alloit  en  Gaiîdie  bri- 
guer ce  Ziamet^du  préjudice  de  cet  enfant. 
TOUS  condamnèrent  la  tcmeriré  de  cette 
concurrence»  &c  pour  moy  qui.  i  avois  cou* 
jours  crû  tres-fagc,  je  le  traucay  alors  de  ri- 
/^Jicule  d^ns  mon  ame  >  fçachant  fort  bien 
jûuele  Vizir  cftoiç  trop  éqtiitable  pour  ex- 
clure nnenfantauthoi'iie  du  tnerite»  Se  des 
fervicesdefes.j)arens.  Mais  voicy  lefecret  ^ 
d'Ofman ,  qu  il  me  dit  à  Ijoreille.  Il  cou« 
roitup  autre  Ziamet  qui  eftoit  vacant ,  ôc 
comme  il  en  avoit  eu  Tavis  fccret^ilne 
metroit  le  prcmiçr^.  jeu ,  que  ,pour  faire 
perdre  à  tout  le  monde  les  traces  de  ccluy 
qu'il  pourfuivoit.  Vous  ne  fç auriez  croire 
avec  quelle  avidité  »  ,&  quelle  addrerte  les 
Turcs  briguent  cesibrtes  de  Fiefs ,  ii  vous 
en  exceptez  pourtant  les  Janiflaires  qui 
;&'en  peuvent  jamais  eftre  pourveus.  Je 
penfe  que  ccux.qui  courent  le  Bénéfice 
France  ^  ont  appris*de&.Zaiœs  5  ôc  des  tî** 
inariots  i'uiàge  d'avoir -des  elpions  en  cam- 
pagne, pour  eftre  advéttis&crettenient  de 
ce  qui  ei^  vacant.  En  Câdie^tous  les  Spahjs 
qui  ont  un  peu  de  faveur  auprès  du  Vizir, 
iont  ibigneux  de  fçavoir  le  non^bre  des 
Eaims,&  des  Tmiatiors  qui  fervent  adtu cl. 

iemcnc»  Se  font  xouj^rs^embufcade.fl 
.chaque  occafion  dar^j:cufc  ,  pour  fça* 
«oir  Ja.lififi  àçs  morts.»  &  taTcher  à  fe 
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îairc  povcvoir  d  un  Fief. 
J'appr  is  dans  la  Saïque  beaucoup  de  cho^ 
(es  particulières  d^satfaires  de  1^  Porte,  6c 
de  celles  de  la  guerre  j  car  encore  que  lç$ 
Turcs  ne  (bicnc  pas  gens  dé  longue  x>on^ 
verfation  ,  &  que  mefme  la  prefence  dç 

^  l'Eunuque  leur  fift  pefer  leurs  paroles ,  le  * 
Reneggit  Provençal  enrageant  de  ces  re^ 
(erves-)  &  n  eftanc  pas  encore  (ait  à  la  mot* 
tification  Turque ,  les  faifoit  parler  mal-  * 
gré  qu'ils  en  eufl^ntr  II  venoit  de  l^arifla , 
Se  quelques-uns  eftoientbien  aifesdeluy^ 
faire  dire  des  nouvelles  de  la  Cour.  Pour 
pioy  »  )e  ne  parlois  prefque.point ,  de  peur 
de  me  faire  ibupçonner  }  mm  je  faifois 

•  faire  quantité  de  queftions  au  Renégat  par 
Ofman  Chele.bi>  qui  en  fuitte  f3.tisfaUoit 
fnaçurioûté. 

^  A  lahauteurdeCerigo,  queno«Js  lait 
fions  (cÎTce  ou  dijc^huit  lieuës  à  1  Oueft  » 
pous  rencontrâmes  une  Saïqpe  qui  vint  i 

'  hoïd  dc\h  noAre/  Elle  venoic  de  porter 
des  vivres  à  la  Canée ,  ^  nous  doruia  la-r- 
larme  »  nous  dii^t  que  les  Turcs  y  acten^ 
jdoientun  iiege,  &  que  les  deux  Flottes 
dé  la  Ligue  des  Princçs  Chreftiens  s  y  de« 
voient  rencontrer  pour  lattaquç  de  çcttQ 

.  Place»  Veritablenienr  ceuK  d'entre  le$ 
Tuti^s  qui  fe  piquoient  de  fçavoirla  guç)> 
-  p ,  ^  (jui  x^fçnuçiçmfw  le  grand  Afî 
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tbetnentdes  Chreftien^»  ne  fe  pouVoienC 

imaginer  qu'on  entceprift  de  foixcr  le 
Vizir  dans  un  Camp  formidable  par  la  va-* 
leur  de  C^s  JaanilTaires ,  à  moins  que  de 
luy  oppofer  une  Armée  de  cinquante  mille 
hommes  :  Et  les  Troupes  auxiliaires  eftanc 
bien  au  dcflbusde  ce  nombre  ,  ondifbit 
que  la  politique  des  Chieftiens  feroic  de 
fecourir  Candie  par  diveriion  ,  &  d'aller 
aifîeger  Rhodes  ^^ou  la  Canée*  En  effet  il 
fembloit  qu'attaquant  la  Canée  ,  c'eftoic 
aflieg<^r  les  aflîegeans  ,  &  réduire  le  Vizir 
à  lever  le  piquet  y  de  peur  de  fc  laifler  en- 
fermer dans  îlÛe }  car  la  coiiquefte  de  cec^ 
te  Place  luy  auroit  couppé  les  vivres  qui 
luy  venoient  de  U  Morée.  Mais  k  (ecrettc 
politique  des  Vénitiens  n  edpasde  s  opi- 
niaftrei^  long- temps  à  la  guerre  v  à  quelque 
prix  que  ce  foit ,  ils  veulent  la  paix ,  &c  ià^ 
aeâTus  ils  règlent  tons  les  mouvemens  dii 
fecours.  Nous  crûmes  donc  fur  lavis  de 
lar  Saïque  3  que  le  port  de  la  Canée  (ctoU 
déjà  bloqué  par  TArmée  de  la  Ligue ,  Sc 
nous  nous  en  éloignâmes,  faifant  gouver- 
ner au  Sud-efi: ,  pour  relafcher  à  Frafkia,' 

3ui  eft  au  Sud  du  Cap  Sanfona ,  à  neuf  oa 
ix  lieuës  de  la  ville  de  Candie* 
A  cinq  lieuës  de  Fraskia  nous  en  décou- 
yriimes  les  montagnes  toutes  couvertes  de 
peges  ^  auili  bien  que  k  Mont  S.  V^iil, 
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qui  cft  plus  au  Sud.  Un  peu  de  teraps^^ 
après  >  le  celcbie  Mont  de  Jupiter;,  qui  c(fc 
auprès  de  la  ville  de  Candie,  nous  parut 
au  Sud  eft.  Nous  pafsâmes  çntre  l'iile  de 
Santa  Pelagia ,  &  celle  de  Standia ,  qui 
gifent  entr'clles  SudrOiicft^  ,  Nord-dl^ 
Et  enfin  le  S.  May  ,  fur  le  foir ,  nous  don- 
nâmes fbnds'  à  Fraskia ,  otti  eft  un  desr 
meilleurs  abris  &  des  meilleurs  ancrages 
de  toute  1  ifle  de  Gandia  On  y  peut  faire* 
de  r  'eaa>  autrefois  on  y  faifoit  du  bois, 
mais  les  travaux  du  fiege  y  ont  donné  bon 
ordre.  C'cft  le  Port  leplus  commode  pour 
le  Camp  des  Turcs  ;  il  eft  vray  qu'il  eft 
aullî  le  plus  expolé  aux  Vénitiens ,  oui 
qnt  grand  foin  de  croifcr  de  ce  cofté  là, 
.  Car  pour  celoy  de  Poliocaftra,  il  eft  bien 
.  plus  proche  de  Candie ,  mais  il  n  y  a  fonds 
^nt  pour  de  petites  Barques^* 

De  Porto  -  liorre ,  on  fi  vous  voulczs^ 
d'ittKenesà  Fraskra ,  il  ny  a  pas  plus  loin 
.  que  de  Brcft  a»  Havre ,  ou  que  de  Maf- 
ieiUe i  Ligoume  3  ceft  àdirentrpenpfus 
de  quatre- vingt  Se  dix  lieues  en  droiture. 

Je  f  emaf  quay  que  les  caUx  courent  con- 
tre la  Cofte  Septentrionale  de  Candie  » 
ce  qui  eft  un  effet. des  Courans  de  TAr- 
(ChipeK       •        \      .   .  ' 

L'ifle  de  Candie  eft  celle  que  les  An- 
ciens ont  cojmuè*  &ms  k  nom  de  Ctcrct 


Ëlle  eft  fameufc  poin:  avoir  cfté  le  pays  na- 
tal 4e  Jupiter.  On  raoncrc  encore  aujour- 
cHiuy  en  Candie  le  lieu  où  eftoit  fon  (c- 
fMilchrc ,  que  je.ae  vis  pas.  La  Rji:ligioa 
du  Pogaïufinc  ,  &  Tinfigne  pyraterie  de 
(es  peuples ,  la  rendireoc  égaleiuenr  ceie-« 
Ve  i  &  Minos  qui  en  eftoit  Roy,  a  efté 
le  premier  qui  ait  armé  par  mer* 
-  Elle  eft  fimée  encre  le  $4.  &  le 3.5.  degrd 
^  de  britode.  }e  ïlgùs  gard^  de  m  amu&c  à 
diefinir  plu&pcçcifcmencxcttepofiiiQnpai  . 
les /înftrumeias  ,  OÙùm  niavoic  trop» 
bien^avaty  de  ne  me  pas  joiier  i  faire  la 
moindre  pratique  de  Mathématique  i  ^  -  ' 
de  peur  de  padSsr  poor  an  Ingemeur  ^  &6  /  \ 
fouï  un  Efpion. 

.  Da.coftédii  î^ordqlle  regarde  les  iilea  . 
de  r Archipel.  Elle  eft  oppolec  a  celle  dô 
Cy prcdtticofté  de  rgril^  au  p^ys de  Barea       . , 
en  Barbarie»  du  coftédu  Sud;  &  à  Tifle 
de  $idle  vers  L'Qaeft.  Elle  eft  ua  peu 
plus  grande  que  la  Cypre  ,  mais  moin-  . 

.  dre  que  k  Sicile  Sa  longueur  ,  qui  eft 
de  l'Eft  èrOueft  ,  &  qui  court  du  Cap 
de  Salomon  au  Cap  des  Gabatoufes , 
cû  d'eaviron  foixante  &.  dix  Ueuës.  Sa 

'  plus  grande  largeur ,  qui  eft  du  >ford  ail 
$ik1  >  depuis  Le  Cap  Saafona  juCqu  au  porr 
de  Girotcl»  $ .  eft  un  peu  plus  de  vingt 

«I  •  •  »  • 
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Environ  cent  quarante- quatre  ans  avant 
Jefus-Chrift ,  Meteilus  la(t>ûmitaux  Ro^ 
Hiains.-Ellc- fit' après  ceïa  partie  de  l'Em- 
pire d'Orient.  Il  y  a  huit  cens  quarante^ 
trois  ans  que  îes  Sarrazins  s'en  emparè- 
rent.. Deux  cens  ans  après ,  la  Républi- 
que de  Gennes  la  gagna  fur  les  Sarrazins.- 
Elle  paflà  en  fuite  fous  la  domination  <le» 
François ,  quand  ils  conquirent  Conftan- 
tinople  ,  fous  la  conduite  de  Baudouin. 
Ce  nouvel  Empereur ,  s'en  accommodé 
par  un  Traitté  avec  les  Veninens  ,  qui 
avoient  contribué  àfes  conqueftesj  &  il 
y  a  prefentement  quâtre  cens  foixanf e  & 
quatre  ans  qu'ils  s'y  font  établis.  Les' 
Turcs  ont  commencé  à  la  leur  difputeii 
l'année  +^45.  par  la  conqueUe  de  la  Ca- 
née,  qui  eftla  Ville  que  les  Anciens  ap- 
pclloicnt  Cydooia.  Cette  année  eftperil-' 
icufcpour  fes  Infulaires ,  &il  n'y  a  que 
Dieu  feul  qui  fçache  le  nom  des  Maiftres 
qu'ils  auront. 

.  Quanta  l'humeur  des  Candiôts,  Saint 
Paulluy-mefme  en  a  fait  la  peinttire.  Voiw 
cy  ceque  cfe  grand  Apoftre  en  a  écrit  à 
Tite  dans  une  de  fes  Epiftres  :  Dixii  <jui^ 
dam  ex  iUiSi  if  forum  frofrtus  Propheta  ^ 
Cretenfes  femfer  mendaees ,  .mal*  Ufii^t, 
ventres  pigri.  Tejhimontum  hoe  verui» 

*/.  On  ne  fjauroit  faire  un  plus  gsanà 
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Hépit  à  leurs  Calogers  (  car  ils  fuU 
ji^ent  la  Religion  Grecque  )  que  de  leur 
dire  les  paroles  du  Tcxce  Grec  de  cette 
Epiftrc;  Ce  Prophète  que  cite.  S.  Paul  y 
eftoit  ce  grand  Philofohe  Epimenides  , 
dont  j'ay  parlé  cy*devant,  que  Solon  ap^ 

J>ella  de  Candie  pour  digérer  avec  luy 
es  loix  qu'il  donna  à^ta  ville  d'Athènes^ 
où  Epimenides  confacra  quantité  d  A\x^ 
tels  au  Dieu  Inconn». 

Â  peine  eftions^nous  débarquez  à  Fral^  • 
fcia ,  que  dix  ou  douze  Spahis ,  ou  Cava- 
liers Turcs  »  nous  vinrent  reconnoiftre^ 
Depuis  les  menaces  du  (ècours  des  Ghre- 
ftiens  y  ils  font  une  garde  exade  le  long^ 
de  la  Cofte  v  &  comme  il  y  a  peu  de  Ca- 
valerie dans  leur  Camp  1  la  plus  grande . 
part  efldiikibuée  par  brigades  aux  envi* 
rons  des  Hades  &  des  ports,  de  Tiite» 
prefte  à  former  un  Corps  »  ÔC  à  marcheff 
lèlon  les  avis  qu'elle  reçoit  à  cous  momei» 
des  Sentinelles  q^ui  font  pofces  prés»  ^ 
prés  fur  les  hauteurs  de  la  Cofte* 

Nous  ne  trouvâmes  que  des  mazurcsf 
âans  le  Cazal ,  ou  Bourg  de  Fraskia  ^  les^ 
Vénitiens  I  ont  laccagé  eux-meûne»  9  6c 
minf  un  beau  Monaftere  de  Calbgeri 
qjui  n'eftoitpas  loing  du  port*  Nous 
pofames  trois  ou  qjuacre  heures  dans  ces 

mazutes  »  Se    icndemaia  îie  vis  artiva 
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deux  ou  trois  Baftiraens  Turcs  y  qui  dé- 
barquèrent des  Recrues  de  Jannifiafres  6c 
de  Spahis.  Le  vieux  Corps  des  Jatmiûiaires 
Ac  h  Porte  ett  prefenteitienr  de  trente 
mille  hommes ,  double  de  ce  qu'il  cfloic 
Asùs  le  temps  de  fon  inftitution  ,  fans 
parler  de  ceux  qui  prennent  ce  titre  dans 
les  Garnirons  de  ce  vafte  Empire ,  &  qui 
font  plus  de  deux  cens  mille  hommes.  Des 
trente  mille  JanniflTaircs  il  y  en  après  dé 
vingt  mille  en  Candie  ;  le  refte  eft  a  Cou* 
flantinople ,  pour  la  garde  des  frères  du 
Sukarï  »  &  à  Lariâa  auprès  do  Sultan  mê- 
me. Mais  il  n'y  en  a  pas  le  tiers  qui  aie 
efté  tiré  des  Agcmograns ,  6u  ennuis  de 
tribut.  Les  Rcnegars  s  y  fourrent  tous  les 
fours ,      les  Turcs  naturels  atiiii.  On  a 
inefme  cité  contraint  d'y  incorporer  des 
Paftres  de  TAfie ,  qu'on  s  eft  contente  de 
faircr  (ctvit  feulement  trois  ou  quatre 
mois  dans  le  Serrai  1 ,  au  lieu  de  fîx  à 
fepc  ans  qu'il  y  faloit  faire  une  efpece  d'âp* 
|)rentiflager 

Quand  un  Cliorbachi ,  ou  Capitaine  a 
ik  Commiilîon  pourfairc^des  (bldats  dans 
trnô  Ville,  le  Sangtac-Bey^  ou  le^adi 
fait  niettre  un  Chiaoux ,  ou  quelqu  autre 
Officier  à  la  porte  d'une  Mofquce ,  oa 
au  Carrefour  d'une  grande  Place ,  pou£ 
avertir  à  haute  voix  qu'on  fait  des  foldats^^ 
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nk  s'il  ne  s'en  prefcntc  pas  volontairement, 
le  C^di  qoi  fçait  Té  tendue  de  chaque  fa-^ 
mille  du  lifîu ,  commande  ceux  que  boa 
iuy  (eiii^ie  >  oïdr  levé  de  deux  hommes  l  'un, 
•  '  On  levé  de  la  mcfme  façon,  des  Belouk- 
Spahis.  C  cft  akifi  qu'on  nomme  la  Cava« 
jkj?ie  ordinaire ,  à  la  diffcrence  des  Ti- 
fiaar- Spahis.  Ces  Timar-Spahis  fGhc  obli-- 
^$2.  de  fej^vir.  aux  dépens  du  revenu  dç 
leur  Timar  ou  Ziamet ,  &  ne  font  em- 
f^loyes  en  Candie  qu'a  remuer  les  tecres» 
au  fer  vice  du  canon .  Les  recrues  que  je 
,  yi$  i  Fraékia  cftoienc  donc  de  BelouL. 
Spahis  >  car  il  n'y  a  jamais  de  reçruës 
paimy  les  autre9.  Leurs  arabes  doivent 
.eftre  d'un  Sabre,  d*unç  Zagayo.,  oij Lan- 
ce ,  &  d*an  Gilid  >  ou  Javelot  »  avec  un 
Arc  &  fes  flèches  ;  car  il  n  y  aque les  Ja?- 
ni({âires  &  les  Azappcs ,  ou  Eqfans  per^ 
•  dus  )  qui  (ê  (èrvent  du  Mpufquet.  On  met 
•ordinairement  cinquante  flèches  dans  un 
.Carquois,  Chaque  flèche  çoiiâe  deujc 
;Afpres  ,  ou  un  peu  plus  d  un  fou.  L'Are,  ' 
:  1^ jC^arquois ,  êc  cinquante  Âeches  revieti* 
lient  à  quatorze  cens  quaranr^fpres^  oui 
tm  peu  plus  de  tcente-ièpt  francs.  Le 
^Çrand  Seigneur  paye  ç,et  équipage.  U  y  . 

ci^  Car<}aois  fi  bien  travailles  t  &  fi  ea^ 
rXÏçhis  >  qu'ils  CQU^tenr  quatre  à  cinq  cens 

-l&«nc$«  Los  honoe&.flschcs^  fencauCau»* 
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Je  rcmarquay  que  ks  Officiers  qui  ve- 
noient  de  faire  ces  recfues  de  Spahis  s*e-*  j 
ftoienc  (ervis  de  la  moTme  adairefTe  qu& 
les  noftres,  qui  pourfaire  plus  facilement 
.  des  Cavaliers  ,  flattent  l'un  #&  lautre  en 
parciculier  de  Tefperance  d  eftre  Briga- 
dier ,  ou  du  moins  Sous-Brigadier  de  la 
Compagnie.  Ainfi  pour  faire  vifteinem  de 
l'Infanterie,  nous  ne  hefitons  pas  quelque- 
fois â  promettre  une  Halebarde  à  tel  qui 
ne  meriteroit  pas  d'eftre  Goujat.  Chacua 
de  ces  Spahis  avcHt  eu  parole  d  eftre  in- 
cqrporc  ou  parmy  les  Silhataris ,  ou  par- 
my  les  Spaha.  Oglaris ,  qui  (ont  les  cleux 
plus  conôderables  des  iîx  Corps  de  leur 
Cavalerie  «  parce  que  ces  deux  là  (ont  tou^ 
jours  en  pied  ,  ôç  payez  exadlement  des 
deniers  de  l'Epargne  ,  depuis  douze  AC . 

f>res  pour  les  moindres  julqu'â  cent  pou£ 
es  plus  braves.  De  forte  que  ces  Spahis  de  , 
f  eoruë ,  fur  les  elperances  qu'on  leur  avotc 
données,  ne  parloient  que  de  la  Cor- 
nette jaune  ,  parce  qae  les  Silhataris  kt 
porrenc  de  cette  couleur  ,  ou  de  la  Cor- 
nette rouy ,  qui  eft  afiS^ée  ismx  Spaha-^ 
Oglaris.  Cependant^  il  eft  certain  qu'oa 
les  deftinoit  pour  quelcpi  un  des  quatre, 
derniers  Corps  >  qu'on  ne  levé  que  dans^ 
les;  neceflitez  dè  TEftat,  ôc  qui  (ont  auâi 
diftribuc&  cnquatrc  Cocxieaicsj  une  -miQ 
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partie  de  blanc  &  de  roirge ,  une  autre  de 
blanc  &  de  jaune ,  une  ver  ce  &  une  blan- 
che. Voicy  Tordre  de  leurs  noms  ,  Sal^ 
Honlefigi^  Sdl^  Honle^fi^  Solk^Honre^ 

.  Il  ne  nous  rut  pas  po(fibk  de  trouver  une 
feule  voiture  à  Fraskia  ,  pour  porter  ieft 
plus  vieux  de  nofoe  trouppe  jufqu  aa- 
Camp  9  car  tous  les  Infulaires  s'eftoienc 
retirez  avec  leurs  beftiaux  dans  lesmone^** 
gnes.  Nous  âfmes  donc  ce  chemin  à  pied^i^ . 
Nous  laifsâmes  à  noftre  gauche  Polioca* 
ftro ,  qui  cft  fur  la  hauteur  dun  Rocher», 
au  bord  de  la  mer ,  &  pafsâmes  la  petite 
Rivière  d'Armiro ,  à  cofté  du  Cazal  de 
•Gangra  ,  que  nous  trouvâmes  brûlé.  Ce^ 
pencUnt  jufqu^  là  nous  n'avions  và  que 
de  légères  images  de  la  guerre  y  mais  à 
demie  licuc  de  Gangra  nous  en  vîmes 
de  très- affreufes.  Nous  entendîmes  k  ton- 
nerre du  canon  ,  &i  il  n'eftoit  pas  befbiti 
de  demander  où  eftoit  la  ville  de  Cândie? 
TOosdiScoavrîmesrafkuarion  parTépaifie 
fumée  des  Fourneaux  qui  joiîoient  devers 
le  Pofte  de  S.  André  ,  que  nous  avions  di- 
reâ^ement  en  face  >  c  efl;  à  dire  àrEâ:>  car 
-nous  venions  de  l'Oueft.  Le  Quartier  du 
Yizir  Azem,  ou  Grand  Vizir  »  que  nous 
'appellerions  chez  nous  le  Quartier  du 

Roy  ^  ou  Quartier  gênerai  »  fe  prefcaipii: 
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fuftement  iuu  noftre  route .  Alors  jo  œe 
crus  véritablement  en  Turquie ,  ôc  l'arac 
toute  éiïieuë ,  :je  nie  prep^ray  à  voir  ui% 
des  plus  grands  fpcdades  de  tour  noftrç 
iiecle  )  c'eft  à  dire  laiplendeuc  Otboma- 
j^e,  &  la  terreur  de  1  Orient  i  car  il  efi; 
»tmn  que  toute  h  puifTancb  de  ce  redou-' 
table  Empire  eftoit  raiTemblée  dcyani 
Candie.  C'euft  cAé  ea  vain  qu'on 
cherché  à  Condantinople  a  a  Andrinopk, 
&  siefme  à  Larida ,  Tame  qui  fait  mou- 
voie  ce  corps  fornûdable  :  L'mdependap» 
ce  du  Vizir  Azem ,  la  valeur  de  fes  Troup- 
pes  9  ôc  la  prudence  confommée  de  Con  ' 
(Ùonfeil  Ce  pouvoient  pafler  du  refte  de  la 
Turquie-  C'eftdonc  icy  qu'il  Êtutdoimec 
une  idée  générale  de  Teftat  prefent  de  ce 
*  grand  Ëmpi«c  ^  &  dire  un  laot  du  Prince 
qui  le  gouverne  >  car  il  n'efi:  pas  poiUblç 
de  peoter  ièuWomit  i  Candie ,  qu'incoûi- 
cineor  les  Turos  &  la  Turquie  ne  soâîQDi 
a  nofixe  imagination» 

Pour  nous  donner  une  haute  idée  de  ce 
Prince  9  n  eft-il  pas  vray  qu  eti  gençnd  on 
ne  (Içauroit  mieux  figurer  à  quel  point;  une 
Puiflance  cft  redoutable,  qu'en  marquant 

nombre  le  rangées  peifoi)|ie$  que  ^ 
colère  peut  faire  trembler  quand  il  luy 
f^iaiil?  FaiKSrenrapplicatjo»%u  pouvoir 
immeufe  du  Sultan  >  lors  qu'il  travaiUlc  A 
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quelque  grand  Armement ,  5c  qu'on  ne 
rçaic  où  fcs  armes  vont  faire  tomber  i'ora-  , 
ge.  Malrhe  frémir  ,  rEfpagne  eft  rem^ 
plie  d  cftroy  pour.  Ces  Royaumes  de  Na^ 
pies  &  de  Sicile  -,  Venize  ne  Teft  pas  moins  - 
pour  ce  qui  luy  refte  en  Greqe ,  Se  pour  ce 
qu  elle  pofTede  en  Dalmatic,  &  dans  le 
Frioul  :  Les  AUemans  pâliflènt  pour  eux« 
mefmcs,  &  pour  le  reftc  de  la  Hongrie; 
La  Pologne  eft  alarmée  ^  la  eonfternàtion 
court  dans  la  Mafcovie,  Elle  Ce  répand 
chez  les  Princes  Chrefttens  du  Gourgif- 
tan,  &  de  la  Mmgrelie  j  Toute  la  Perle, 
les  CherifFes  de  TArabic,  T Empire  des 
Abyi&ns.  >  tout  cela  tremble  à  la  ibis ,  &c 
il  ny  a  point  de  vieillards^  de  femmes  ^ 
denfans  »  &  de  troupeaux  dans  toute 
retendue  de  cette  grande  frontière  >  qui 
tee  cherchent  un  prompt  azile  ^  cam  que 
dure  Tincertitude  des  deflcins  de  Tarme^ 
ment.  Vove»  la  rapidité  de  ce  torrent 
qui  court  de  UEfpagne  dans  la  Perfe ,  ÔC 
de  rAilemagne  dans  TEthiopie.  Viœne 
en  Auftriche  ,  6c  Fartach  auprès  du 
Royaume  d'Aden  ,  font  deux/Villes  de 
ies  voiiines>  Et  qac  diriez- vous  de  deux 
de  fes  voifînsqui  ont  toujours  demeuré  a 
plus  de  treize  cens  lieuës  l  un  de  Tautrc  ? 
-    Vous  ne  voyez  guère  de  £es  fortes  de  voû 
louage».  ' 
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Avec  loixt  cela ,  il  n'y  a  rien  fi  étran-I. 
ge  que  la  devinée  des  Sukans  cpà  dans* 
ces  derniers  temps  ont  gouverné  ce  puif- 
fane  Empire  ,  &  il  n'eft  pas  inutite  del'é- 
claircir»  pour  expliquer  rhiftoirede  Ma^ 
homct  IV.  qui  icgne  à  prefent. 

Le  Sulun  Achmec ,  qui  moutu|:  en  1617^ 
ÔC  qui  cftoit  Ayeul  de  Mahomet  IV .  laifla 
cinq  fiis  »  Ofixian  »  Amurath  ,  Orcan, 
Bâjazet  >  ôc  Ibrahim.  De  ces  cinq  frères 
il  y  en  a  eu  quatre  d' étranglez  ,  &  parmy 
ces  quatre  malheureux  »  il  y  en  a  eu  deux 
qui  eftoient  Empereurs  ï  car  le  diadème  & 
le  cordeau  fatal  ont  efté  partagez  entr  eu}(  . 
de  telle  forte  ,  que  lun  &  l'autre  font 
échus  à  rAifné  Ôc  au  Cadet  >  àiçavoir  i 
Ofman  Se  à.  Ibrahim* 

Ofman  fut  élevé  à  TEmpire  en  lé  17.  Se$ 
Sujets  le  firent  périr  par  le  nœud  funeftç 
en  16x1.  Son  frère  Amurath  luy  fliccedar» 
car  on  compte  pour  rien  le  règne  de  leur 
oncle  Muftapha.  Cet  Amurath  >  qui  prie 
;  Bagdet,  que  le  vulgaire  appelle  Babylone, 
eû:  le  feul  des  cinq  âreres  dom  la  mort  ait 
cfté  naturelle.  Des  trois  qpi  rcâoient  à 
Amurath  »  il  en  fit  avant  fa  mort  étrangles 
deux  >  Orcan  &  Bajazet ,  félon  les  barba- 
res précautions  de&  Sultans  >  qui  par  de 
fcmblablcs  parricides  >  (ongentde  bonne 
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lEmpirè  î  Ec  tout  languinaire  qu'il  eftoity 
il  négligea  Ibrahim  qui  cftoir  le  dernier  , 
le  regardant  comme  ftupide  &  pea  dan*^ 
gereux. 

Enfin  Amarath  mourut  d  un«  accable* 
ment  de  débauche  en  16^0.  Ibrahim  » 
pere  de  Mâhx>mctIV.  fut  alors  élevé  au 
Throfne  i  &  fa  deftinée  qui.  avoir  voulu 
attendre  qu'il  fuft  Empereur  pour  le  lu 
vrer  au  cordeau  avec  plus  d'éclat,  l'y 
•  abandonna  dans  une  fedition  des  niécon-^ 
tens  de  fa  Milice,  qui.  1  étranglèrent  au 
milieu  de  Conftantinoplc  en  1648.  Son 
£lsr  Mahomet  IV.  qui  avoit  alors  fept  ans  9 
fut*  en  fuicte  couronné  ,  &  règne  cette 
année  1669.  Ainii  cet  Empereur  compte 
dans  fa  famille  trois  telles  de  Tes  oncles» 
&  celle  de  (on  propre  père  >  qui  ont  paâë 
par  le  nceud  fatal, 

Ibrahim ,  quoy  que  plongé  dans  Ic^^ 
délices  du  Serrai]  plus  qu'aucun  de  fes^ 
predecellèurs  y  ne  laiiTa  pas  de  former  le 
delïèin  d'attaquer  la  Chreftienré ,  Tannée 
1^44.  irriré  de  ce  que  le  Chevalier  de, 
fiois.  Baudrao  ,  François  de  nation ,  qui 
cftoit  en  mer  fous  le  Pavillon  de  Malthe, 
prk  up  gros  Gallion  que  le  Sultau  en« 
voyoic  en  Egypte ,  chargé  de  riches  prc- 
Cens  pour  la  Meque«  Oa  trouva  atiiS 
diaus  ce  Galioa  quelques  femmes  Tuc^ 
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ques>  &:  un  jeune  enfant  appelle.  Oiman^. 
qa^  beaucoup  de  Chreftiec^,  adeurent 

'  €ftrc  fils  dlbraiiutL  IL  a  efté  baptifc  à 
Malchc  en  1656.  &  y  a  pris  i  habit  de  Jaco- 
bin en/  ij^8.  lous  le  npixi  de  Dominique 
Ochoman.  Le  bruit  de  cette  prife  fut  ai- 
bnner  Ibrahim  au  milieu  de  fou  Sercail  ^ 
&  luy  fit  attaquer  la  Canée  Tannée  fui- 
vante.  Que  ne  doii>on  pas  craiodre  da 
l'ambitioa  ôc  de  la  puiflance  des  Turcs  f 
ptziiqtte  le  plus  ej^smioé- de  leucs  Solrans^  * 
a  bien  ofé  entreprendre  une  guerre  il  épi«s 

^  ncuTe  ?  It  .eft  mort  trois  ans  aprés^  ravoic 
commencée.  >  &  a  laifle  quatre  fils  &  plu- 
iteurs  filles;  Lés  fils  iont  Mahomet  IV. 
Soliman,  Baja^et,  &c  Orcan.  Ces  qua^ 
tre  Prinçes  font  de  tscis  làtâ»  diâ&rcns> 
Le.  Sul^n  Mahomet  a  Ùl  mej;e.qai.vit  en^ 
cote.  Elle  cft  appellée  par  honneur  Valide 
Sultane  ^  quieitratcvibucdes  MeD:s  des 
Sultans.  Bajaxec  &  Oican  font  d'un  me^ 
hâ  ,  &  kttt  mère  di  auilL  en  vk^ 
Celle  de  Soliman  eft  morte.  Celuy-cy  qui 
eiktc  fécond ,  par  Toi^drc  de  la  na)llance« 
donne  de  grandes  cfperances,  &  i  on  n  at> 
tend  guère  mbins  die  Bajazec  v  cei^qui  les 
rend  agréables  à  la  Milice.  Pour  Orcan, 
c  eft  un  efprit.  melancholique  &  icrupi^ 
Jsux,  qui  tarchc  dç  paroiftre  juûe&  reli- 
gieuïi  auffi  les  Turcs  difertt.  qu!il  aeft 
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propre  qu  a  eftre  Moaphci.  Peut-eftrc 
que  Cou  apparence  ftupidicé  cft  une  ad- 
ordlè  pour  éviter  le  cordeau ,  &  ne  point 
donner  d'ombrage  à  (biv  aifné)  ou  pliu 
tofli  amfameux  Viztr  >  qui  gouverne ,  éc 
qui  a  inureftàncpoinirouârirdcPrince 
d'une  humeur  remuante  ^  dç  peur  d^un 
revers  pour  fa  fortune. 

Mahomet  IV.  a  uneckatrice  au  vifàge  y 
d'un  coup  qu'U  receut  du  Sultan  fon  pere^ 
la  dernière  année  du  règne  d'Ibrahim, 
Cet  accident  arriva  de  la  forte.  Ce^petiCv 
Prince  cftoit  élevé  dans  le  Serrai!  des  Fil- 
les efclaves  »  comme  on  y  élevé  ju(qu'â 
l'âge  de  douze  ans  tous  les  Chez  addé, 
C^eO;  ainfi  qu'on  nomme  tous  les  fils  du 
Sultan  pendant  la  vie  dupere.  -Mahomet 
efioit  inceilàmment  entre  les  bras  de  ces 
•  belles  Odaliques  ;  e  eftoit  àqui  le  careflc- 
mit.  Elles  kiy  (svifbienr  dke  mille  petites 
folies  3  ôc  quelquefois  des  chofes  fore  pi- 
quâmes ,  tant eft  conure  1  une  5  tsncoft  con^î* 
tre  Taurrc,  quand  elles  avoient  quelque 
brouilierie  ,  comme  la  jaloufie  eft  exciter 
Souvent  entr  elles. .  Cela  accoutuma  cec 
enfant  à  dire  des  chofes  fort  fpirituelles. 
Un  jour  qulbrahim  k  promenoir  dans 
les  jardins  du  Serrail ,  il  fit  danfer  deux 
de  ces  Muets  qu'ils  appellent  Bizehami  ; 
Ils  doivent  eftre  noirs  &  Eunuques  pour 
eftre  de  qualité  à  entrer  dans  1  apparte^ 
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mcntfecrer,  C  eft  lacouftume  ,  quand  le 
Sultan  a  pris  quelque  diveruiTeiiieQC  >  de 
faire  un  prefcnt  fur  le  champ  à  ceux  qui 
l'ont  diverty ,  &  toutes  les  penlonnes  qui 
fe  rencontrent  auprès  du  Sultan  en^nt  de 
mefiiie.  Ibrahim  9  le  Keilar*Agafi ,  &  les 
Ôdalifques  ayant  régalé  les  Muets  ,  &  le 
petit  Prince  ne  Tayant  pas  voulu  faire  ^ 
quoy  qu'une  des  Odalifques  luy  euft  mis 
pour  cela  quelques  pièces  d  or  dans  la 
main  j  Ibrahim  le  tourna  en  colère  devers 
luy,  &  luy  demanda  pourquoy  il  ne  fatfôic 
pas  un  prefent  comme  les  autres.  C/eftque 
je  ne  (uis  pas  fou  comme  les  autres ,  ré«  • 
pondit  brufquement  le  jeune  Prince.  Cet-r 
te  piquante  repartie  outra  le  Sultan ,  qui 
ne  fongea^nt  pasxians  fa  cokre  qu  il  avoic 
un  gros  diamant  au  doigt  >  donna  un  â 
grand  revers  de  la  main  au  jeune  Prince  , 
que  le  diamant  luy  entama  les  chairs  du 
vifage  y&Cf  laifia  la  cicatrice  qui  y  paroift 
encore.  Le  Keflar-Agafi  emporta  vifte- 
ment  cet  enfant  qui  avoit  le  vifage  tout 
couvert  de  (ang  ^  &c  qui  crioit  de  toute  fa 
force*  Le  Sultan  revenu  de  ùl  colère  >  & 
au  defcipoir  de  Ta  violence  y  courut  après  j 
mais  il  troublé  qu'il  ne  prit  pas  garde  qu'A 
palToit  contre  le  ballîn  d  une  Font;ame ,  Sc, 
tomba  dedans.  L'efFroy  de  la  Compagnie 
£c4oubla  j  &c  la  fook  des  Odaliques  q^ui 
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conroit  pour  foulager  le  petit  Prince ,  re- 
vint virement  tiiei:  le  Sulan  du  B^ond* 
d'eau.  •  '  ' 

Le  Sultan  Mahomet  eâ;  d'une  comple. 
Kion  aflez  délicate,  &:  qu'il  ménage  pour- 
tant  aflTez  mal  :  car  il  aime  la  C hafTc  avec 
excès.  Aufli  les  Méconcens  qui  font  en 
aflez  grand  nombre  dans  l'Empire ,  l'ap- 
pellent par  raillerie  Aveigi  y  c  eft  à  dire  le 
Chadeur.  Il  (è  plaift  fort  au  bruit  da 
Canon  5  &  en  fait  fouvent  faire  des  dé- 
charges. Il  eft  tres-adroic  à  fe  fervir  de 
TArc  &  du  Moufquet.  Il  a  du  cœur ,  &c 
brufle  d  aller  en  pcrfonne  i  Tarmée ,  quoy 
qu'en  publient  les  Chrefticns  ,  qui  s'ima- 
ginent que  les  cmpreflTemens  de  la  ChaP- 
le  »  &  les  délices  de  lamoUr  luy  font 
craindre  les  hazards  de  la  guerre.  Si  on 
leuft  laiâe  faire  ,  il  y  a  long-tçmps. 
qu'il  (eroit  en  Candie  ;  jufques-Ià  qu'il 
^  a  menace  d'y  paiTer  travefty  }  &  toutes 
les  fois  qu'il  s  ed  égaré  à  la  ChafTe  >  & 
qu'il  a  manqué  de  revenir  aux  heures 
accoutumées  »  la  crainte  de  ce  voyage  a 
frappé  toute  la  Cour.  Outre  que  les  Cam* 
pagnes  du  Prince  étoufiFcroient  la  gloire 
de  celles  du-  Vizir  v  &  que  ce  premier 
Miniftrç  en  paroifttoit  moins  neceflaire  J 
Tabfènce  du  Sultan  «  &  les  périls  qu'il 
^wmt  ^  xelevccoieoc  4ç  courage  dçs 
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Mecantens ,  &  <ie  ceux  qui  ayant  trempé 
dans  le  parricide  de  fon  pere ,  craignenr 
Ton  jufte  reirentimenr  >  éc  iouhaittent 
jîiorc, 

^  Les  Turcs  difeut  des  merveilles  de  (ott 
cfprit,  JMais  chaque  Nation  vante  coun 
jours  k  ^eaneflëdefon  prmce.  Du  moins 
il  a  eu  pour  prccepceur ,  Vani  EiQPjndi  ^ 
qui  paflTe  pour  un  des  plushonncftes  Jptom^ 
mes,  ôc  des  plusiçavans  de  Turquie «^uP 
quts  la  que  quand  unTurcvcùtfe  moc-» 
quer.  d'anuauore  cjfxi  fait  l'habile^hommeih 
illuy  dit  par  ironie.  Tu  en  fçaisplus  que 
•VaniEffendi.  . 

De  tous  les  frères  du  Sultan,  il  n'y  en 
a  poi3it{ur  qm  l'ion  jette  les  yeux  comme 
fur  Soliman.  Ce  p.rince  a  perdu  Ùl  mei 
re  9  ce  qui  fait  d'autant  plus  de  pitic  à 
la  Milice^  qui  à  caule  de  c^ai'ai^ne  plus 
que  les  autres»  Cela  TOefme  Texpofc  aoffi 
d'autant  plus  à  la  rigoureuie  politique  da 
Sultan,  qui  faillit  aie  tuer  d'un  coup  de 
foignard  dans  Andrinople  Tancée  t66&$ 
quelques  mois  après  que  le  Vizir  Azem 
mt  party  pour  paSer  en  Xiiandic  ,  où  il 
cft  encore.  Je  vous  en  diray  ailleurs  le 
•détail.  Depuis' ()éc  accident  .la  Miike  a 
pourvcu  â  lafeui^té  de  la  vie d^^  ces  trois 
jeunes  Ffrïnces.  Far  ^in^^up  auâi  handyc 
qfic  judicicu:^  ^  •cUe-l^ii.duiinezengacdQ 
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%  la  Sulcane  Validé ,  mere  de  Mahomet  -, 
qui  a  efté  conuaiate  d'en  répondre ,  elle 
igui  dans  l'ïme  voudroit  lei  avoir  (acrifiez 
à  foafils;  Et  rien  n  eft  û.rare  cjue  de  voir 
le  Loup  réduit  à  conferver  les  troupeaux. 
Cette  Sultane  eft  une  Princeflè  courageu-** 
fe  &  pbine  d'efprit.  Sur  le  commence- 
«ment  du  règne  de  fon  âls ,  elle  ât  étran- 
gler Taneienne  Validé  veuve  d'Achmet  , 
femme  ambitieufe  ^  Se  qui  pour  fe  cotifer* 
ver  la  fupréme  conduite  des  afFaires  ,  en^ 
#etcnoit  la  divtûoaemre  k9;Spahis  &  les 
|anniilaires»  authearsde  la  mort  de  foa 
fils  Ibrahim;  .  « 
•  Le  Sultan  Mahonact  a  eu  des  enfans  ^ 
deax  fils  &:  quelques  filles.  Il  a  pcrda 
i'airnéde  Tes  fils,  qui  donnoitde  grandes 
«rperanccs.  La  mere  de  ce  jeune  Prince 
-cft  morte  aufli ,  regrettée  tous  les  purs 
ides  Officiers  du  Serail  pour  fa  bonté  ex* 
Xraordinairc.  ËUe  eftoit  d'une  beauté  ac^ 
compile.  On  n'a  pu  fçavoir  la  patrie  n'y 
4a<  vk^iSkncc  de  cette  Favorrce.  Elle  fiit 
ctilevée  par  les  Tartares  i  Tàge  de  quatre 
«is  &  vemiaë  pre^àe  tfoâi-toft  à  tin 
•^achay  qui  la  fit  élever  pour  Icsplaifirs 
sdu  Ptince.  Ge  n'eft  pas^que  les  Tartares 
-nefoient  obligez  par^in^rdre^prés  du 
aGrand-Sèigneur  ,  de  tenir  exaàement 
iregiftrede  mut^çe  qu'ils^ei)lcv«n&d.£rcl;k^ 
>  •  -  •  » 
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vcs  de  l  un  &  de  l'autré  fexe  ,  &  de 
maïqucr  leur  âge ,  leur  nom ,  &  leur  pa- 
trie, afin  de  juftifier  par  là  qu'ils  n'ont 
poini  enlevé  de  Sujets  du  Saltan ,  ce  que 
.ces  canailles  faifoient  autrefois*âvant  ce 
Règlement.  Mais  il  arrive  fouveiu:  quen 
un  mefiiie  temps  ces  Brigands  mènent  à 
•Conftancinople  trente  ou  quarante  âlles 
d'un  mcfine  âge,  &  de  difFerens  pays^ 
à  qui  on  fait  quitter  le.  nom  Chrcftien  j 
pour  leur  en  donner  un  Mahometan  , 
auffî-coft  que  le  Tartare  a  xlouDéfon  ce^ 

^  ^  tificat  ,  &  qu  il  a  reccu  fa  décharge  dui 
Cadi.  Maiset^fuicte,  les  Turcsiîe  (bu-^ 
,cient  plus  de  tenir  de  Regiftrc  qui  puifïc 

.  ièrvit  à  ce  dUcernement-.  Ainù  on  ne  fçait 
que  rarement  d'où  font  ces  belle  Dauies^ 
Maistvoicy  ceque  la  flatterie,  qui  règne 
en  Turquie  comme  ailleurs  ,  débita  ga- 
lamment à  f  avantage  de  cette  Favorite: 
Du  con£bntement  de  tous  les  Voyageurs» 
îl  n*y  a  point  de  pays  au  monde  qui 
prpduiie  de  fi  belles  femmes  que  la  Curr 
caflîe.  C  eft  un  pays  dans  TAfie  fur  la  Mer 
Mafour  ,  encre  les  petits  Tardâtes  iSc  ho 
Gourgiftan.  Il  y  a  peine  de  mort  con- 
tre an  Chreftîen  qui  autoit  acheté  une 
Efclave  Circaflîene  ,  lesTurcs  s'en  re(èr- 
-«vent  lufage.  Mais  enfin  quand  les  Filks 
•^fclayjss.  du  Seriaii  (onCsamaQrdinaiirâr 
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mcnc  belles  >  leurs  amies  leurs  ont  bien*- 
toft  trouvé  un  lieu  naral  ;  on  aa  qu'à 
dire  qu'elles  font  Circailiennes  >  tant  ce 
pays  a  la  rcpucauon  de  produire  des 
beantez  achevées.  Ain(i  les  charmes  dtt 
vifage  de  la  Favorite  cftoient  pour  elle  , 
les  certificats  dune  nai (Tance  Circailîen«> 
ne  5  &  on  dk  qu'elle  le  (ç.ivoir  bon  gré  , 
&  (è  metroit  à  foiirire  quand  (es  filles 
cfclaves  luy  difoient  cette  flatterie. 

Le  Sultan  Mahomet  n'a  donc  qu*un 
fils  âgé  de  prés  de  cinq  ans  >  ileft  né  en 
166^.  Il  n'a  point  encoiede  nom,  car  il 
n'a  pas  efté  circoncis.  Lamefedece  jeu- 
ne Prince  eft  Grecque  &  Candiote,  née 
.  dans  la  Ville  de  Retymo ,  où  elle  fut  faite 
^fclave  dans  un  âge  fort  tendre ,  Tannée 
1^47.  que  les  ^ttrcs  prirent  &  (accage-* 
rcnc  Retymo^  Elle  eft  prefentcment  en*- 
corc  groffe  ,  &  fuit  par  tout  le  Sulan 
qui.Taime  extraordinaire  ment.  Auili  dit^ 
on  qu'elle  eft  d'une  grande  beauté ,  quoy 
qu'un  peu  matqutée  de  petite  vérole.  Oa 
croit  qu'elle  partira  bien-toft  de  LarilTa 
pour  aller  fiure  £cs  couches  à  Conftanti^ 
pople  auprès  de  la  Sultane  Validé  j  qui> 
comme  j'ay  déjadit,  ne  bouge  de  cette 
grande  Ville  ,  tant  pour  avoii:  les  yeux 
.fur  les  trois  frères  du  Sultan,  que  pour 
employée  tpa  adre^e  à  y  contonic  les  gens 
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mal  ibtentionnez»  Pour  la  Sultane  Fayo^ 
rite  que  les  tuixs  appellent  ordinaire-i^ 
ment  AflTaki  ^  ou  MaiftceÛe  du  Prince  y 
elle  eft  tres-jaloufe  du  Sultan ,  &  fur  la 
fin  de  Tannée  i66j.  elle  fit  étrangler  à 
Andrinople  une  jeune.  Géorgienne  admi^ 
rablement  belle  ,  que  le  Prince  com-r 
mençoit  à  regarder  avec  plaiûr.  Mais  [es 
jaloufies  n'empefcKent  pas  les  incpnftan^ 
ces  du  Sultan  ,  &  je  vous  en  dkày  de^ 
jaouvelles,  fi  ianjais  jeyous  parle  de  La^» 

^  Le  tableau  que  je  vous  donne  des  afv 
fkires  particulières  de  la  Maifon  Gthô» 
liiianç  ,  ièroit  imparfait  H  je  ne  vous  mon^ 
trois  les  affaires  générales  de  TEftat  »  eu 

vousdifant  un  mot  des  derniers  Vizii;s  v 
oufupicmesMiniftrçs  ,  qui  les  ont  gon«» 
vernees.  Cela:eû;  d'autant  plus  importsane 
qu'il  femblequ'Ibrahira,  foi)  filsMa^^» 
homet  ayentaffocié  leurs  Vizirs  à  r£mf>* 
pire  ^  bu  plûtoft  qu'ils  fè  ibient  contear 
gcz  d*un  yain  titre  héréditaire  y  pour  leur 
hi&ï  autborité  il  vafte ,  qu  op  peut 
appeller  ces  deux  Sultatis.  les  deux  prc«( 
Piiers  Efckves  de  leurs  Mpi&roSé .  -  -  ' 
Gioan  Capigi  Bachi  ,  par  un  bonheur 
attache  à  fa  ^ule  maifpn  i  a  dté  le  feptié^ 
me  yi-^ir  de  fa  race  >  fans  toutefois  que 
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tnetit  du  Pere  au* Fils 5^ comme  elleafait 
de  noftre  temps  dans  la  famille  qui  la 
poffede.  Gioan  Capigi  Bachi  u  gouver-^ 
ne  très  -  abrolumeni  pendant  ranimoû- 
tjé  qui  regnoit  entre  les  Spahis  &  les 
JanniiTaijces*  Mais  i'Hiftoire de  ce  Vizir» 
celle  de  5alik  Pacha  ,  &  des  autres  Vi- 
zirs qui  ontpery  (bus  Ibrahim  font  9  ou 
txop  connues  ,  ou  déjà  trop  vieilles.  Je 
veux  dire  feulemetit  quelque  chofe  de 
Coprogli  Mehemet  Pacha  ,  qui  a  efté 
Vizir  pendant  la  minorité  de  Maho^ 

met  ly^  : 

Je  vous  feray  une  autre  fois  une  peti- 
te diilertation  fur  le  mot  de  Coprogli ,  Se 
vous  diray  Ci  les  Turcs  prononcent  Co- 
progli ,  Cuperii  ^  ou  Cuprigh.  Picfenrc- 
ment  quand  j  auray  touché  quelque  chofô 
de  Coprogli Mehcmct  Pacha,  jeparleray 
de  Ton  fils  Coprogli  Achmct  Pacha ,  qui 
commande  aujourd'huy  cfn  Candie ,  &c 
qui  gouverne  les  affaires  de  l'Empire 
avec  une  pleine  puiilànce  »  £e  avec  tant 
d'efciar, 

Coprogli  Mehcmét  Pacha  fiit  foirVizic 
en  1^5;.  comme  le  Sultan  Mahomet  en- 
troit  dans  fa  douzième  année*  Il  avoitefté 
Sangiac-Bey  de  Baruth  »  Ville  de  Sourie» 
au  Sud  du  Mont  Liban.  Ces  Gouverne- 
mens  s'acheptent  9  &c  fur  renchere  qu'y 

•  -  Ri; 
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mettent  plulieursConcurrcns  ;on  les  cicfc- 
re  â  ccluy  qui  en  paye  au  Grand  Scigneiir 
un  plus  grand  nombre  de  Bourfcs  y  car  on 
compte  par  Bourfe,  &c  chaque  Bourfe  vaut 
environ  cinq  cens  écus.  Vous  pouvez  bien 
croire  que  cette  couftume  de  vendre  les 

f Principales  Charges  de  TEftat  tourne  à 
oppreirion  des  peuples  fans  aucune  uti- 
lité pour  le  Prince ,  qu'il  ne  faut  pas  laifTer 
de  payer  aux  dépens  de  qui  il  appartiens 
dra,  Aubout  des  trois  années  qui  bornent 
ordinairement  la  durée  de  ces  Sangiacars^ 
Coprogli  n*ayant  pix  financer  le  prix  que 
luy  avoir  coufté  le  fien,  ilTauroirpayéde 
fa  tcfte  fans  la  protedion  de  quelques-  uns 
du  Divan ,  ou  Confeil  d'Eftac  ,  qui  luy 
firent  donner  encore  le  Gouvernement 
d'Alepî  comme  pour  voir  s'il  repareroit 
fes  pertes.  Il  n'y  fut  pas  plus  heureux  qu'à 
Tautre,  ou  pour  mieux  dire  ,  il  n'y  fut  pas 
moins  incorruptible,  caries  peuples  fe 
loiioient  fort  de  fon  intégrité  5  mais  cela 
ne  tient  pas  tieu  d'argent  comptant  chez 
les  Turcs  >  fur  toutdanscetemps-là  que 
les  deniers  du  Prince  eftoient  prefque  au 
pillage ,  .car  c*eftoit  dans  les  premières  an- 
nées du  règne  de  Mahomet.  Il  revint  à  la 
Porte  fans  pouvoir  payer  les  Bourfes  qu'il 
devoir  au  Grand  Seigneur.  Le  Tefterdar , 
ou  Sur- In tendaiiit des  Finances,  le  fit  jir- 
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reÛGr  prifonnier.   Il  fut  enferme  avec 
quantité  de  Turcs  de  qualité ,  accufez  de 
peculac  y  &  qui  prenant  auili  la  dctemioa 
*    de  Coprogli  pour  une  preuve  d^  Tes  maL 
.   verfations  ,  firent  habitude  avecluy.Co-» 
progli  fut  adioit.  Pour furprendre  leur fe- 
crét>  il  leur  fit  une  faulTe  confidence  de 
\  quelques  concuflîons  qu  ilfuppofa  contre 
loy-  me(me ,  &  fur  ce  feint  aveu  ,  il  en  ti- 
ra de  veritablesXe  Kcllar- Agafi  qui  avoiC 
alors  grand  part  aux  affaires ,  &  le  Cai- 
macau ,  ou  Lieutenant  General  du  Vizir  ^ 
venoicnt  fouvent  interroger  les  prifon- 
niers par iordre de  la  Sultane  Validé.  Il* 

{>arlerent  par  occafion  à  Coprogli  ,  qui 
eur  diteafecret  que  &  on  le  voiiloit  tirer  ' 
de  prifon  ,  il  avoirun  moyen  infaillible  de  . 
remplir  le  threfbr  du  Prince.  Ils  le  troiîi-- 
vercnt  homme  d'cfprit  »  ôc  le  recomman- 
derent  (î  puilTammehc  à  la  Validé  qu^il  fuc 
dclivré,  6c  fait  dés  le  mefme  jour  Vizir  . 
Azcm,  pour  avoir  le  caraâere  d'àutho- 
rite  qu'il  luy  falloit  àla  recherche  des  Fi-  . 
nances.  De  femblablcs  révolutions  fônc 
ordinaires  en  Turquie,  où  loupaile  touc 
à  coup  du  néant  àla  toute- puifTance.  Ce 
nouveau  Mmiftre  n'eut  pas  efté  deux  jour^ 
dans  cette  dignité  ^  qu'il  fie  venir  chez  luy 
une  vingtaine  des  prifonnniefs  qui  s'e- 
ftoicnt  confidemûfient  expliquez  à  luy  de  . 

R  iij 
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leurs  affaires  ,  &  fur  leur  propre  dénon- 
ciation il  fe  (lufic  de  tous  leurs  effets,  1/  fit 
mettre  dans  une  falle  duSerrailpar  où  le 
Sultan  paflbit  fouvent  y  l'argent  de  ces 
gens-^la  diftribué  par  Bourfes  ,  &  placé  fur 
une  table  couverte  d*une  toilette  qui  ca- 
choit  encore  quelque  chofe.  Il  attendit  le 
Sultan  au  paffage,  &c  ce  jeune  Prince  après 
avoir  regardé  cette  quantité  de  Bourfes 
leva  la  toilette  ,  croyant  en  trouver  encore 
d'autres  deffous.  Il  vit  une  de  vingtaine 
de  telle  toutes  fanglantcs ,  &  qui  vcnoienc 
d  eftre  couppccs.  Le  Sultan  lurpris  de  ce 
fpeâtaclc  ,  demanda  que  faifoient  là  ces 
telles.  Elles  vomifïent  le  fang  de^  tes  peu- 
ples 5  que  voilà  dans  ces  Bourfcs,  répliqua 
Coprogli  5  car  c'eft  là  de  Targent  qu'on 
t'a  volé  ,  mais  les  voleurs  ne  font  pas  loin. 
Quelle  Chambre  dejuflice /Ileftoitfort 
fanguinaire,  &  a  gouverné  avec  une  gran- 
de feverité.  Son  fils  ne  tient  pas  de  luy.  Il 
avoit  une  dent  qui  luy  debordoit  comme 
une  deffcnfe  de  Sanglier ,  &  qui  faifoit 
peur  àceux  qui  le  regardoicnt.  Il  aimoic 
extrêmement  le  vin,  femocquant  làdeflus 
desfcrupules  de  fàReligion.  En  cela  enco- 
re tres-diffcrent  de  Ton  fils  qui  abhorre  cet* 
te  liqueur. 

L'unique  objet  de  ce  Vizir  avoit  efté 
de  relever  Tauthoritc  de  fon  Prince  >  af* 
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foiblie  par  les  fréquentes  ledicions  des 
JannifTaires ,  dont  il  entreprit  de  dom- 
pter Tinfolence ,  pour  afTcurer  fa  propre 
fortune.  Cette  Milice  ,  au  lieu  d'eftre 
fouvie  du  parricide  qu'elle  avoit  conimis 
fur  Ibrahim  ,  tirant  encore  avantage  do 
h  jeunerte  du  Sultan  Mahomet  3  de  de 
la  foiblefle  des  Miniftres  precedens^qu'cl- 
le  avoit  ou  égorgez  >  ou  dépofez ,  refu- 
foit  d'aller  fervir  en  Candie  >  &  aile- 
guoit  de  prétendus  privilèges  ,  qui  a  Con 
dire  ,  la  difpenfoient  de  combattre  paîT 
mer  :  mais  la  vérité  eft  ,  qu'elle  craignoic 
de  s'efloigner  de  Conftantinople  ,  donc 
le  fejour  luy  eft  avantageux  ,  parce  que 
les  Janniffaires  y  font  logez  commode* 
ment,  &  qu'il  leur  eft  aité  de  faire  des 
cabales  dans  leurs  Odas,  Et  c'eft  auffiTa- 
nique  raifon  qui  empefche  le  retour  du 
Sultan  à  Conftantinople.  Coprcgli  fut 
contraint  par  leur  refus  d'interrompre  * 
les  progrés  de  Candie  j  mais  pour  leur 
donner  des  ennemis  qu'ils  ne  le  pûflent 
excufcr  de  combattre,  &  qui  vengeaffent 
l'Empire  de  cette  feditieufe  canaille  j  il 
prit  le  prétexte  des  ambitieux  projets  de 
RagoftKÎ,  Hofpodarou  prince  dcTian- 
filvanie  ,  qui  contre  les  ordres  de  la  por- 
te y  faifoit  la  guerre  au  Roy  de  polome  ^ 
4c  traittoit  fecrcttement  avec  les  Suédois. 

R  ni)  -f 
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Ce  Vizir  envoya  donc  en  Tranfilvanie 
les  vieilles  Bandes  de  JanniflTaires  ,  &c  les 
plus  remuans  de  leurs  OlEciers  ,  qui  pé- 
rirent prefque  tous ,  foit  à  la  conqucfte 
de  Vaiadiii,  foit  aux  combatsqu'ils  ga- 
gnèrent contre  Ragoftki.IIs  furentaprés 
cela  contraints  de  lever  le  Siège  de  Clau- 
fembourg,  fejour  ordinaire  des  Hofpo- 
dars  5  mais  cette  vaine  entreprife  nelaifl 
fà  pas  de  confumcr  les  meilleures  forces 
de  cette  Milice.  Les  affaires  de  Tranfil- 
vanie fufpcndirent  la  guerre  de  Candie. 
Chaque  Bâcha  qu'on  envoyoit  pour  Ge- 
neral dans  cette  Ifle ,  s'aflcuroit  de  lar- 
mce  qui  y  eftoit,  &  n  obcïfToit  aux  or- 
dres de  la  porte  ,  qu'autant  que  cette  de^ 
fcrcncc  accommodoit  (es  affliircs  particu- 
lières. Tous  ne  fongeoicnt  qu'à  donner 
de  la  jaloufîe  au  Vizir  ,  &  qu'à  le  dé- 
truire. Coprogli  Mchemetj  pour  triom- 
pher de  fcs  envieux  ,  &  faire  un  grand 
exemple,  avoit  déjà  fait  eftrangler  le  cé- 
lèbre DcUi  Uffàin  pacha  ,  General  en 
Candie,  brave  s'il  y  en  a  jamais  eu  par- 
my  les  Turcs  ,  mais  fi  imprudent  qu'a- 
prés  avoir  tranché  du  Souverain  dans 
cette  Ifle ,  il  fe  laififa  ébloiiir  aux  belles 
promefles  du  Vizir,  vint  de  bonne  foy 
à  Conftancinople  ,  Se  fut  mis  dans  le 
lUitïTc*^      Chafteau  des  fcpt  Tours  avec  quantité 
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d'Officiers  Chrèftiens  ,  que  ce  Bâcha  jr 
avoic  envoyez  ,  les  ayant  fait  pri/bn-* 
niers  de  guerre  en  Candie.  Le  Bour-  ♦ 
reau  l'cftrangla  en  pcclence  des  prifon- 
niers  ,  ce  que  le  Vizir  affeda  pour  luy 
déchirer  l'ame  plus  craellement. 

Coprogli  eftoic  marié  aune  femme 
très- illuftrc,  qui  comme  je  vous  ay  dit, 
vit  encore  ,  &  eft  prefentemenc  en  Can- 
die auprès  du  Vizir  Ton  fils«  G  eft  Fatci- 
.  ma  KadimrElle  a  lame  grande  j&reÉ- 
prit  infiniment  au  defîlis  de  fon  fexe. 
Voicy  le  trait  quelle  fit  pour  faire  pafFer 
àla  perfonnc  defon  fils  la  dignité  de  fon 
Mary  , car  il  n'y  avoit  point  eu  d'ex^^mple  ^ 
qu'un  pere  &  fon  fils  euflent  jamais  cm 
tout  de  fuitte  cette  grande  charge.  Le  pc- 
ïc  eftantau  lit  de  la  mort,  la  Validé  veu-  ' 
ve  d'Ibrahim,  fçachant  que  fa  fanté  eftoir 
defefperée,  lenyoya  viater  pour  la  der- 
nière fois  par  Us  fîx  autres  Viadrs  qui 
compofent  le  Divan  y  &  qui  font  les  Mem- 
bres dont  le  Vizir  Azem  eft  le  Chef,  & 
h  Maidre  abfolu.  Leur  ordre  cftoit  de 
conférer  avec  luy ,  &  d'en  tirer  le  fecret: 
des  affaires  9  dont  la  conduite  n'avoir  ja« 
mais  cfté  confié  qii'à  luy  feul.  Faieim^ 
Kadun ,  avertie  de  leur  yiâte  ^  &  fongeanc 
^  faire  la  foitunc  de  fon  fils  ,  fe  concer- 
ta viftcQieat  aveç  le  malade ,  &;  le  vm 
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de  feindre  qu'il  avoit  déjà  perdu  Ja  p2-= 
rolc  ,  ce  qu''I  fit  ,  &  les  Vizirs  eftant 
»  encrez,  crurent  que  véritablement  iln'e- 
ftoit  plus  en  eftat  de  les  entretenir  ,  &C 
furent  contraints  de  témoigner  combien 
ce  filence  feroit  préjudiciable  aux  intc- 
refts  de  TEmpire.  Fateima  prie  la  parole  , 
vous  voyez  diç-ellc,  que  par  malheur  le 
Vizir  ne  vous  fçauroit  plus  inftruire  dô 
rien  5  mais  voilà  fon  fils  qu'il  vient  de 
faire  le  depofitaire  de  tout  le  fecrec  de 
J'Empire;  il  n'y  a  plus  que  luy  quifçache 
le  bien  ou  le  mal  de  TEftat ,  &  qui  en 
puifle  ébranler  la  fortune.  Dites  au  Sul- 
tan qu'il  regarde  viftement  ce  qu'il  en 
veut  faire  ,  car  s'il  ne  met  mon  fils  à  la- 
place  du  Vizir ,  je  luy  confeillede  le  fai- 
re eftrangler.  Ces  paroles  rapportées  à  la^ 
Validé  qui  connoilïbit  le  mérite  d'Ach- 
met  pacha*  ^  firent  impreflion  fur  fon  ef- 
prit  j  elle  ne  trouva  pas  mauvais  l'artificç 
de  Fateima  qu'elle  aimoir  ,  &  qu'elfe 
voyoicfouvent  quand  elle  lu,y  venoit  ren^ 
dre  compte  des  négociations  du  Vizir.  De 
forte  qu'Achmec  pacha  fut  déclaré  Vi- 
zir Azem  à  la  place  de  fon  perc.  Ce  qui  eft 
d'aueant  plus  eftonnant,  qu'il  n'avoitpas 
encore  trente  ans ,  6c  jamais  on  n'en  a  veu 
qui  n'euft  pafle  quarante.  Cek  arriva 
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Le  nouveau  Vizir  Coprogli  Achmec  • 
Pacha  fe  conformant  au^  maximes  ck  Ton 
Pere ,  voulut  terminer  la  guerre  de.vTran- 
filvanie ,  pour  achever  d'y  facrifiercc  qui 
leftoir  de  mutins  parmyles  vieilles  ban- 
des de  Jannifiaires  >  avant  que  de  tournée 
toutes  les  forces  Ochomanes  contre  la 
Candie.  Mais  les  interefts  de^ Hongrie 
ayant  engagé  l'Empereur  au  (ècours  des 
Tranfîlvains  j  le  nouveau  Vizir  vint  en 
perfonne  l'année  1665.  faire  agir  Tarmée 
que  commandoiten  Hongrie  le  General 
Ali  pacha ,  &  cette  campagne  là  il  prir 
Neuhauzcl.  L'année  d'après  166^  il  fi^ 
lever  le  Siège  de  Canife ,  &  emporta  d'aC« 
faut  le  Fort  du  Comte  Niçolas  de  Seri»^ 
Enfiiitte^  il  tenta  le  palTage  de  larivietff 
du  Raab ,  à  la  veuc  de  l'armée  des  Chre- 
ftiens,  pour  de  là  porter  la  defblation  dans 
i'Auftriche:  Etdéja  il  avoit  taillé  en  pic- 
ces  fur  le  Rivage  du  Raab,  IcsAllemaqss 
du  prince  de  Baden  ^  quand  il  fut  arre^-^ 
.fté  par  le  feul  effort  d'un  Corps  de  Troup-*  • 
pes  Françoilès  >  qui  animées  pac  la  bra^ 
voure  du  Duc  de  la  Fueillade  ,  prirent  le 
pofte  que  les  Allemans  abandonnoknrj» 
défirent  un  gros  des  Trouppes  choifies  dui 
Vizir,  6c  chaflèrent  les  Jures  au  dekdu^ 
Fleuve.  Cette  famcufe  vidoire  ,  qui  fïiir 
gagnée  à  iàint  Gothar  fur  la  fin  de.  ïm^  ^  ) 
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née  1(564.  obli^a  le  Vizir  Azcm  à  con- 
clure la  paix  avec  l'Empereur.  Il  revinr 
de  là  àConftantinople,  où  par  la  confi- 
deracion  de  Tes  1er  vices  ,  &c  par  le  mérite 
particulier  de  fa  perfonne  ;  il  a  fi  bien  fccu 
plviire  au  Sultan,  qu'il  Ta  toujours  gouver- 
né abfolument. 

L  anné^  166^.  fe  palTa  àbicn  affermir 
la  paix  d  Allemagne ,  à  combattre  par  in- 
trigues le  refte  de  la  fa6tion  des  Mécon- 
tens ,  qui  s'intereflent  pour  les  frères  du 
Sulran,  &  cà  faire  des  apprefts  pour  la  guer- 
re de  Candie.  Tous  les  Officiers  qui  luy 
eftoient  fufpedts  auprès  de  la  perfonne  de 
Mahomet ,  ou  bien  dans  le  Divan  ,  fu- 
rent cfloigncz  fous  cent  prétextes  diffe- 
rens  ,  &  leurs  Charges  remplies  de  fes 
créatures.  Pour  ceux  de  l'armée,  il  les  y 
conferva  pour  les  perdre. 

Il  eft  tellement  vray  ,  qu'il  n*y  a  point 
deftabliflement  folide  fans  fa  protedion^ 
que  lors  qu'en  fon  abfence  il  luyafalla 
laider  auprès  du  Sultan  déjeunes  Favoris 
pour  amufer  ce  Prince  au  plaifir  de  la 
Chaflle  5  ou  ides  divertifleraens  domefti- 
qucsi  fixes  Favoris  ont  eu  rimprudence 
de  luy  donner  la  moindre  jaloufie ,  il  a 
bien-toft  fceu  les  détruire.  Il  y  a  prefente* 
ment  dansie pofte  de  Favory  du  Sultan, 
un  |eunc  homnxc  de  Cogna  en  Natolie  ^ 
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appelle  Koulogli  Moulaïp ,  qui  veut  duc 
Favory  fils  d'Efclave»  Il  eft  bien  fait  de 
fa  perfonne ,  pafle  pour  ua  mcilicurs 
Chaffeurs  de  fon  temps ,  &  monte  fort 
bien  à  cheval  »  en  un  mot  ttes-adroicdanS' 
tous  les  exercices  des  Turcs.  Celuy  cy 
beaucoup  plus  fpirituel  que  les  autres  qui 
ont  eu  le  mefme  pofte ,  ôc  que  le  Vizir  a. 
fait  étrangler  »  eft  bien  perfuadé  que  pouif 
cftre  Favory  du  Sultan  ,  il  faut  eilrç 
celuy  du  Vizir*  Aufli  évite- t-il  avec  cC* 
prit  de  parler  daficaires  au  Grand  Sei-r 
gneur  ,  fice  n'eft  pour  luy  vanter  les  1er- 
vices  de  ce  premier  Miniftre.  On  raconté 
qu'il  ne  s'eft  jamais  voulu  mêler  que  d'u^  * 
jpie  chofe.  U  reconnut  ua  jour  daais  les  ruës 
d'Andrinople  un  pauvre  Preftre  Grec,  qui 
sftoit  de  Cogna  »  &c  qu'il  y  avoit  pratiqué 
familièrement  dans  fon  bas  âge.  Il  le  fit 
approcher ,  &  après  quelques  carrefTes  ^ 
il  luy  offrit  de  le  faire  Patriarche  de  Con- 
Hifiople ,  s'il  vouloir  ^  ce  que  le  pauvre  Pai* 
pas  rcfufa  tout  confus ,  £c  fe  cor\tenta  d'u^- 
jwaumofne. 

La  Porte  ayant  refolu  de  faire  un 
,  grand  &  dernier  effort  en  Candie,  le  Sul- 
tan fortit  de  Conftantinopk  au  mois  de  ^- 
Mars  ,  de  Tannée  i6éé.  &  n  eft  point  ren^- 
tré  depuis  dans  cette  grande  Ville  y  &  n'y 
centrera  de  long' tempss  fclouksap^arenr 
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ces,  afin  d'en  humilier  lesH.ibitans,  qui 
ont  toujours  fccondé  les  ucmuëmcns  de 
k  Milice  ,  croyant  les  chaftier ,  en  leur 
faifant  lentir  les  incommoditez  quecau(e 
toujours  labfencc  du  Prince.  Le  Vizir 
le  fuivit  jufqu'à  Andrinople,  d'oùleSuU 
tan  cftant  allé  àMethoca,  Ville  de  Ro- 
manie ,  dans  un  pays  admirable  pour  b 
Ch'afle  ^  le  Vizir  partit  auflî  pourtraver- 
fer  la  Macédoine  ,  la  Theflalie ,  &:  de  là 
ic  rendre  àThebes  ,  où  il  fejourna  quel- 
ques mois ,  pour  donner  temps  de  s'aflem- 
bler  auxTrouppcs  qui  le  fuivoient.  Elles 
prirent  leur  marche  par  le  fameux  Ifthme 
deCorinthe,  qu'on  nomme  aujourd'huy 
l'Hexamile  ,  &  fe  vinrent  embarquer  , 
partie  à  Napoh  de  Romanie ,  qui  eft  Tan- 
eienne  Nauplion  du  pays  d'Argos  ,  ôc 
partie  à  Porto,  délie  Botte,  qui  eft  l'an- 
cienne Ville  de  Cyphanta.  Pour  luy^  il 
s'embarqua  à  Malvezie  ,  appeUéc  autre- 
ment Monembazic,  &  non  pas  àNapoli 
de  Romanie,  comme  quelques-uns  ont 
publié,  Malvezieeft  l'ancienne  Ville  d'E- 
pidarus  Limera.  Le  port  en  eft  fi  mau- 
vais ,  qu'un  Baftiment  qui  tire  fix  pieds 
d'eaUs  n'y  peut  entrer  fans  toucher  fonds; 
mais  le  Vizir  morua  fur  une  Tartane  qui 
le  porta  à  bord  d'une^  Galère  efcortée 
de  quarante  cinq  autres  qui  firent  yoi^ 
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le  a  la  Canée,  ou  il  débarqua»  - 

Sa  Mere  Fateima  Kadun  >  y  eftpitpaP 
fée  quatre  jours  avant  luy ,  efcortée  de 
quatre  Galères.  Je  ctoj  vous  avoir  dit  y 
que  le  mot  de  Kadun  ala  mcmc  force  que 
noftre  mot  de  Madame.  Fateima  à  bieff 
J{ait  voir  qu'en  Turquie  ,  fon  rexea^cft 
riy  fî  méprifé ,  ny  fi  méprifable  qu'on  le" 
publie.  Sa  magnanimité  palFe  i  ordinairç,- 
&  jelediray  encore  une  fois  ;tout  TOdenr 
eft  perfiiadé  que  fonâls  ala  fuprémeau^ 
rhoiirc  dans  l'Eiînpire  ^  mais  Fateima  gou- 
verne iî  abfolument  fon  61s  »  qué  çcSt 
elle  proprement  qui  exerce  cette  aatjior 
rité.  ,  • 

Le  Vizir  fut  quatre  mois  à  la  Çancc:; 
pour  reconnoiftre  l'e{Ut  des  Jwtcs  des 
Vénitiens  ,  &  faire  les  aprefts  du  Siège  de 
Candie.  Au  commetK:ement  de  May  i^tf/^ 
il  donna  à  (es  xrouppes  leur  Quartier 
d  afTcmblée  à  Candie  neufve  ,  qui  cftr 
un  vieux  Chafteau  avec  quelques  4ii(èrat«- 
bles  habitations,  à  deux  lieues  au  Sud- 
Oiieâr  de'Candké  II  y  a  quinze  ou  feize 
ans  ,  que  le  fameux  Delli  Uflain  Pach* 
eftanc  forcy  de  ilûe ,  pour  aller,  comme 
j*ay  dit ,  finir  mifcrablement  fes  jours  4 
Conftantinople ,  les  Tronppes  Turque» 
au'il  y  laida,  fe  vinrent  retrancher  à  Cm^ 
i|k-aeiifVe  ^  8c  nommèrent  ce  pofte  Ëin«,^ 
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(lie  :  comme  elles  euflènt  voulu  dire ,  A 
^Ht  fis  fera  ^  parce  que  la  Gainifon  Véni- 
tienne de  Candie  fàiGtnt  des  forrics  frc^ 
quentesj>  &  des  courfes  continuelles  dans 
fc  vaifinagc  ,  les  Turcs  retranchez  à  Can<- 
die-neufve,  alloicnc  auflî  inceffammenc  en 
pârty ,  &  Icsinfultes  eftoient  réciproques  j 
ce  qui  donnoic  lieu  aux  Tutcs  de  crier  en 
leur  langage,  A  qui  pisfera,  &  de  laiffer  à 
ce  pofte  le  nomd'Einidie. 

LcGcnizar-Aga>  ou  MaiftredeCampi; 
des  JannifTaîres ,  qui  efl:  une  cteanire  da 
Vizir,  fitlarevcuë  générale  des  Troup-» 
pes  à  Eiria-diè  ,  &  y  trouva  ^qiiante  ^ 
mille  combacans  ,  &  prés  de  quatorze 
mille  travailleurs,  fans  comprendre  force 
Vivandiers.  La  plufpart  des  Travailleurs 
a  voient  eftc  enlevez  pir  force  des  Iflcs  de 
TArchipel ,  &  de  la  Morée .  Cette  armée 
ayant  ruiné  fes  huttes  d'Eina-die  ,  vint 
camper  de  vaut. Candie,  où  le  Vizir  £e  ren- 
dit de  lÉiCanée, 

La  ville  de  Candie  s'appelloit  chez  fe» 
Anciens,  Cytaeon ,  à  la  différence  de  Cy* 
Ooîn  qui  eftoit  utie  ville  de  Tlflede  Cy- 
pre,  &  la  patrie  du  célèbre  Philofophc 
Zenon  le  Cytique  >  fondateur  dè  la  Scâe 
4fi  Stoïciens.  Candie  qui  eftoit  autrefois» 
tellement  recommanjable  pour  fa  gran» 
deur    $c  pour  iâ  richeil^  ^  que  fous  les 

.  .       .  • 
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derniers  Empereurs  d'Orient ,  elle  donna^ 
le  nomaureftcdcPlfle,  n'eft  connue  aii^ 
jourd'huy  que  par  le  glorieux  débris  de  fe$ 
Rempars,  qui  refiftcnt  jufqu'à  prefcnraux 
plus  grands  efforts  qu'ayenc  jamais  faic  le$ 
Ochomans, 

« 

C'cft  le  bruit  commun  de  nos  jour» 

que  jamais  place  de  guerre  n'a  {buftenu 
un  Siège  de  fi  longue  durée.  Ge  qui  a  be- 
foiii  d'explicaûon.  On  compce  peut-eftre 
pour  un  feul  &  mefme  Siège  tous  les  i\u 
vers  campcmcns  que  les  Turcs  y  ont  faits 
depuis  la  fin  de  l'année  1647.  qu'ils  TafSe- 
gèrent  pour  la  première  fois  i  car  quand 
ils  ont  cefle  de  la  prefler  par  des  attaques 
ouvertes,  ils  l'ont  bloquée  de  fi  prés  de» 
puis  vingt  cinq  ans ,  que  les  Chreftiens 
ti  en  ofôient  (brtir  qu'à  la  portées  du  ca* 
non  :  Dans  ce  fens  là  ,  c'eft  cffeftive- 
mcnt  le  Siège  le  plus  long  dont  l'Hiftoirc 
parle^  .  * 

La  place  cft  reveftuë  de  (èpt  Baftions  > 
dont  il  y  en  a  cinq  ^  vers  le  continent  de 
l  iflc.  Les  deux  autres ,  à  fçavoir  (aine 
André  &  Sablonnera  >  font  fur  une  mcfme 
ligne,  un  à  chaque  extrémité  du  Fort, 
qui  s  appelle  Dramaca  ,  &  qui  regarde 
le  No  d.  Dopais  un  an  ,  les  Turcs  ont 
abandonné  les  attaques  qu'ils  avoicnc 
faicci»  iiaucilcmcat  contre  les  Baftions  de 
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ia  terre  ferme  ^  &  ont  travaillé  à  deux: 
approches  vers  les  deux  poftes  qui  don- 
nent fur  (a  Mer.  La  moins  vigoareiïfc  cft 
celle  de  Sablonnera ,  à  caufc  que  les  tra- 
vaux s'éboulent  facilemenit  dans  les  fkw 
blesqui  font  de  cecofté.  La  plus  chaude 
eft  vers  faint  André ,  &  cette  apprcehe^ 
cft  conduite  le  long  de  la  Mer,  où  ils  fc 
font  gliflTcz  à  kt  faveur  d^me  montagne 
qu  ils  ont  faite  de  terres  tranfporcées. 

Le  pofte  de  faint  André  n  eft  qu'un  ï>e- 
iDy*-Ba£kion,  car  il  n'aquun  flanc,  qui  a 
efté  fait  pour  deftendre  à  fa  gauche  le 
Baftion  de  Panigra  >  mais  du  eofté  de  k 
Mer  ce  n'eft  qu'une  Plate- forme  ^  cjui  ne 
âanque  rien ,  &  qui  eft  mal  flanquée. 
.  Cela  eft  étrange  que  depuis  vingt  &  un 
an,  les  Aflïegeans  &  les  Aflîegez  ayent 
également  négligé  ce  pofte.  Parce  qu'il  y 
a  defa  roche  vive  ,  les  Turcs  ne  s'eftoient 
point* encore  imaginez  qu  on  y  puft  faire 
.  des  approches  ;  ny  les  Chreftiens  3  qu*onp 
y  duft  apporter  d'autres  précautions  que 
celles  de  la  Nature.  Cependant  les  uns 

&  les  autres  s'y  font  tiompez  9  mais  1^ 
Chreftiens  très-  malheurcuU  ment  j  la  Pla- 
ce (éra^courur ,  OÙ  elle  périra  par  là  «  ôC 
fans  une  çonjonékure  qui  a  déjà  égale-» 
tuent  flgnaté  la  pr udetlce  &  la  valeur  de 
nos  f  rançpis  >  les  Turcs  auioient  déja^ti^ 
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<e  polie  par  derrière  ,  &  y  feroient  en«* 
trezpar  la  Demy-gorge,  ce  qui  eft  une 
force  d  attaque  qui  u'a  point  encore  eu 
d  exemple  dans  une  Place  de  guerre,  ôc 
cela  doit  bien  faire  honte  aux  Ingénieurs 
Vénitiens.  En  voicy  la  circonftance  pu- 
bliée dans  le  Camp ,  par  les  Transfuges 
de  la  Place  »  qui  ne  font  qu'en  trop  grand 

Sur  la  tin  de  rannée  r£68.  le  Duc  de  h 
Fucillade  a  conduit,  à  fes  propres  dépens, 
dans  la  Viilc  afîiegce ,  quatre  Brigades, 
compofces  de  Gentils- hommes  François  , 
&  commandées  par  le  Comte  de  (aine 
Paul  ,  le  Duc  de  Chafteau-Thierry  ,  ie 
Duc  de  CadcrouflTe ,  &  le  Comte  de  Vil- 
icmor.  Le  Marquis  de  la  Motte  Feneloa 
y  eftoiten  qualité  de  Volpntairè,  ayarit 
mieux  ain^e  demeurer  libre  ,  pour  fervir 
â  tout  ce  que  voudroit  le  Duc  de  la 

f ueillade,  qui  luy  communiquoit  tout^ 
Cclaluy  donna  en  effet  le  moyen  de  ren- 
dre aux  Aflîcgez  le  plus  utile  (ervice  qu'ils 
pcuflcnt  attendre  d'un  particulier.  En  vi- 
/îtanir  les  Travaux  >  il  trou^va  que  les 
Turcs  cftoient  maiftres  de  tout  le  ter- 
rain d*entrc  faint  André  &  la  Mer ,  ôc 
qu'ils  y  avoient  élevé  des  Batteries,  af- 
ieuré  des  Logemens ,  8c  .mis  des  Places^ 
d'/krmes  ca  deffenfer  Et  ce  qui  .eftoitd* 
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plus  faichcux  »  ils  ruïnoiciic  à  coups  de 
canon  TOiivrcigc  ScoflelTe ,  qui  cftoir  le 
feul  endroit  d'où  la  Brèche  de  la  Demy-» 
gorge  pouvoir  eftre  deffcnduc.  L'Ouvra- 
ge Scoflcfle  eft  une  vieille  Tour ,  au  mi-» 
lieu  d'une  muraille  en  forme  de  flanc, 
&  Cl  ce  flanc  démeuroïc  inutile  aux 
fiegez ,  la  Place  eftoit  prifc.  Le  Duc  de 
la  Fueillade,  fur  le  rapport  du  Marquis, 
en  ayant  montré  I^importance  aux  Vtni* 
tiens,  &  combien  lemalpreflbit,  ilsluy 
laiifcrcnr  de  bon  coeur  le  loin  d'y  remé- 
dier. Il  luy  falut  rétablir  de  vieilles  Cap* 
ponnieres  du  codé  4e  la  Mer  ,  qu'ils 
ayoient  abandonnées,  &  Liiiré  ruiner,. 
Une  Capponniere  eâ:  un  Logement  9  ott 
petit  Corps  de  garde  avancé ,  fait  avec 
des  planches  à  demy  enfoncées  lous  le 
tés  de  chaufïee,  &  couvertes  de  terre, 
iDÙ  (ont  retranchez  douze  ou  quinze 
Moufquetaires  >  qui  fonti  leurs  d  écharges 
par  de  petites  ouvertures ,  ou  Meurtrie- 
i*es.  Les  Turcs  avoient  porté  des  monta* 
gnes  de  terre  fur  ces  Capponnicres  ,  &C  - 
conduit  par  U  des  Boyaux  jufqu  à  la 
Brèche.  Le  Duc  de  la  Fueillade  .  fécondé 
du  Marquis^  voulut  eftre  prefent  au  Tra« 
vaii  qu'il  fit  faire  fous  les  Capppnniercs. 
11  avoit  les  Turcs  fur  fa  tefte ,  fepàrez  leu- 
Jcmem  par  acuf  ou  dix  pieds  de  tcrrep 

^  -    ■  -  * 
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Les  Ci^pponniercs  eftant  rétablies  ,  il 
poufla  une  Galciie  fous  les  batteries  ,  & 
fous  le  Logement  des  Turcs,  qu'il  fit  (au- 
ter  par  des  Fourneaux  ,  ce  qui  donna 
moyen  de  remettre  en  deffenfe  lOuvrage 
ScolTcfle,  d'où  le  canon  des  alUegczvoit 
prefentementla  Brèche  avec  tant  d'avan^ 
ge  ,  que  les  Turcs  n'ont  encore  pu  s'y  lo- 
ger. Sans  ce  Travail,  il  y  a  trois  mois  que 
la  place  fcroit  prife. 

Vous  aurez  de  la  peine  à  croire  un  pro- 
dige que  voicy.  Nos  François  faifoienc 
alors  des  leçons  de  modération  aux  Véni- 
tiens j  dont  les  Chefs  eftoient  en  Ci  maiu 
vaife  intelligence  ,  fur  tout  Morofini , 
&  Cornaro  ,  que  dans  leur  Confeil  de 
guerre  ce  n'eftoienr  que  plaintes  récipro- 
ques, que  menaces,  que  Manifeftes  ôc 
protcftations.  Nos  principaux  Officiers 
qui  y  eftoient  appeliez,  s'ctonnoient  de 
fe  voir  Ci  fages  parmy  une  ^tion  qui  nous 
reproche  nos  emportemens.  Si  je  ne  Ta- 
vois  fçeu  de  plus  de  quatre  Transfuges  >  je 
ne  laurois  pas  crû.  Les  Turcs  ne  Tigno- 
roicnt  pas  ,  &fe  mocquoient  des  Panta- 
lons de  Venife  y  car  ils  les  appelloierit 
ainfi. 

Il  eft  certain  que  la  Garnifon  de  la  Pla- 
ce a  toujours  mal  fécondé  les  efforts  des 
Ti'ouppes  auxiliaires.  Les  Vénitiens  pac 
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politique  5  ne  veulent  pas  concribuerf 
TcfFet  de  ces  petits  fecours,  &  dans  Te" 
perance  d'engager  ies  Princes  Clireftiens 
à  leur  en  donner  de  plus  grands ,  ils  Cont 
bien  aifcs  que  par  de  pentes  déroutes 
nous  nous  piquions  d'honneur,  &  cou- 
rions à  la  vengeance.  Ils  prétendent  que 
^r  ce  moyen ,  nous  ferons  infenfiblemcnc 
noftre  canfe  de  la  leur» 

J  arrivay  au  Camp  fur  le  foir  du  Vendre- 
dy  lo.  May  léé'p.  que  les  Turcs  comp- 
toient  le  p.  de  la  Lune  de  Doulcggiah, 
de  l'Egire  1080.  De  forte  que  le  Bayraai 
Boujouk  y  ou  petit  Bayram  ,  arrivoit  le 
lendemain  onzième  May ,  car  il  y  avoic 
foixante  &  dix  jours  complets  depuis  la 
fin  de  la  Lune  du  Ramadan  jufqu'au  di- 
xième de  la  Lune  de  Douleggiah  ,  ce  qui 
fixe  toujours  le  petit  Bayram ,  dans  quel- 
que temps  de  noftre  année  que  (è  rencon- 
tre le  10.  de  cette  Lune.  Cette  année,  le 
Ramadan  finiHèit  au  dernier  jour  de  Fé- 
vrier. 

Le  Camp  des  Turcs  n*a  aucune  enceini 
te  de  circonvalation  ^  ny  de  contrevala- 
tion.  La  Ligne  de  circonvalation  y  fcroit 
inutile  ,  car  ils  ne  craignent  point  de  fe- 
cours  par  terre.  Et  comme  la  Garnilbn  de 
La  Ville  fe  croit  trop  heureufe  de  pouvoir 
dcffendre  le  corps  de  la  Place ,  les  Turcs 
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jti  ont  que  faire  de  luy  oppofer  une  Ligne 

de  çomrevalarion  pour  arrefter  fes  forties. 

Ces  Infidclesonc  feulement  fait  à  lappr-^ 

tée  du  canon  des  deux  poftes  attaquez , 

de  méchantes  Lignes  qui  fervent  à  cou**, 

vrir  des  PUces-d 'Armes 'où  ils  s'afTcm- 

bIcnt  quaud^  ils  font  coounandez  pour 

quelque  attaque.  Ces  Lignes,  au  lieu  de  .  ' 

iè  reneoncrer  par  des  A  nglesi  rentrons  ovk-  \ 

Ibrtans,  comme  parmy  nous,  font  tour-    '  j 

nées  en  acc  de  cercle  à  leurs  extremitezj 

ce  qui  fçmble  répugner  à  nos  maximes,  i 

parce  qu'en  effet  un  coup  de  moufqucc  1 

u  enfile  pas  une  Ligne  courbe,  mais  en 

cas  de  Tenceime  d'un  Camp ,  ce  raffine." 

nient  eft  inutile,  &  Tennemy  ne  va  ja-r*  | 

mais  aces  Lignes  par  dé  droites  attaques,  | 

ainfl  la  régularité  dp  nos  methodçs  n  y  1 

£tït  de  rien.  •  ] 

Toute  la  fortification  de  ce  Camp  con- 
fifte  en  de  grandes  Plateformes  qu'on  a 
élevées  (ur  le  bord  de  la  Mer ,  &  où  Ton  | 
i  log  é  du  canon  pour  battre  les  Vaiffeau^f  i 
Chreftiens*  Il  y  a  aufli  des  Batteries  b^; 
es  ,  pour  batcre  à  fleur  d'eau  ^  &  empê» 
:hcr  les  Débarqljemens  des  Vénitiens.    •  | 
J  cntray  par  le  Quartier  du  Vijiir ,  qui  ! 
eroitcheznous,  corhnie  je  vous  ay  dit, 
5  Quartier  du  Roy.  Il  eft  vers  lattaqué 
c  Saine  André,  à  TQueft  de  la  Yillep' 
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Ce  Quartier  cft  compofé  de  la  plus  grand 
part  des  Janniffaires  ,  &  des  Trouppes 
choifies  de  TArmée. 

Le  Quartier  des  Romiliots  5  c^cftàdire 
des  Trouppes  de  l'Europe ,  qui  dépen- 
<lcntdu  Bcglerbey  de  Sophia,  eft  devant 
le  porte  de  Panigra,  au  Sud-oucft  de  la 
Place.  Les  Mcflerliots  5  ou  Trouppes 
d'Egypte  &  d'Arabie  ,  font  à  codé,  ti- 
rant au  Sud.  En  fuitte  de  ceux-là  ,  les 
Natoliots  5  ou  Trouppes  d*Afie ,  font  au: 
Sud  eft  :  Et  vers  le  Lazaret ,  ou  Maifon  de 
Santé,  vis-à-vis  le  pofte  de  Sabionnera, 
<lirc£lcment  à  l'Eft ,  il  y  a  un  Corps  con- 
fîderable  de  Janniflliires  ,  &  des  Déta- 
*  cliemens  de  tous  les  autres  Qnartiers. 

Les  Officiers  principaux  qui  comman- 
dent ces  Quartiers,  n  y  ont  pas  un  pofèe 
fixe  ,  comme  chez  nous.  Le  Vizir  les 
change  de  temps  en  temps  à  fon  choix; 
&  les  Trouppes  mcfmes  pafTent  d'un 
Quartier  à  Tautre.  Les  Bâchas  qui  par- 
tageoient  ces  commandemens  quand 
arrivay,  eftoient  le  Vizir  du  Camp,  qui 
cft  comme  le  Lieutenant  General  du  Vi- 
zir Azem,  le  Bcglerbey  de  Roumelie  3  le 
Capoudan  Bâcha,  qui  eft  Bcau-frcrc  du 
Vizir  Azem;  le  Genizar-Aga  ,  qui  eft 
auflî  fa  créature  ,  &un  homme  de  cœur; 
Zambatag-Ogli  HouiTekni  ,  fils  d  une 

des 
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des  fœurs  du  Suican  >  Zat  Patat-Ogii» 
homme  tres-intelIigent  dans  les  affaires 
ctrangeres  pour  un  Turc  >  il  eftdeftiné  à  v 
cftrc  Bâcha  du  Caire  i  Franc  Mehcmet 
Pacha  5  Rcnegar  Portugais,  à  qui  le  Vi- 
zir a  promis  le  Gouvcrnemeac  de  Candie; 
&  Bcbyr  Pacha ,  qui  cftun  hoifime  d'exe^ 
cucion^  &c  qui  parle  fort  bien  la  langue 
Franque ,  ce  qui  le  rend  propre  à  traitter 
avec  les  Chrcftiens. 

Pour  le  General  de  la  Cavalerie ,  qu'ils 
appellent  Spahi  lar-Agaûj  ilfe  tenoit  i 
la  Cauée,  d'où  il  fl\iroic  fouvent  des  ca- 
valcades pat  route  Tlile ,  poar  avoir  l'œii 
fur  la  Cavalerie  qui  eftoic  difpcrfée  le 
long  des  Coftes ,  on  elle  cft  commandée 
pli'  Tes  fix  Colonels  ,  qu'ils  appellent 
Boulouk-Agalar,  Il  n'y  a  que  quatre  ans 
que  ce  General  cft  dans  cette  Chargea 
fon  devancier  fut  tué  par  les  François  en 
1664.  au  pafTage  du  Raab  9  vers  Saint 
Goihaid. 

Le  Quartier  du  Vizir  Aasem  ^  qui  eft  le 
feul  qui  foit  fixe ,  a  toutes  les  commodités 
d'un  Campement  avantageux»  Les  petits 
vaifleaux  xurcs  y  abordent  fans  eftre  obli- 
gez de  croifer  devant  la  Ville  j  il  eft  fiir  le 
grand  chemin  de  la  Canée»  &dePolio« 
caftro  ,  il  n  y  a  de  fourrages  que  de  ce 
ZQ&é  la  ;  les  nouppes  y  u>nt  à  couvert 
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de  la  VUlc  p^r  une  colline  ,  qui  donne 
inefiiic  l'avantage  aux  Afliegeans  d  y  élc^ 
ve.r  des  baciçriest  &  fur  tout  il  a  la  conif- 
tnodicé  des  eaut  du  Beuve  Giofiro. ,  qui 
coule  au  bas  de  cette  colline,  Cetjce  Riviè- 
re, quineft  guère  plus  grande  que  celle 
^es  Qobelins  à  Paris  ,  contribue  beau,, 
coup  aux  malheurs  dg  la  Ville.  Sans  la 

.  pbmi^ioditç  de  eaux  »  Içs  Turcsn  y  au* 
Foient  jamais  pu  fubiifter  fi  long- temps. 

Ait  coqimencement  du  premier  (îege  » 
pn  1643.  quelques  Vénitiens  eippoifon- 
nerent  ces  eau:^  fans  Taveu  de  leurs  Corn*!* 
piandans ,  ^^.cela  fît  périr  plus  4e  vingt 
rnille  T^tcs.  Comnie  ce  n'eftoit  pas  là 
une  ^^iQti  de  bpnnç  guçrre,  les  jures, 
qui  d'eux-  mefmes  ne  font  pas  trop  accoû- 
jutne;^  44oaner  quartier ,  s  eu  vpugerent 
par  des  hoftilitez  effroyables. 

'  Je  fus  ^Fonnédi)  nombre  &4e  la  beauk 
f c  des  Tentes  de  çe  Quartier^la,  four  le« 
Huttes  &  Çazemes  des  fpidàts  ^  je  vis 
jtrois  grandes  planches  qui  avoientfèrvy 
^  en  ^irç  plus  de  dix  mille.  Vous  allés 
fçavoir  çc  que  c'cft  qu'une  Cazcfne  ^ur-f 
que  pat  fâ  cpnftrui^ion.  Ils  prennent  dç 
]a  terre  gi^^^  3  qu'ils  déçrepipent  comme 
du  mortier  y  &  après  avoiù  tracé  fur  h 
IçrrMn      epceinte^dc  fept  pieds  de  lon^ 
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ils  prennent  trois  planches  qu'ils  mettent 

debout  fur  le  traie  de  cette  enceinte, 
comme  s  ils  voiiloient  en  faire  une  caifTe. 
Les  planches  feivent  comme  de  moule 
pour  la  fabrique  de  la  Cazerne ,  car  on  y 
jette  par  dehors  de  la  terre  détrempée  i  ôc 
quand  elle  commence  â  (echcr  ,  &  qu'elle 
a  allez  de  confiflance  pour  fe  foutenir  , 
on  retU'e  les  planches,  qui  fervent  àd*au. 
très  fabriques»  On  ne  donne  à  chaque 
Cazerne  qu'environ  cinq  pieds  de  hau- 
.  tcur ,  &  on  les  couvre  de  quelques  vieû- 
'  les  pièces  de  bois ,  &  par  deflîas  un  peu  de 
terre  détrempée  qu  on  laiile  fecher  j  car 
pour  de  la  paille  il  n'en  faut  pas  parlej  en 
Candie  ,  il  ny  a  plus  ny  temailles  ny 
moiffons.  Pour  des  arbres ,  encore  moins: 
les  gros  ont  cfté  couppez  pour  faire  des 
Paliiïàdes  ôc  des  Fraifes  ,  &  on  a  brûlé 
les  petits.  Enfin  chaque  Cazerne  baftie 
félon  ces  dimenfions  ,  fert  à  hutcer  deusc 
foldats.  Il  y  en  a  de  plus  grandes  pour  un 
plus  grand  nombre. 

Le  Vizir  n  eftoit  pas  logé  dans  une 
Tente.  On  luy  avoit  bafly  tm  Serrai,  ou 
Palais  d'un  demy  quart  de  lieuë  de  circuit. 
Les  Turcs  avoientbien  jugé  qu'il  nedé- 
campcroit  pas  fi  toft,  Ôc  qu'illuy  falloit 
un  logement  folide.  Les  murailles  de  ce 
ferrai  eitoienc  de  pierre  jufqucs  â  la  hau* 

s  i; 
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t^ur  d'une  toi^e  fur  le  rés  de  chauffée.  Lç. 
refte  qui  s'élevoit  cii  quelques  endrois 
julqu^s  i  deuxeftages  y.  eftoit  de  (erre  dé- 
trempée ,  §c  d'un  peu  de  charpente.  Il  y 
avoir  dans  le  Camp  plus  de  cent  Scriaïs 
ièmblablcs  >  que  les  principaux  Officiers 
s  «ftoieni:  fait  faire.  Celuy  de  Delli  Houf. 
fain  pacha ,  fait  pendant  le  premier  ficge, 
vis* à- vis  du  B^on  de  Martinangue  » 
eftoit  Iç  plus  confidcrable.  Pendant  k$ 
âifcQDtinuations  da  6ege  3  les  Vénitiens 
y  avfticiit  mis  le  feu  ^  mais  le  ^eglerbey 
de  Eomelie  la  rétably. 

.11  y  avoir  devant  le  jSerrail  du  Vizir  uii 
poteau  où  pendoient  fept  queues  de  che- 
val. Chaque  Bcglerbey  qui  Ce  trouve  4 
larmée  >  en  a  fix ,  attachées  au  poteau  qui 
oft  devant  Gt  Teote  >  ou;  (on  ^rrai .  Mais 
à  ces  gens  là  elles  ne  font  qu'une  vaine 
^arqiie  d'honneur  i  elks  font,  au  Vi»« 
une  marque  d'authorire..  Quand  le  $ulcat^ 
eampC)  le  poreaaqai  eAr  devant  &  Tent«* 
porte  neuf  de  ces  queues.  Il  n'y  eri  a  poinç 
iJevant  la  teose  de  VA  ga  des  Jannif&ires» 
quoy  quilfoit  un  des  plus  coniidexable$ 
DfScicrs  de  T Armée  ;  Devant  celles  des 
«ms»  £ia(Ias.,.  il  y  en.  a  dett«:>  Sc  fix  de«- 
vant  celle  dn  Çaimacan  du  Vizir  ,  qui  elj; 
ii»mxksXU^tçBdmt  de  l'4£i93«e> 
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\(luVi2ir,efttai!lé  à  quatre  faces,  &dans  j 
k  marche  de  TArmée ,  la  foce  où  (ont 
attachées  les  fept  queues  de  cheval  ^  mar- 
que la  route  que  doivent  tenir  les  xioup- 
pes.  Car  fi  les  queues  font  attachées  vers  î 
j'Orient,  la  marche  fera  de  ce  collé  làj  : 
ainû  en  gênerai  les  campemens  &  les  lo-  I 
gemens  de  la  route  font  defignez  par 
Tendroit  de  l'Horizon  que  regardent  ces  ' 
queues.  .    >  .  j 

Quand  fiotrs  fufities  mttct  dans  le 
Camp  ^  chacun  de  nous  trouva  des  con- 
lîoiflances ,  &noftre  trouppc  k  di^per^a^ 
A  murât  Aga  s 'en  alla  d  un  coftc  ,  &  nous 
de  l'autre.  Je  fus  avec  Oiman  Chelebi 
dans  une  Hutte  quon  luy  avoit  offerte/ 
Ses  deux  Beau-freres  y  enfans  de  Mufta- 
pha  Bey  5  qu'il  ctoyoit  trouver  au  Cafnp, 

&eftre  depaillafleaveceux,  avoicnteftc 
envoyez  en  Garnifon  à  Girapictra ,  qui  cft 
un  pofte  fortifié  de  Tlfle. 

Dans  F  Armée  des  Turcs,  quoy  que  \ 
iipmbreufe  ,  on  a  bien-toft  pris  langue?  I 
de  ce  quon  cherche.  Les  Odas  fe  diftin-       '  I 
guent  ôc  fe  connoilTent  par  la  fuiite  & 
J 'ordre  des  nombres  *,  la  première ,  la  fé- 
conde y  la  troifiéme  ^  &c  ainiî  du  refb^ 
Mais  pour  un  plus  grand  difcernement ,  \ 
on  donne  â  la  Tente  de  chaque  Cliorbagr  '  I 

le  nom  de  Que).que  animal  >  du  Lyon^  dit  j 

•  • . 
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Chameau,  de  l'Aigle,  &  l'on  y  mer  un 
Ecrkew ,  où  le  nom  Ce  lie  en  groflc  lettre* 
A  peine  eftions-nous  dans  la  Hiitre  , 
^ue  le  lilence ,  qui  cil  toujours  grand  par- 
my  la  Milice  Turque,  fut  troublé  tout  à 
coup  par  un  bmit  cf&oyable  de  Four« 
neauxqui  venoieni  de  joiier  au  polie  de 
Saint  André,  &  par  les  hearlemens^  des 
Turcs  qui  alloient  à  TalTaut.  Le  canon 
&  la  mott(queteriç  du  Camp  6c  de  la 
Vilk  remirent  de  la  partie.  Ce  fut  la  pre- 
mière fois  que  je  vis  le  Vizir.  Ilalloit  fur 
une  petite  hauteur  hors  de  la  portée  du 
canoudc  la  Ville,  pour  voir  rcxecution 
des  Fourneaux  >  &  Teffet  de  1  attaque,  La 
prcfènce  de  ce  grand  homme  me  frappa , 
CDcoré  plus  le  cœur  que  lés  yeux*  Il  cii  de 
taille  médiocre  ^  mais  vigourcufe  j  il  a 
fevifage  marque  de  petite  vérole  ,  &  les 
joiies  fort  rouges:  Ses  yeux  font  noirs  > 
bi^ft  fendus,  &c  fevercs.  Le  teint  eftba- 
zanné  ^  fa  barbe  longue  ,  &  fort  noir^ 
Il  cftoit  à  pied ,  environné  de  cinquante 
foixante  Gardes ,  qui  avoient  des  Ha« 
ches^i  armes  à  l'Albannoife.  Le  Delli* 
Bachi  ^  leur  Capitaine  ^  eftoit  â  la  tefte* 
Le  Vizir  parloir  à  Zambaug  OgU  Houf- 
fekni ,  qui  eft  un  jeune  homme  de  fort 
bonne  mine^,  &c  qui  ,  à  ce  qu'on  dit, 
rçiTçmble  fort  au  Sultan  ^  qui  eft  fon  on^. 
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de»  Dés  que  le  Vizir  fut  fur  une  petite 
butte  ,  quantité  d'Offici^^rs  le  vinrent 
joindre.  Tout  le  monde  convient  qu'il 
cft  brave ,  &  grand  Homme  de  guerre^  • 
s'il  en  fut  jamais  «  Cependant  ilfe  ména« 
ge  )  &  ne  va  pas  étourdimcnt  à  tous  coups 
vificer  les  Travaux  du  Siège.  Avec  une 
cres-petite  9  mais  excellente  Lunette  dap-* 
proche,  ilregardoic  Tordre  des  Attaques^ 
&  comme  la  pouflicre  &c  la  fumée  y  fai** 
foient  de  grands  obftacles  ,  il  envoyoitT 
coup  Air  coup  des  gens  pour  prendre  ian^ 
gue  de  ce  qui  fe  palToit  dans  les  portes 
attaquez.  Ces  gens-là  »  pour  luy  rappor* 
ter  des  nouvelles  plus  juftes  ,  ne  man- 
quaient pas  de  s'expoier  au  plus  grand 
Ku  i  auifi  de  trente  qu'il  y  envoya ,  il  n  en 
reyint  pas  quatre . 

Cette  occalion  a  cdc  une  des  plus  vi-* 
gourea(ès  du  (iege.  Les  Tores  avaient 
fait  exécuter  trois  Fourneaux  au  poile  de 
Saint  André.  Tandis  que  le  Vizir  en  re- 
gardoit  l'effet  avec  (a  Lunette  »  les  OiS« 
ciers  qui  eftoicnt  auprès  de  luy ,  faifoient 
entr'eux  des  gageures  que  le  travail  de^ 
Chrellicns  avoir  cfté  enlevé  j  &c  il  vint 
un  coup  de  vent,  qui  diffipant  la  fumée^ 
montra  qui  avoit  gagné.  L'effet  fut  grand. 
11  enleva  une  longue  61e  de  palifladcs  des 
i^ilicgez  ^  &  ât  ^nc  brèche  où  Iqs  Turcs 

S. .  « , 
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efTayetcnt  pluiieurs  fois  de  fe  logée ,  le  ûl^ 
bre  à  la  main.  Us  flirent  repouflc^  avec 
grande  perte.  Ih  fe  vantaient  d  y  avoir 
fait  périr  le  General  des  Chreftiens  ^  mais 
|amâis  ils  ne  revenoient  d'un  cbmbat  que 
lesTrouppes  battues  ne  diiTenc  lanaerme 
çhofe  pour  leur  honneur.  Cependant  il 
s'en  fallut  peu  cette,  fois  là  qu'Us  n  euA 
fient  dit  vray  >  car  quelques  jours  après 
on  £ceûc  par  un  deferceiir  de  la  Gar- 
xxifoû  ;>  que  le  Marquis  de  Saint  André» 
françois  de  Nation  ^  &c  Goiuvemeur  de 
la  Ville,  avoir efté  blcfle  au  vifkge  dua 
éclat  de  pierre.  Ce  qui  arriva  fe  5).  de  la 
Luue  de  Douleggiali>  ouCdounoftre  Ca« 
lendrier  ^  le  10.  May  i6iS^. 

Les  Tïouppes  qui  font  de  jour  pour  la 
garde  de  la  Tranchée,ne  fatiguent  pas  tant 
que  pacmy  nous  :  On  les  relevé  au  Dout  de 
dou2Le  heures.  Et  quand  une  Oda  eft  de 
jour  ,  le  Chorbaggi  n'en  prend  que  la 
inoitié  pour  monter  la  Tranchée  >  douze 
heures  après ,  il  eft  relevé  nar  fou  Oda 
Baichi»  qui  commande  lautre  moitié» 
Mais  une  Oda  eft  ordinairement  de  trois 
à  quatre  mille  hommes ,  ^  elle  fe  peut 
aifément  partager  pour  le  fer  vice.   ^  ' 

Sur  le  (bir  il  vint  deux  Chiaoux  devant 
le  Serrai  du  Vizir ,  de  s'eftant  places^  à 
coftéTun.  de  l'autre  ^  ils  fe  mirent  à  ttiec 
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ideroute  leur  force ,  AlUh ,  jillah.  h  ïors 
quantité  de  foldats  s'y  cftant  aflènibicz, 
les  Chiaoux  mirenr  à  prix  les  teftes  des 
Chreftiens  pour  le. lendemain  ,  comme, 
c'cft  tous  les  foirs  la  couftume  de  ces 
Inâdelles  »  afki  que  la  recofnpenfe  anime 
IcsTrouppcs  au  combat  i  car  latefted'ua 
Chreftieneftde  Targent  cogitant.  Mais  le 
prix  des  Teftes  n'eft  pas  toujours  égal» 
Quatid  rArmcc  des  Chreftiens  cft  forte , 
&  qu'une  de  \q^s  ceftes^eft  difficile  â  at« 
trapcr ,  chacune  vaut  vingt-cinq  ou  tren- 
x&  écus  \  mais  elles  dimiuuënc  de  prix 
quand  TArméc  cft  foible ,  &  qu'on  en 
peur  avoir  aifémenc*  Alors  elles  ne  pa& 
îent  pas  neuf  ou  dix  éeus.  Comme  leîea- 
dçmain  eftoit  un  jour  que  le  Bayram  ren^ 
doit  remarquable  >  on  les  mit  â  vingt  écus* 
la  pièce*  Il  y  a  suffi  un  |n:ix  pooc  dtaquc 
pieu  de  Paliftade  qu'un  arrache  des  Tra« 
raurde  la  Place  ^  &  qu'on  peut  apporter 
au  Vizîr.  On  les  cajui  pour  le  Icûdeiaiiaia  à 
ftroisécus. 

Les  Vcnincns  de  Jeur  cofté  payoicne 
.aiîfli  les  teftes  de  Turc  qn'on  leur  appor- 
toit.  Ils  donnoicnc  dix  ou  douBC  francs  de- 
îchacune ,  &  quelquefois  ils  en  bordoient 
Joirs  murailles  »  &  les  tieox  ofoC^B  à  la^ 
.vcuc  des  Affiegcans.  Il  y  a  eu  un  temps 
.<^'oQ  %  4e£FeQdtt  iesirrophées  des  JeA^s 
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dans  la  Ville  »  car  k  pefte  edoic  dans  le 
Camp  des  Turcs  ,  &  il  n'eufl;  falu  que  ia . 
tefte  d  un  coquin  pour  faire  périr  dix 
^jiîille  perfonncs  d'honneur 

Il  arriva  l'année  1^67.  une  chofe  aflcz 
rare  dans  le  Camp  du  Vizir.  11  y  avoir 
dans  le  Quarrier  des  Mcfferliots  une  gran^* 

.  de  pile  de  ceftes  de  Chreiliens.  Le  bruit 
courut  qu'une  de  ces  teftes  glapiflbit  tou- 
tes les  nuits  >  &  la  moitié  de  l'Armée  îu- 

^  toit  de  lavoir  entenduq^:  Ce  qui  eftoit 
d'autant  plus  étonnant ,  que  les  Turcs  ne 
croycnt  point  le  retour  ny  l'apparition  des 
Ëfprits ,  &  (è  mocquent  de  ces  folies.  Le 
bruit  en  fut  fi  ^rand ,  que  le  Vizir  en  fut 
averty.  Luy,quineft  pas  de  facile  croyam-. 
ce.  Te  tranlporta fur  le  lieu»  &la  vérité 
cft  qu'il  entendit  comme  un  bruit  fourd 
qui  lortoit  d'une  de  ces  teftes  plus  élevée 
que  les  autres  j  &  il  fembloit  mefine 
qu'on  la  voyoit  mouvoir.  Le  Vizir  »  hom* 
me  fort  éclairé ,  vit  que  la  tefte  faifoit  fa- 
ce du  cofté  que  vendit  le  vent  ;  de  force 

/  qu'il  expliqua  le  myftere»  &  montra  que 
lè  vent  s*engouffroit  par  les  narines  »  d'où 
ne  fortant qu'avec diâiculté ,  il  cauibit  ce  ' 
fon  &  ce  mouvement.  Il  en  fit  boucher 
les  narines  avec  de  la  chaux  9  mais  les  fol- 
dats  continuant  à  publier  que  la  Tefte  ne 

laiij^it  pas  de  fe  plaindre  ^  ôc  que  cç&qk,  ' 
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ietâréurément  celle  de  quelque  Cltreftien 
qui  elloic  mort  Mufalman ,  il  âc  jccter  la 
piie  eiiriete  dans  la  mer ^ 

Tous  les  jours  fur  les  cinq  heures  dii 
foir,  on  appelle  lesfoldats  à  la  prière  pu- 
blique. Le  fou  des  Tambours  eu  averrit 
le  Camp.  Toutes  les  Trouppds  fe  ren- 
dent aldrs  dans  la  Place  d'Armes  de  leur 
Qiurcierî  &pour  ouvrir  la  prière  i  elles 
crient  trois  fols  jiUa  de  toute  leur  fotct  s 
ce  qui  fait  un  bruit  quon  entend  de  deux 
lieues,  C  eft  là  que  les  plus  dévots  de  nos 
Ghreftiens  fe  pourroient  reprochée  une 
fechereffe  de  dévotion.  Qui  verroit  alors 
la  modeftie  ôc  lezele  de  ces  Trouppes  bel-- 
liqueufes  &  féroces  ,  demandcroit  bien 
s'il  cà  poilible  que  tant  de  pieté  s'accorde 
avec  tant  de  bravoure. 

Des  Tambours  d'ime  gtandeur  extrae»r« 
dinairc  battent  la  retraicte  après  la  prière.  ; 
A  chaque  Quartier  de  TArmceilny  en  a 
qu'un  de  cette  grandeur  >  fufpendu  à  des 
pièces  de  bois,  ou  chargé  fur  un  Cha- 
meau devant  la  Tente  du  Vizir»  ou  da 
Beglerbey  qui  y  commande.  Leur  bruit, 
qui  eft  comme  celuy  d  un  tonnerre  »  (c  faîc 
entendre  de  deux  ou  trois  lieues  y  le  pro- 
fond filence  qui  règne  toujours  âans  le 
Camp  des  Turcs  >  y  contribue.  Les  petits 
Tambours  ne  (ont  que  pôar  les  Milices 
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commandées  par  les  Bç^lcrbcys  :  car  les 
Jâniilaires  n  en  ont  jamais  ^  ny  auoui  aa« 
tre  iiiftrument ,  non  pas  raefme  dans  leur 
marche.  Il  y  a  des  Cbîaoux  qui  portent 
l'ordre  aux  JaniiTaircs  quand  on  les  veut 
commandes  Alors  ôn  met  un  Drapeau 
idcvant  la  Tente  du  Chorbaggi  s  &  la 
parole  paflfe  de  lun  à  Taurre,  Dans  une 
fnarche  ks  grands  Tambours  des  0&- 
ciers  généraux  les  avertillènt.  On  bat 
les  Tambours  des  Milices  par  lœ  deux 
fonds  y  avec  deux  baguettes  de  groC- 
leur  inégale.  La  batrerie  delà  main  Sxoi^ 
je  eft  brufviue ,  &  redoublée  i  celle  de  la 
gauche  eft  lente  i  cela  forme  un  fon  qui  a 
quelque  choie  de  plus  maniai  que 
jîoftres. 

Chacpie  Beglerbey^a  &  Compagnie  des , 
Gardes  >  qui  n'eft  compofce  que  de  lès 
Eftaâkis  )  qnik  z^pfdilcnt  ^  Mi^^jp^ 
Dans  une.  marche  ks  Moulaggi  ibnr  à 
cheval  y  mais  en  C^utidie  ils  itervc^em  a 
fiai.  Ceux>  là  avoknc  des  Muktces  »  des 
llautbois  5  des  Trompettes  &  desTimba- 
içs'9.  8c  &  rcrment  e»  divers  temps  de 
chacun  de  ces  inftrumens.  Les  Zainas  & 
les  Timariacs  ont  auffi  des  Timbales. 

Pour  des  Drapeaux  ou  £(lendars  ^ 
dbaque  Oda  a  ion  Bairafctar  $  ^'eft  atnfi 
4^  s'appcUc  rËnfeignc»  Cet  Oificiec  4. 
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irottjoûrs  un  nombre  de  Drappcaux  qu^iE 
fient  prcûs  à  arborer  fur  la  plate- forme 
àc$  Batteries  ,  fur  la  Brèche  ^  Ôc  Cm  le» 
logemens  d'une  Attaque.  On  n  y  voit  or- 
dinairement que  des  Cimeterres  en  Cmm 
toir  >  tantoftdccouieurvertefur  un  foud 
jaune ,  tantoft  rougp  for  un  fond  blanc* 
X.e  noir  en  eft  banny  ^  comme  ciiant  de 
mauvais  augure.  Quelquefois  ils  y  met-- 
rcent  des  infcriptions  en  lettres  Arabefques^ 
qui  marquent  le  nom  de  Dieu ,  ou  quel- 
qu'un de  fes  accributs.  Dans  les  Batailles^ 
;qu'ils  gagnent  fur  les  Chreftiens  ,  ils 
'fotït  granoèDat  du  gain  de  nosDrappeaux^ 
•parcequ^iisfçavent  que  la  perte  nous  en  eft 
lenfible  &  mjarieutè  j  mais  ils  n  en  font 
^cun  étakge  r  comme  parmy  nous ,  &  il 
n'y  a  que  les  Renégats  qui  les  confervenc 
!poiir  en  faire  UQ  ornemem:  dans  leur  s  mai^ 
ions ,  comme  ne  pouvant  pas  encore  ou-^ 
j>iier  nos  ccmfiirmies. 

L'ordre  que  les  Turcs  tiennent  la  nuit 
ipout  k  garde  du  Camp ,  efl:  differeïit  da 
'jioilre.  Us  ont  pourtant  ce  que  nous  ap<« 
pellonsunBioiiac,  c'eftàdirc  une  garde 
À  cheval ,  qui  bat  TeArade  toute  .k  nuit« 
Mais  a  l'égard  de  leur  Infanterie ,  ils  ne 
^ofefit  jamais  ud  homme  ieui  en^  fendh 
«Belle.  Ils  commandent  des  pelottons  de 
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rante  hommes  à  Tcntour  du  Camp ,  fiir 
.  Coût  du  ccxfté  qui  regarde  la  Yilie  ,  ÔC 
poftcnt  chaque  pelotton  à  deux  ou  trois 
cens  pas ron  de laucré.  Point  dd  Senti- 
^lelle  perduèV  Ils  diicnt  qu'il  ne  faut  pas 
j^er  la  vie  de  cent  mille  hommes  à  la  yigi<« 
lance  5  &  â  la  bonne  foy  d  un  homme 
feul  j  contre  noftre  maxime  ,  qui  dit  qu*il 
Jti  eft  pas  nese^aire  de  faire  veiller  toute 
une  Armée  5  quand  un  homme  feul  peut  ' 
faire  cet  offîce  poar  tous  les  autres.  |e 
croy  qu'ils  ont  plus  de  raifon  que  nous. 
Us  parlent  en  gens&upçonneuX  y&nbué  v 
en  duppes  ^  en  .pareffeux.  Dans  quelque 
occafion  que  ce  (bit  ils  ne  font  faite  àleor  . 
Infanterie  ny  rond'cs ,  ny  patroiiilies ,  de  * 
ibrte  qu'ils  ne  donnent  jamais  le  mor. 
Q^nd  ces  pelottons  y  que  nous  devons 
confidercr  comme  les  Corps  de  garde 
avancez  ^  découvrent  quelqu'tin  ^  ils  fe 
mettent  â  cÛQn  Kmpfem ,  Qui  va  là  î  Et 
ajôuftent  incontinent  Doifthourda  »  de- 
meure là.  Il  faut  répondre  BtT^iz,^  qui 
veut  dire ,  Ceft  nous  $  car  ils  fuppofent 
qu'un  homme  ne  vient  jamais  feul  â  bon** 
ne  intention,  &  noftre  mot  d'Amy  ne  les 
.contenteroit  pas.  Si  deux  ou  trois  de  ceux  ' 
qui  viennent  ne  répondent  rien ,  le  Corps 
de  garde  crie  à  p  leine  voix^  V Idurmn^  tuë» 
tue  i    la  menace  ell  piefque  tQÛj  ours  fui-^ 
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vit  de  Vçffcu  Aioliron  donne  l'alarme^  ÔC 
tout  le  Campfe  met  eneftatdagir. 

Au  commencement  du  Siège  ils  n'ap- 
portoient  pas  tant  de  précaution,  &  com- 
me on  ne  parloit  point  encore  des  fecoiars 
de  la  Chrcftienté,  &  qu  ils  ne  craignoienc 
rien  du  cofté  des  Infulaires,  iî  ces  Corps  de 
garde  découvroient  quelqu'un ,  après  luy 
avoir  crié  deux  ou  trois  fois  A/la  ,  j4Ba  , 
ils  ajoûtoient  en  langage  Franc,  4  largua^ 
à  largua ,  qui  eft  un  terme  de  Manne  > 
comme  qui  diroit ,  Efcanex-vous.  Cela 
leur  tenoit  lieu  d'un  Qui,  vive*  Ceux  qui 
avançoient,  répondoientincontinent^/U 
jltla  V  autrement  le  Corps  de  garde  crioit 
lay «mefixle  Alla ,  &  les  chargeôit.  Il  eftoit 
mal-ailé  que  les  Vénitiens  ufafjènt  de  fur- 
prife  en^xiant  AlUrio^iÈXmJ^tcs  pronon* 
cent  ce  mot  d'un  ton  particulier,  en  Tarra* 
chant  du  gozicr ,  à  la  manière  des  Arabes^ 
G  eft  ainfi  que  les  Efpagnols  prononcenc 
le  mot  de  Mnger  ,c^'\xïi  François  ne  içau- 
xoit  quaii  contrefaire. 

Nos  Chtcftiensqui  font  peu  accoùtuJ^ 
mez  à  la  prononciation  mal  articulée  àè% 
Turcs,  difent  que  les  Infidèles  vont  au 
combat  avec  de  grands  heurlemens ,  & 
nous  prenons  pour  unheurlement  ce  qui 
cltune  pieufc  invocation.  Cependant  .ils 
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croy  qu'en  CCS  rcntontrps,  la  pear  qtiîiioa» 
ùiCit  fait  toute  Terreur  de  nos  oreilles. 

Quelqu'un  qui  fçaura  la  Guerre ,  (ê  ré-  , 
criera  peut-  eftre  contre  ces  manières  des 
Turcs,  &  dira  que  les  Romains,  qui  ont 
cfté  de  plus  granés  Conquerans  que  ce» 
Infîdelles ,  avoient  bien  un  meilleur  ordre 
poar  k  garde  du  Campr  Ne  raifonnon» 
point  fur  la  Théorie  »  venons  au  fait.  Ils 
|i*ont  pas  véritablement  la  nuaniere  de 
.camper  auflî  regulieremeiot  que  les  Ron 
mains  y  ils  n'ont  pas  mefme  leur  façon 
de  combatcre  »  car  les  xurcs  ne  fçavenc 
rien  des  Evolutions  ,  &  ne  fe  connoit- 
iènt  à  aucun  des  Mouvemens  xnilicaires^^ 
que  les  Grecs  &  les  Romains  nous  ont  * 
appris.  Cependant  ils  ont  fait  plus  de 
conqueftes  en  trois  cens  ans,  que  n'en 
ont  fait  les  Romains  en  huk  cens«Ileft 
vray  qu'en  fuite  les  Romains  s'étendirent 
Avantage*  Mais  enfin,  c'eft  ce  qui  eftdc 
plus  honteux  pour  les.  Chre&iens  9  qui 
îçavent  la  Contre-marche ,  les  Conver- 
iSions  ^  les  Doublemens  par  Riangs  &  pat 
Piles  ^  &  plufieurs  Méthodes  pour  des 
Ordres  de  iktailles^f  &  ne  laifi^tpasle 
plus  fouvent  d'eftre  battus  par  les  Turcs r 
Auffi  ily  a  une  cho(e  qui  m'a  toâjbaiTS 
étonné,  La  plufpart  des  Authcurs  quiont 

fsaéé/fh^  TviïC3  p  Se  meime  bien  daiiprcs 
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gens  qui  fc  piquent  d  eftce  fbri  éclairez  , 
font  inceflamment  a  confeiller  la  guerre 
contre  ces  Inâd elles.  Ils  les  repreientenc 
Cl  aifcz  à  vaincre  ,  qu'à  leur  compte  la 
prife  de  Co  Aftantinople  ne  k  doit  pas  feu* 
lement  appcUer  uneaâaire)  Et  je  nefçay 
eomment  ils  ne  fe  font  pasavifczdc  diA 

Î^ofer  dé  a  du  pillage  de  cette  grande  Vii«> 
e ,  &  de  fe  rcferver  les  trois  ou  quatre 
plus  belles  Qdaliques  du  Serrail  pour  leur 
partage.  Mais  enfin  5  d'où  pen/èz-vou|^ 
que  vienne  la  difpropottion  qûiCe  ren- 
contre entr'eux  &  nous ,  fi  ce  n  eft  que  les 
Turcs  ôbeïflent  mieux  a  leurs  Chefs  que 
les  Chreftiens  ,  qu'ils  font  mieux  unis  y 
pl^s  (bbres ,  &  qu'ils  tiefertent  moins  ? 
car  ils  n  ont  pas  la  peau  plus  dure  y  5c 
je  n  en  voudrois  pas  croire  tout  à  fait 
une  autre  raifon  qu'on  dît,  Qu^il  faut 
que  les  Empires  aycnt  leur  période. 

Dés  le  nutin  du  Samedy  n«  May  ^ 
tout  le  (2amp  fc  mit  fous  les  armes  pour 
commencer  les  réjouiflances  du  Bayram<r 
On  l'annonça  aux  Chreftiens  par  trois^ 
décharges  de  tout  fe  canon  des  batterie» 
Turques,  &par  trois falvcs  générales  de 
la  Moufquetcrie.  Ce  qui  fit  un  beau  feu^ 
Mais  lesTrouppes  ne  palFerent  point  e» 
Rcveuë  générale  ,  comme  j'avois  crû* 
^Chacun  des  Quartiers  iit  la  iknnç  m 
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|)articulier.  Je  ne  pcnfc  pas  qu'on  puifïcf 
voir  des  gens  de  nieilleuce  mine  que  les 
JanifTaircs  du  Vizir.  Leurs  armes  eftoienC 
fi  luifantes  qu'elles  ébloiiilToienc  les  y e  ux 
La  fierté  de  leur  vifage  5c  de  leur  dé-  , 
marche  eftoit  un  préjugé  de  viâoire. 
Leurs  Doiimans  pu  Jufte-aucorps  eftoient  * 
prefqnetous  àeufs ,  &  fort  propres ,  quôy 
que  de  erofiTc  laine  de  Salonique,  Il  n  y 
ftvoit  qu  environ  deux  mois  qu'ils  les  por- 
^toient  >  car  on  ne  manque  jamais  de  leuf 
en  donner  tous  les  ans  de  neufs  aux  dé- 
pens du  Grand  Seigneur  >  vers  La  Lune  de 
Chevval  ,  pour  eftrc  plus  leftes  à  leut 
grand  Bayram.Usa  eftoiem  pas  coëâez  d& 
leur  Zercola. ,  ou  longue  coëfFure  de  cé- 
rémonie» A  larmée  cela  les  embaraflèroift 
Ils  n'avoient  qu'un  bonnet,  ou  calotte  de 
laine  ou  de  drap  de  couleur  5  8c  ils  y  entrer 
laflbient  leur  mouchoir  tout  au  tou  r ,  pour  ' 
rcprefcnter  en  quelque  façon  unTurban^r 
Ils  n  ont  point  de  barbe  ,  mais  ils  ne  de« 
meurent  pas  d  acord  de  ce  que  nous  di* 
Tons  y  qu  ils  veulent  marquer  par  là  qu'ils 
font  les  véritables  Efclaves  du  Sultan. 
Car  qui  eftle  Mufulman ,  diiènuils ,  qui 
nefoitpasEfcIave  du  Sultan  î  Cependanc 
rous  fés  Sujets  ont  la  barbe  longue.  Ils 
foûtiennent  donc  qu'ils  ne  fe  razent  U 
menton  que  pour  nxfkrc  pas  «npôigii® 
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par  la  barbe  quand  ils  (ont  aux  mains.  Il 

cil  certain  que  ce  fut  par  cette  raifon  qu'A* 
Icxandre  le  Grand  commanda  à  (es  Capi*- 
raines  qu'ils  fiflTent  coupper  la  barbe  aux 
foldats-Mdœdoniens  3  &  les  belliqtieiîx 
Abanthes  ,  peuples  de  TEubée  ,  le  prati* 
quoicntde  laforte* 

.  Le^  JanniiTaires  eftoienc  à  peu  prés  au 
nombre  de  quinze  mille  dans  le  Quartier 
du  Vizir  ,  fans  parler  du  Détachement 
de  Sabionncra ,  &  fclon  ce  que  je  pus  voir 
dans  le  Camp»  il  yavoit  plus  de  quaran^ 
te-cinqmille  Combattans^  &c  guère  moins 
de  Canonnicrs ,  de  Travailleurs  &  de  Vi- 
vandiers, dont  la  moitié  ,  en  un  befoin^ 
âuroit  efté  aux  coups.  Si  fallois  dire  cela 
en  Chreftienté  ,  j'aurois  le  malheur  de 
nVftre  pas  crû ,  car  on  s'y  plaift  à  abbailîer 
les  entreprifes  des  xurcs  i  6c  c'eft  encore 
uneaddrefTe  des  Vénitiens  >  pour  ne  pas 
effaroucher  leur  Alliez.  Ainlirà  leur  dire  , 
l'Armée  du  Vizir  n'cft  pas  de  trente  mille 
hommes. 

Il  eft  bien  vray  qu'il  y  a  environ  un  ar^ 
que  les  ravages  de  la  pefte ,  ou  des  ma- 
ladies de  l'Armée  l'avoient  réduite  à  ce 
nombre  là  ;  &  je  fçay  bien  qu'à  Thunis  , 
où  j*eftois,  les  Turcs  s^en  faifoient  hon* 
neur.  Poutexcuferlâfoiblcfïè,  &  le  peu 
de  pi^grés  de  leurs  Trouppes ,  ils  pu^^ 
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blioicnt  <juc  la  ville  de  Candie  eftoit  tou- 
te de  Rochers  impénétrables ,  &  inaccef- 
fibles  5  defFendue  par  Une  Garmfon  de 
foixAiite  mille  hommçs.  Il  y  ayoit  du 
plaifir  à  let  entendre  parler  avec  etagera^ 
tioii»&  dite  que  leur  Armée  n'eftoic  que 
de  vingt-cinq  tiaille  kommes  ;  non  pas 
que  TEmpire  manquait  de  foldats  ,  mais 
par  un  ferment  qu*avoit  fait  le  Vizir,  qui 
par  bravoure  avoir  refolu  de  battreavee, 
QC  petit  nombre  de  Turcs,  les  foixante: 
mille  Chreftiens  montez  fut  cette  Roche 
inacccflible. 
On  fit  grand  feu  ce  jàur  U.  Un  Four-* 

'  heau  dcsTurcs  renverfa  un  Logement  de» 
Chreftiens  vers  le  Fc^  de  (aint  André  y 
où  quantité  de  braves  gens  de  la  Garni- 
fon  périrent.  Le  Vizir  y  courut  grand 
ri£que«  Il  ne  fe  parlou:  point  ce  jour-^li 

.  de  la  petite  Lunette  d'approche.  II  s*e- 
ftoit  avancé  par  la  Tranchée  juiqu'aui 
Folfé  de  la  Place  i  pour  reconnoittre  luy- 
mefîne  Icftat  du  travail.  H  fut  prés  de 
demie  heure  cxpofé  au  feu  de  laGarni- 
fon  y  Se  le  Kiaïa-Beg ,  qui  cft  le  Lieute- 
naiu  General  des  Janniàaires ,  fut  blelfé  à 
deux  pas  de  luy ,  d'une  moulquetade  dans 
le  bras.  Dés  que  le  Vizir  vit  le  coup ,  je 
penfe  dit- il ,  avec  un  vifage  fier  ,  cpe  les 
Çh];eftieQ$  pe  veiitcni  pas  que  nous  £iif- 
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Ions  âujoard'huy  le  Bayram.  Mais  il  ne 
e  retira  point  qu'on  n  euft  niis^ea  defFcn- 
:e  iinXiOgeipcnt  qu'il  avoir  ordonné  $  Sff 
1  fe  âc  apppi'ÇôcâmangeEdajQS  la  Tian-^ 

Le  tcCbe  de  la  journée  il  y  eut  DoHPia^ 
wOi ,  c'eft:  à  dire  Réjoiiiiîancc  publique. 
Les  TUtcs  ,  félon  la  couftunie  du  Bayram , 
s'envoyèrent  des  prefcns  Tun  à  lautre  , 
comme  nous  faiions  aux  Eftrennes.  Le 
JannifTaixe  donnoit  du  tabac  àlon  Cama-t 
rade  ,  qui  de  Ton  cofté  le  menoit  ches^  le 
Vivandier  boire  du  Café  ,  ou  du  Raki  ^ 
qui  eft  dcTcaude  vie.  Le  Vizir  augmen- 
ta la  folde  des  plus  Braves.  T^i  n  avoic 
que  fix  Afpres  qui  fut  rcglé  à  douze  \  Se 
£>ieu  fçaic  quel  fracas  ces  nouveaux  ap^ 
ppintcmens  cxcitoientdans  les  Odas.  Les 
.principaux  Officiers  regalerentce  Minier 
ftre.  Le  Beglerbey  de^Jatolieluy  enyoya 
Ux  petits  Eunuques  noirs.  Se  receut  en 
échange  un  Sabre  d'une  trempe  admira*, 
ble  ,  &  cxtraordinairement  enrichi.  Le 
Visir  donna  une  Tente  (uperbc  à  Zam* 
batag-Ogli  HoufTocljLni.  Des  Spahis  qui 
.«voient  n^anqué  au  Cet  vice  >  &  que  i  oqi. 
^lloit  chaftier  a  coups  de  baftpn  fous  la 
plante  des  pieds  ^  félon  leurs  Rcglemen$ 
ordinaires  ,  eurent  Leur  grace  àcaufe  de 

|»folcn)nité  dtt  Bayrgip  >.&par  çetie  mcr 
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me  raiCon  y  l'on  pardonna  à  des  Jannidai* 
res  qui  félon  la  Loy  militaire  qui  les  re- 
garder dévoient  avoir  des  coups  de  bafton 
fur  les  feffcs.  Tel  Timariot  n'eftoit  que 
Tesl^ere^û ,  c'eft  àdire,  n*avôitquc  cinq 
ou  iix  nulle  Afpres  de  revenu ,  qui  fut  fait 
Tesl^^rehsr,  c  eft  à  dire  qu'il  eut  un  Ti-* 
mar  qui  alloit  à  vingt  mille  Afpres  lly  eut 
des  Janniffairés  ,  qui  portèrent  des  teftes 
de  Chreftiens  qu  ils  avoienc  gardées  trois 
ou  quatre  jours  ,  pour  en  eftrc  plus  riche* 
ment  recbmpcnfess  ce  jour  la.  Le  Kaima- 
can  donna  trois  Sequins  â  un  Travailleur 
"pour  une  paire  de  gands  qu'il  avoir  prife 
à  un  Chreftien.  C  eftuit  un  trophée  que 
de  gagner  des  gands ,  &  comme  les  Turcs 
41  en  portent  jamais  il  eftoit  mal- aisé 
•qu'ils  fupppfailènt  de  ces  fortes  de  dé- 
ipoiiilles. 

Je  vis  pafTer  le  Vizir ,  comme  il  alloit  à 
k  Prière  du  EoiiyUi.  Il  parloit  à  Mechmec 
Aga  fon  Kiaia>  où  Intendant  de  fa  Mai« 
fon ,  qui  eft  un  tres-honnefte  hômme  »  Se 
dont  la  modération  a  bien  des  fois  arrelté 
k  colère  du  Vi«r.  Il  paroift  aflèz  porté 
^  pour  les  Chre(Uens«  Le  Vi^ir  alloit  à  la 
Mofquée  de  fon  Quartier  ,  car  il  en  a  une 
particulière  dans  r^nceinte  de  (on  SerraiU 
qui  ne  fert  que  pour  lesOfficicrs.de  faMai- 
{qu.  Il  a  toûjQurs  cinq  9tt  iix  Imàn^  ^ui  \^ 
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(uiv,cnt  à  r^V^^mé.  Les  Imans  ont  (bin  du 
puke  (divin  chct  lesTurps,  comme  les  Pre« 
[très  chc;^  nous.  Les  autics  OfHciers  du  pre«. 
mier  Rang  en  ont  aufli.  chacun  deux  ou 
trois. Le  Vizir  cftoit  environné  d'une  fuulc 
d'Officiers ,  &  de  Peflitc  des  Trouppesqui 
n[urchoient  en  çonfuiion.  Il  y  avoir  dix 
Trompettes  qui  fonnoient  à  la  teftc  de  la 
Marche  ^  Se  des  Mulâtres  qui  joîioienc  à 
leur  tour.  L'on  portoic  le  jouk,  qui  eft 
iine  efpeçe  de  Bannière  de  fept  queues  de 
cheval  ,  attachées  au  bout  dune  Pi* 
que.  Le  Touk  qu  on  porte  devant  les 
autres  Officiers,  naque  fix  queues  pouc 
les  Bcgler^eys  ,  &ç  deux  pour  les  Ba^i 
chas. 

Au  fortir  de  la  Prière ,  il  donna  â  man  J 
ger  à  tous  ces  Officiers  >  &c  â  trois  Odas 
puCompagnics  particulières  qui  s'eftoient 
(îgnalées  dans  les  deniieres  occafions il  ne 
usante  jamais  feul ,  &  envoyé  toujours 
quent  les  Officiets  qui  fiint  fortis  degar- 
^c ,  afin  que  devant  ou  après  le  repas,  ils 
luy  rendent  compte  du  détail  du  fèrvice.Il 
nimc  la  bobine  chere,mais  il  abhorre  le  vin> 
en  cela  peu  femblable  au  Vizir  fon  Pcre, 
qui  en  faUoit  fes  délices.  Il  (e  divçrtit  quel* 
que  fois  à  la  çhafTcj  aime  le  jeu  des  Efchers, 
Se  fe  plafft  extrèniement  à  voir  dan&r«  li 
|Ypit  en  Çandie  fe^t  Q^h^ip  danfcurç, 


ATHENES  ANCIENNE/ 
qu'ils  appellent  Ha§ngi.  Us  danCenc  aa  fcm 
de  deux  ou  trois  BaUes  de  Viole ,  ou  du 
moins  de  quelques  injOxumens  qui  leur 
reflemblent  ;  quelque  fois  feul  à  feul,  quel- 
quefois deux  à  deux»  ou  trois  à  trois.  Ils  fe 
^rveut  aiTez  ag]:eablemenc  d  une  e(pece 
de  caftaignectes.  Cesgeiis  là  ont  un  petit 
jupon  étroit,qui  leur  vient  jufqu'â  la  cein. 
ture.  De  la  ceinture  en  bas,  ils  ont  des  jup- 
pes  comme  celtes  de  nos  femmes,  qui  vien^* 
fient  à  fleur  de  terre  ,  &  qui  font  cxcraor- 
diûairementampies*  Comme  leur  addrefle 
coniiiie  à  tourner  brufquemct  iur  un  pied» 
le  vent  s  engouffre  fous  ces  juppes,  &Ics 
enfle.Alors  le  Hoingi  fe  baiilç  tout  à  coup 
s'y  plonge ,  s  y  redreffc ,  paroift  &  difpa- 
ffoidavec  une  promptitude  &c  une  juftelle 
qui  furprennent.  Le  Vizir  prend  ce  diver- 
tiflcmenc  de  deux  jours  Tun.  Ce  qu'il  y  i 
de  remarquable ,  c'cft  qu'ily  avoir  depuis 
peu  en  Turquie  des  Religieux  Mahome- 
tans ,  appeliez  Dervis>  de  qui  je  vous  ay 
parié  ,  &  dont  la  dévotion  confiftoit  à 
danfer  dans  leur  Mofquée  avec  une  vîteffiî 
infatigable.  Le  Vizr  les  ayant  chaflcz  dd 
laRomelie  tout  récemment .  ceiix  den-^ 
treeuxqui  n  ont  pas  voulu  fe  fauver  à  Co- 
gna en  Aile  ,  où  eft  leur  principal  CoUi» 
vent»  fe  font  réduits  â  eftre  Hoingi,  & 
danliist  pooe  de  largent  après  avoir- 
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lanfé  pour  Tamour  de  Dieu. 

Sur  le  Coir ,  le  Vizir  monta  i  cheval 
ooat  aller  4  Eina-die ,  ou  Candie  neuf- 
re  y  conférer  avec  Fateima  Kadun  ,  qui 
\Y  cftoic  re^duc\  de  Philopoli,  où  elle- 
oge.  Philopoli  eft  un  Cazal  fur  le  che- 
nin  qui  mené  de  Candie  à  Girapietra; 
Slien  ne  fe  paflbit  dans  le  Siège,  ny  mè- 
ne par  tout  TEmpire  que  le  Vizir  né  corn* 
nuniquaft  à  fa  Mere.  Elle  a  amené  qua- 
anteou  cinquante  Eunuques  en  Candie 
L,es  deux  tiers  de  ce  nombre  eftoient 
employez  â  faire  ifteilammentdes  voya- 
;es  par  toute  la  Turquie.  Tous  les  avis 
]ui  venoient  de  Larifla ,  eftoient  portez 
>ar  quelqu'un  d  entr  eux  i  je  dis  les  avis  , 
:ar  il  n'en  venoit  jamais  de  commande^ 
nens  :  tous  les  ordres  abfblus  eftoient 
:onccrtez  entre  elle  >  &  fon  fils ,  &  c  e- 
ioient  toûjours  (es  Eunuques  qui  mena- 
^eoient  de  cofté  &  d'autre  ^  les  /ecours 
l'hommes  &c  d'argent  qui  venoient  en 
Candie.  Les  Efclaves  du  Vizir  en  eftoienc 
iflez  jaloux ,  c'eftoieiit  autant  de  profil 
.]u/onleur  oftoit ,  &c  le  bruit  couroit  que 
lepuis  trois  mois  deux  voyages  avoient 
^'aiu  plus  de  vingt  mille  écus  à  un  £unu« 
jue  de  Fateima. 

La  nuit  de  lonziéme  au  douzième  de 
Vl^y  >  le  C^uartier  du  Vizir  fut  fous  les 
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armes  par  Tépouvcpte  qu'y  caiiial'execu-o^ 
tiand*un  Fourneau  des  Vénitiens  dans  Iç 
Poftè  de  fàint  André.  Il  y  périr  (bixante 
Janniilaires  »  prefque  tousOficiers,  des 
plus  Braves  de  TArmée  ,  &  de  ceux  qui 
eftoienfle  plusdî^  les  interefts  du  Vizir. 
H  vint  en  mefme  temps  un  bruit  y  que  les 
Vénitiens  fai^ept  une  fi^rtie ,  pour  profi- 
ter, de  ççt  avantage ,  mais  çékk  trouva 
fauit. 

*   Je  vis  le  matin  du  douzième  May  » 
que  les  Jannidaires  venoient  par  divenès 
bandei^  i  donner  le  bol^our  à  leurs  Çhor^ 
baggis  ou  Capitaines  ,  &  cela  (c  pratU 
que  tous  les  matins.  Ces  Oâ^ciers  rega?- 
lent  alors  chaque  Soldat  d'un  verre  de 
C^&é  y  qui  eft  la  ibule  chofe  qu'ils  leur 
'    donnent  jamais*  Au  contraire ,  fi  un  Soi^ 
dat  vient  à  eike  tué  >  Cob  habit  appar-* 
tieut.  aa  Chorb^iggi  i  mais.fçs  armes  fif 
l^'atgent  qu  on  luy  trouve  fiir  luy  y  Ce  por^ 
tent  au  xhreforier  Qeneral  de  TArmée  , 
qui  en  cH  comptable  ai|  Vizir,  Mais  com^ 
tm  çét  argent  jpaiT^  auparavant  par  les 
mains  du  Chorbaggi ,  à  qui  feul  appar- 
.  tiem  W  (koiç  ds  ic  fQiiiUer  quand  oaluy 
en  apporte  le  corps ,  il  en  demeure  tou- 
jours quelque  chofe  dass  fes  tnains^ 
Quand  un  JannijOTaire  Welfé  t  a  ie  temps 
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pour  les  neccffitez  des  Soldats  de  (on 
Oda.  Ils  ne  (ont  payez  que  de  trois  mois 
en  trois  mois ,  &  comme  j'ay  dit ,  leur  fol- 
de  n'efi:  pas  égale.  Lé  nouveau  venu  n  a 
que  Cix  'Afpres  pat  jour  ,  qui  valent  en- 
viron trois  fous  6c  demy  ,  &  les  mieux 
appointez ,  font  boincz  à  douze  Afpres. 
Mais  le  Grand  Seigneur  cft  obligé  de 
les  nourrir^  Ils  avoientpar  jouràiixSoU 
dats  un  plat  de  ris  ,  chacun  fa  ration  ou 
Con  pain  environ  d'une  livre  »  le  pain 
eftoit  fort  bis  i  de  quatre  jours  Tun  lix 
onces  de  chair  9  &  tout  leur  fiml  de  leau 
du  Gioâro.  De  leur  fblde  »  ou  de  leur 
pillage  5  ils  peuvent  fupplecr  au  refte  » 
par  le  moyen  des  Vivandiers  qu'il  faut 
payer  ponduellcmctit  *  &  fc  donmr  bien 
de  garde  de  leur  fair^  la  moindre  info- 
lence  Au  commencement  ,  il  y  avoir 
peine  de  mort  conue  les  Janillaires  qui 
beuvoicnt  du  vin  ,  bien  moins  par  un 
princif»  de  Religion ,  qu'd  caufe  des  fk^ 
dirions  que  Tyvrognerie  leur  faifoic  fai« 
re.  Mais  à  la  fin  on  a  tourné  cette  peiné 
contre  les  Vivandiers  »  qui  en  fourniC 
fcnt ,  &  le  JaniiTaire  en  eft  quitte  pour 
cinquante  coups  de  bafis^n  fur  iesfe^s^ 
quiluy  (ont  dontmez  par  (bnOda-Bafchi 
ou  Lieutenant.  Encore  la  punition  du  Ja«« 
^(Taicc  ne  ie  fait  pas  en  public.  Quand 
•     #  T  ij 
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Qo  Sçldàc  Turç  a  mérité  la  mûre  >  on 
k  fait  eftiandcr  en  ièact ,  on  ne  ïoCc^ 
roic  faire  pnbliqaement.  Ce  qui  marque 
la  foiblcfle  du  gouvernement ,  &  le  peu 
d  authorité  des  Chefs.  Les  Janniffaires  di-»- 
fent ,  qu'au  contraire  c'eft  uncerpeâpour 
répée  ,  &  que  tout  l'Empire  Turc  n  e- 
ftatit  compofé  que  de  conqueftes^  il  eft 
de  la  dignité  &  de  la  grandeur  de  cet- 
ce  Monarchie  )  de  cacher  ce  qui  (e  peut 
trouver  de  honteux»  &  de  galté  parmy  (es 

'  Conqueirans* 

Jufques  U  ,,  j*avois  renfermé  dans 
mon  caur  un  ardenre  curiofîté  ,  d'aller 
a^ueUemcnt  dans  les  Travaux  des  Turc» 
pour  en  remarqucr»la  di(pofition  ,  mais 
il  ne  fut  plus  en  mon  pouvoir  de  rete« 
nir  cette  envie.  J'entreprenois  une  cho- 
ie délicate ,  pour  ne  pas  dire  5  téméraire  i 
Et  je  ne  pouvois  guère  voir  la  mort  plus 
m^mfefte  que  d'aUer  vifiter  leurs  Trân- 
çhécs.  Le  plus  grand  mal  n'efloit  pas  d'y 
cffuyer  le  feu  continuel  de  la  Place  ;  le 

*  mal  de  m^expofer  aux  défiances  des  xurcs» 
&  au  hazaia  d'eftre  chaftié  du  fupplicc 
ÛCB  Ëfpions  y  eftoit  encore  plus  a  craio- 
lire  :  cependant  ce  n'eftoit  que  cette  curioi» 
(lté,  qui  m  avoitfait  entreprendre  le  voy^ 
ge  de  Candie.  Je  vins  donc  dire  matenta^ 

m 
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k  me  promit  qae  j'aurois  bien-toft  con« 
entemcnc. 

Ses  amis  avoienC  d  puiflamttient  (o\lL 
:ité  le  Vizir  pour  le  ximar  qu'il  pour- 
iiivoit ,  qaon  luy  aVoit  promis  fes  pra* 
^iilans.  Il  eftoic  obligé  de  commencer  k 
ervir.  Chaque  Timariot  eft  obligé  de 
nener  autant  de  Cavaliers  à  la  guerre  » 
ju'ii  y  a  de  fois  trois  mille  Afpres  de  revc* 
m  à  Ton  Timar«  Ces  Cavaliers  s'appel*» 
ent  Giielâus.  En  Candie* ils  ne  fontem* 
>Ioyez  qu'à  remuer  les  terres ,  SC  qu'à  (èr->» 
rit  le  canon«  Ofman  Cheiebi^  félon  les 
charges  de  (on  Timar ,  devoit  fournir 
juatre  Gebelous  j  je  briguois  juftemenc 
>our  en  eftrc  un ,  &  je  luy  en  (au vois  la 
lépenfe*  Je  ne  penetray  pas  d'abord  la 
:hore ,  &  ne  croyois  pas  fervir  contre  les 
Chreftieus  »  car  j  e  vous  avoue  que  je  m'ea 
erois  fait  un  (crupuk  de  Religion ,  &  un« 
tffairc  de  coÂfcience.  Je  m'eftois  (èùle- 
nent  attendu ,  que  par  le  moyen  de  quel* 
}ue  Officier  de  (a  connoiiTance  9  je  pourv- 
ois m'avancer  une  centaine  de  dans 
a  Tranchée  aux  heures  qu'on  levé  la  Car- 
ie 9  fans  danger ,  &c  fans  prendre  aucune 
3art  aux  affaires.  L'heure  qu'on  change  la 
Sarde  »  eft  le  temps  qu'il  y  fait  hotks  car  fi 
es  Chreftiens  tentoicnt  alors  une  ibrtie, 
Se  s'aviibient  de  faire  un  e£forc ,  ils  au** 
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roieni  lut  les  btras  »  les  xrouppes  qui  moa« 
tent  la  Garde  ^  &  celles  qui  en  fortent, 
mais  h  ch<^c  n  alla  pas  ainû. 

J*acconipagnay  Oûnan  C^helebi  clans  la 
Tente  du  principal  Ingciueiir  ilc  V  Armée 
iOchomane.  lU  appelloit  Ifonf  Mejmgt 
jizJem.  Le  mot  deMeymarveot  xiite  In« 
genieur  >  ^  ils  le  donnent  aufli  à  un  Ar« 
chiteûe.  Nous  fumes  avec  luy  dans  le  Ser- 
rail  du  Tropigi  Bacbi  ^  ou  grand  Maiflrc 
de  rAitilIerie/Cet  Officier  qm'  dlun  des 
pla$con(klerable$  de  TEmpire  »  à  eftéun 
pauvre  Marinier  de  Condantinople  »  qui 
gagnostdix  ou  doiue  fols  par  foqr  à  pa£- 
ferla  mer  de  Conftantinople  àPera.  Il 
^tta  parmy  les  Officiers  qui  (enroient  lar- 
tillerie^  paffa  en  Candie, où  le  Vizir  avoir 
dcpofé  le  Topigi ,  parce  qu'il  eftoir  raul 
fatisfait  de  luy)&  comme  il  avoitveu  ce 
Marinier,  ou  nouveau  valet  d'artillerie 
aflczvadroit  àinettre  des  pièces  en  bactei» 
rie,  il  le  fit  Topigi-Bachi.  Voilà  comme 
les  cho(e$  (ont  oppoTées  entre  nos  difife- 
rentes  Nations.  Chez  les  Chrellicns,  un 
homme  de  naiftance  (ans  mérite ,  ne  man« 
qneroit  guère  de  faire  fortune  \  chez  les 
Turcs  ,  un  homme  de  mérite  (ans  naiC- 
Tance  ,  ne  manquj^  guère  fon  eftabiiâè* 
nnient.  * 

U  y  avoit  chez  U  Topigi*Baçhi  oaç 
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infinité  de  TopigUers  ou  Canoniiiers ,  &  1 
de  Gebegilers ,  ou  gens  qui  ont  la  char-  \ 
ge  de  touces  foctes  d'armes,  &  desfeox  1 
d  artifice.  Pour  conclufîon,  on  me  mit  une 
iiotte  fur  le  dos ,  &  un  hoyau  à  la  main  5 
€c  qui  me  fut  honorable  ,  car  de  trois 
cehs  Zaims  »  Tima»  ^  Gebelous  qui  ai;-  | 
tendoient  leur  commiilion  9  je  fus  lu  pre- 
mier à  qui  Ton  donna  des  outils.  Ofman 
Clielebi  endoITa  le  mefme  harnois  ^  ôc  | 
comme  il  devoit  fournir  quatre  Gebe-* 
ious  j  il  trouva  trois  miferables^Grccs  ,  ! 
qui  moyennant  dix  Afpres  à  chacun  qu'4l 
leur  donna  fur  le  champ  ,  fe  laiiTerenc 
lier  par  le  pied  à  une  grofife  corde  ^ 
cofhme  des  cochons  qu  on  mené  au  Mai> 
jché ,  de  p.eur  qu'ils  ne  fc  fauvaflcnt  dans 
la  Ville  ,  ce  qài  eft  ordinaire  quand  ik 
Je  peuvent.  On  m  auroit  lié  comme  euxfy  j 
il  Ofhian  Chelebi  n^cu^]^  répondu  de  ma 
fidélité  i  ce  qui  me  ât  une  autre  afifaire*  I 
Le  Meymar  me  croyant  un  homme  de 
bonne  volonté  ^  me  voulut  faire  la  grâ- 
ce de  me  mettre  parmy  les  jetteurs  de 
^renldes  ,  pour  aller  recoimoiftre  les  tra- 
vaux des  Chreftiens ,  Se  enlever  les  facs  | 
<le  laine  &  de  terre  ,  donc  on  fe  faic 
<ie$  Redoutes  à  la  hafte  pendant  le  plus  \ 
grand  feu  de  l'Ennemy.  Pour  m  y  ei^a- 
gcr  par  quelque  flauerie ,  on  mç  ûc  c$©- 
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rer  que  parce  moyen  je  (crois  des  pre- 
miers à  coupper  des  tcftcs  de  Chr^ftien  j 
■  car  il  eft  certain  que  de  cinquante  tcftcs 
qu'on  rapporte,  les  Grenadiers  en  coup, 
pent  les  deux  tiers  ;  &  ils  me  diloient 
qu'il  ne  mefalloitquedeux  bonnes  telles 
pour  faire  ma  fortune.  Ce  fut  alors  que 
je  fis  un  ade  de  contiition  >  &  que  je 
promis  à  Dieu ,  en  cas  que  je  fulle  Gre- 
nadier ,  de  me  jeitcr  dans,  la  Plate  ,  & 
d  y  mourir  pour  l'expiation  de  ma  crimi- 
nelle curiofitc.  Déiaon  m*oftoit  la  hotre 
dedelTus  le  dos  pour  me  mettre  enéchar- 
pcun  &c  de  toile  plein  de  Grenades  , 
quand  je  m*avi(ày  de  dire  que  je  ne  me 
fcntoispas  encore  afiTez  adroit  pourles  jec- 
ter,  &  qu'on  me  donnait  plntoftlacom* 
miflîon  d'arracher  des  paliflades  i  car  de 
peur  de  me  rendre  fufped ,  il  ne  falloir 
pas  qu'en  me  diipenfant  d'unemploy  dan- 
preux,  j'en  demandaflc  an  autre  qui  le 
fuft  moins.  Cependant  j'avois  marailbn  » 
car  le  temps  qu'il  fàifoit ,  n'eftoit  pas  un 
temps  à  commander  qu'on  arrachaft  des 
paliflades.  L'effort  qu'on  fait  aux  ^liflTa- 
des  eft  de  les  arracher  avec  des  cordes, 
qui  les  font  plier  quand  il  a  plûi  ou  d'y 
mettre  lefeuavecdcs  fafdncs,  quand  il 
«»t  vent.  On  me  laifla  donc  ma  hotte.  & 
-monhoyau.  Je  marchois  à  cpfté  d'un  eo- 
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^uin  de  Renégat  ^  qui  durant  l'attaque 
que  nous  allions  faire  »  avoic  ordre  de  fc 
jettcr  dans  la  Ville  comme  Transfuge  , 
polir  prendre  langue  de  Tétat  des  Affieges^^ 
On  luy  avoir  fait  fa  leçon  ,  à  ce  que  m  a- 
voit  dit  Ofman  Clielebi  ^  &c  on  avoic 
prefcrit  à  ce  Renégat  de  {iippofer  des  nou- 
velles fafcheufes  au  Camp^  afin  que  lei^ 
Chrétiens  récoucaîTent  avec  plus  de  plai- 
lir  &  de  confiance.  Il  fe  chargeoitde  pu* 
blicr  que  le  Vizir  irrité  du  peu  de  vigacur 
de  fes  Trouppes>  avoîttué  de  fa  main  trois 
Officiers  qui  avoient  plié  j  Qujon  mou- 
roitde  faim  dans  le  Camp  ;  que  la  Milice 
s  y  mutinoic  ^  que  le  Grand  Seigneur  avpic 
juré  la  perte  du  Vizir ,  s'il  n'emportoït  la 
Place  dans  un  mois  }  ôc  que  pour  marquer 
Ton  animofîié  contre  ce  premier  Miniftre^ 
il  luy  avoit  envoyé  redemander  laVefte  Se 
le  Sabre  dont  il  Vavoit  régalé  depuis  peu* 
Par  de  (èmbkbies  rapports  on  dtupoit  les 
Chreftiens. 

Nous  trouvions  en  chemin  quantité  de 
GiêMtéllùHS  y  c  eft  ainû  qu'on  appelle  d^ 
certains  Avanturiers  >  qui  viennent  volon*  - 
tairement  à  l'Armée  fervir  à  leurs  dé-- 

Cens  9  dans  refperance  de  faire  quelque 
elle  aâion>  &  de  mériter  quelque  riche 
Timar^  Car  c  eft  ainfi  que  le  Vizir  reconi- 

pcn(e  iear  valeur  >  mais  il  faut  atteodce 
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qu'il  y  en  air  de  vacans.  Auifi  ne  man^ 
queue  .ils  pas  d  y  avoir  l'œiL  J  entendis 
deux  ou  trois  de  ces  Gionoullous  qui 
voyant  paiTet  nos  Zaims  &  nos  xima^ 
riots  ,  s'ecrierent  aflez  haut ,  Bcnedidtion 
aux  Moufquets  Chteftiens  qui  nous  vont 
faire  gagner  à  chacun  un  Timar.  Et  ja- 
mais en  ne  voit  de  Timariots  commandez 
pour  une  ^ttaque^  que  ces  Gionoullous 
ne  ibtthaitcent  que  pas  tm  n'en  revienne. 

Nous  prisâmes  auprès  des  premières 
Trcnchccs  que  Ics^^Turcs  avoient  faites 
'  dans  les  terres  y  car  preièntement  qu'ilsies 
\,  ont  pouflées  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  trouve 
le  Roc  9  ils  les  font  de  terres  apportées 
d  ailleurs.  Quand  je  vis  ccsTrenchées,  je 
th'eftonnay  de  ce  que  les  Chreftiens  qui 
nous  les  ont  décrites  ,  ont  ^it  qu'elles 
eftoienc  enfilées  de  la  Place  y  c'eft  à  dite 
veucs  &  nettoyées  feloa  leur  longueur. 
L'opinioii  eft  fauilè    il  eft  vray  qu'elles 
ne  font  pas  conduites  comme  les  noftres 
par  des  lignes  parallèles  aux  Faces  ou  Def- 
fenfes.  de  la  Place  aflîegée» .  Les  Tares 
veulent  avancer  le  travail    &  fe  conten* 
tentd  y  former  de  quaratitepasen  qt(arao« 
te  pas  de  petits  coudes ,  cc^  à  dire  de  pe- 
tits détours  qui  ne  lailTent  pas  d'eraplv- 
chct  lenâlade.  Il  eft  vray  qu'ils  leurdor>« 
"^^nt  deux  fois  la  largeur  des  nbftres  ,  que. 
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nom  ne  faifons  guère  que  de  fept  à  huic 
pieds,  par  en  bas ,  &  cell  cequifaïc  pa;« 
toiftre les  leurs  enfilées  :  car  quand  lé  ter«* 
rain  le  permet ,  ils  leur  donnent  quinze  à 
(èize  pieds  de  largeur  >  parce  coulis  veulent 
que  les  Trouppes  qui  y  font  en  garde  pouc 
foûtenitles  Travailleurs  ,  fafïcnt  un  grand 
front  contre  les  (brcies  de  la  Garnifbn, 
Jejrcmarquay  que  chez  eux  3  comme  chez 
nous»  on  ne  commence  à  pc»(Uc  des  Trott^ 
pcs  dans  la  Tranchée  que  quand  on  l'a 


J 

premiers  Travaux  du  Siège ,  ils  lo^m  les 
Trouppes  dans  des  Redoutes  y  ou  dans  dc$ 
Places  d*  Arm^  Lem:s  Places  d'i^rmes  fbnc 
ouvertes  par  derrière  comme  lesnoârcs  ^ 
pour  (c  ranger  plus  aifément  en  bataille 
^uand  il  faut  rcpouil et  les  forties.  La  plû^ 
part  de  leurs  Redoutes  eftoient  revcftu& 
de  pierre.  Leurs  Trandxées  eftoienr  blin* 
dées.  Les  Blinde&font  de  grofics  pièces  de 
bois  qui  ^dennènt  les  faines»  chargée* 
de  terre  ^  pour  couvrir  les.  Travailleurs 


On  nousdécacha  cinquante  ou  foixancc 
Travailleurs  pour  reparer  une  Batterie 
(que  le  Canon  des  Venicieiis  avok  ^inée^ 
le  vis  des  Pièces  qui  poicoient  des  Bou«- 

m  de  £juyingt  iivfesr  Ce  fbr  éi.^fièt%e 
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Platefoane  que  regardant  les  travaux  , 
je  vis  une  Foreft  de  paUflades  qui  m'éiioti^ 
na.  Imaginez* vous  un  gros  Bataillon  de 
Piquiers  qui  font  hamle  bois«  Tous  les 
ouvrages eft^ient  ai^û herifTez >  &  code 
certains  endroits  les  palliflades  des  partis 
oppofez  n'eftoienc  qu'à  dix  pieds  l  une  cfe 
l'autre.  Tout  ce  qu'on  voyoit  de  terrain 
avoit  efté  renverfe  plus  de  cent  (bis  par 
des  fourneaux.  Enfin  il  n'y  avoir  point 
d'eipace  vuide  ou  ion  ne  fift  incontinent 
une  Bonnette  ,  une  Capponniere,  ou  une  ' 
Anrdtature.  Mais  afin  que  ces  termes  ne 
vous  troublent  point  %  parce  qu  ils  expli- 
quent des  ouvrages  prefquc  inconnus  en 
France ,  |e  vous  lesexpliqueray  La  Bon. 
nette  eft  une  cfpece  de  Ravelin ,  dont  Ten- 
ccitite  n  eft  que  de  patiflades }  on  n  y  met 
feulement  trois  pieds  de  terre  pour  fe  cou^ 
vrir }  point  de  Foffé  i  mais  à  dix  ou  douze 
pieds  de  la  première  paliflade  on  en  plante 
une  autre  du  cofté  de  l'Eniicmy.  Pour  les 
Anteftatures ,  ce  font  de  petites  traverfes  > 
ou  retranchemens  faits  à  la  hafte  avec  des 
iacs  à  terre ,  ou  avec  des  paliâades ,  dans 
un  pofte  qu'on  ne  peut  plus  garder  tout  - 
entier  ^  &:  dont  Tennemy  ayant  gagnémne 
partie  >  on  veut  encore  conlèrvec  quelque 
cei^aiii*' 

£^ueli|ae  danger  que  je  couroâé  là  o4 
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j'edoiS)  je  ne  me  pouvois  lafler  d'admû  ^ 
rer  ce  Terrain  prodigieux ,  où  fouvcnt 
dix  mille  Travailleurs  eftoienc  un  mais 
entier  pour  faire  reculer  un  homme  de 
quatre  pas.  Il  n  y  a  point  de  terres  Ci  chcm 
tes  dans  TUnivers  »  quand  mefme  ce  (è- 
roit  celles  des  Mines  d*or.  La  foffç&on 
de  quatre  toifès  de  la  terre  de  Candie 
avoit  efté  marchandée  durant  vingt  an-^ 
nées  ,  &  acheptée  par  des  ruifTeaux  de 
(ang  ,  &  fbuvent  du  plus  beau  ûng  de 
TEurope.  Enfin  Ton  me  tira  de  là  pour 
me  faire  travailler  dans  une  Galerie  qu'on 
vouloir  attacher  à  la  muraille  de  la  Ville* 
Ce  moc  de  Galerie  fignifie  un  chemin 
fbus  terre ,  au*on  pouâe  par  la  fàppe  fous 
les  Travaux  de  TEnnemy  >  pour  le  palla« 
ge  du  Mineur ,  quand  il  va  préparer  des  # 
Fourneaux  ^  c*eft  à  dire  ,  la  chambre  de 
la  Mine  y  à  deÛein  de£ttre  fauter  quelque 
Ouvrage.  .  - 

Les  Galeries  des  deux  partis  ferencon- 
troient  fouvent,  ôc  c  eftoit  alors  a  qui  & 
chalTeroit  FunTautre,  ou  par  la  fumée, 
ou  par  le  feu ,  afin  que  le  vainqueur  ren« 
dift  invitiles  les  approches  de  l'autre.  Nous 
n'avions  pas  Ci  toft  donné  un  coup  de  pic» 
que  nous  prenions  virement  loreille^ 

pour  écoutée  ù  les  Chrefticns  ne  travail^ 
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loicnt  pas  à  cofté  de  nous  i  car  (buveot 
on  n  eftait  feparé  les  uns  des  autres  <fie 
par  un  pied  de  tenre.  Il  y  avoir  des  temps 
de  des  endroits  où  le  Travaitieur  ,  de 
crainte  d'eftre  entendu  »  grat toit  les  terres 
avec  Tongle  ,  ou  les  cernoit  avec  la  poin- 
te d'un  coufteautf  Si  on  avait  alors  un 
Fourneau  preft ,  on  le  faifoit  joiier  vifte-» 
ment  ^  pour  faire  £uiter  les  Travailleurs^ 
&  quelquefois  les  démolitions  des  terres 
trompant  Tlngenieur  qui  1^  faifoit  re* 
muer  >  (e  rcnvcrfoient  fur  ceux  qui  avoienc 
donné  feu  au  Fournée»  Le  grand  Ccact 

conilftoit  à  les  évanter. 

Dans  le  peu  de  temps  que  je  travaillay 
je  crouvay  plus  de  carcalTes  &  à[oShmcn$ 
de  morts  ,  que  de  terre.  Cela  me  faifoit 
korreur .  J' éventrois  quelquefois  un  hom-^. 
me  fous  mes  pieds  ^  ^  peut-eflre  que  fi 
j'eude  donné^  le  coup  une  heure  plutoft» 
rhorame  auroit  eu  quelques  reftes  de  vici 
Se  auroitxrié.  Un  jeune  Pionnier  Turct 
qui  eftoit  accoutumé  a  ces  fortes  de  Cpc^ 
ûacles  ,  ic  qui  vit  que  je  m'ef&ayois ,  fc 
mocqua  dc  moy.  Dans  de  ièmblables  oc« 
.  cafions  il  avoit  fauté  fouvcnt  dans  les  Ga- 
leries des  Chreftiens  >  d  où  il  avait  rap 
porté  des  tçftes.  U  dit  tout  haut  a  rafli 
«amarades  >  que  dans  k  peur  que  j'ayoîs 
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du  fabre  des  Vénitiens  5  j'avois  porté 
deux  ou  ixois  fois  la  maiu  à  mon  cou  , 
pour  voir  fi  ma  teftc  y  tenoit  encore.  A  la 
vecicé  je  n  eftois  pas  trop  aiïèuré.  J'ou-» 
vrois  les  yeux  &  les  oreilles  ,  pour  con- 
iioiftre  fi  les  Chreftietis  ne  trayailloienc 
point  à  codé  de  moy  »  &  certainemenc 
pôarlafèaretc  de  ma  tefte ,  je  voyois  qu'il 
y  avoit  une  étroite  obligation  de  ne  pas 
dormir. 

A  la  fin  on  chargea  le  Fourneau  ^  &  os» 
nous  retira  pour  le  laifïer  joiier.  Nous 
trouvâmes  hors  de  la  Galerie  dcsjaniflfai^ 
res  qui  Te  mocquoient  de  nous  en  voir  for^ 
tir-  La  haine  eft  grande  entre  ks  JaniHai- 
£cs  &c  les  Timariots  ;  car  les  Jamllairesy 
qui  ne  (ont  jamais  commaddez  qtîe  pour 
aller  aux.  coups  ,  méprifent  ceux  qui  ne 
fervent  que  de  Pionniers,  Oûnan  Chcle- 
bi ,  qui  n'eftoit  pas  d'une  humeur  endu« 
rante,  dit  à  un  Janiflaire  qui  fe  mocquoit 
de  iuy ,  Tu  es  bien  heureux  que  je  t  aye 
fait  un  trou  pour  te  cacher.  Un  autre  Ti- 
inariot  ^ui  n^avoit  pas  efté  commandé 
avec  nous ,  &  qui  nous  atcendoit  à  la  for^ 
de  de  la  Galerie  ,  vmc  mbraffer  un  de» 
noftres  qui  eftoit  de  fes  amis^  &  luy  de- 
manda 5  Reviens-m  les  mains  vuidcs  î 
lAs-ttt  fait  fortune  fur  les  Chreftiens  î  Vat-^ 
fes^tuune  teftc?  Ouy la mienne>  répliqua 
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lautre  >  &  je  fuis  bicn-heuceux. 

Vous  ne  fçaitriez;  croire  combien  les 
|ani(Iâires  méprifènt  les  Timariots,&  cous 
les  Spahis  en  gênerai.  Us  les  appellent  pac 
deriuon  Sinek^^  omime  qui  diroit  Moa^ 
ches.  Les  Spahis  font  contraints  de  le  fouf-- 
frir ,  à  caufc  de  l'authorité,  &  de  TétraiM 
union  de  cette  autre  Milice.  Lefobriquet^ 
ou  mot  de  raillerie  que  les  Spahis  &  les 
Timaciots  donnent  aux  Janiilaiies  ,  cft 
Ttfflûu^  5  comme  qui  diroit  Brodequin , 
à  caufe  de  la  manière  de  leur  chauUut^^ 
Mais  ils  prennent  bien  garde  d'eftre  les 
plus  forts  quand  ils  veulent  dire  cette  m* 
^ure  â  un  JanifTaire. 

Prefi^ue  dans  le  mefine  tetnps  qu'on 
donna  Feu  â  noftre  Fourneau  ^  les  Veni* 
tiens  donnèrent  feu  à  deux  des  leurs.  C'e^ 
doit  un  fpeûacle  effroyable  de  voir  &ute£. 
les  hommes  &  les  terres  ;  car  il  fit  alors  un 
peu  de  vent  qui  donna  cette  funefte  com« 
raodité.  Il  y  eut  des  Chreftiens  portez  tout 
en  vie  dans  les  Travaux  des  Tiurcs  »  &  des 
Turcs  tous  vivans  portez  dans  le  FoiTc  y  Se 
Riefnie  fur  le  Rempart  de  la  Place avec 
leurs  armes,  C'eftoit  comme  une  horrible 
pluyede  pieeiside  chair  >  démembres  bri^ 
hz  B  &  pouffez  de  cofté  &  d  autre«  On 
-  couroit  pour  retirer  ceux  qui  eftoient  en- 
fevelis  >  ôc  qui  quelquefois  n  «^voient  que  I 
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la  peur.  On  me  montra  un  Azappe ,  ou 
Enfant  perdu  de  T  Armée  ,  qui  avoir  efté 
déterré  deux  fois.  Tous  n'eftoicnt  pas  û 
heureux ,  il  y  en  avoit  de  demy  enfevelis  » 
de  Ja  ceinture  en  bas  9  qui  crioiënt  de  tou- 
te leur  force  ,  &  à  qui  il  eut  efté  auili 
avantageux  d'cflxe  tout  couverts  de  terre  i 
car  TEnnemy  accoaroit  leur  coupper  la 
cette. 

Le  fruit  des  trois  Fourneaux  fut  d  avoir 
fait  (âucer  quelques  Cotps-de- Garde  3  dé- 
truit quelques  Travaux  9  &  élargy  des  brew 
ches.  La  charge  d'un  Fourneau  eft  tan- 
tott  de  quinze  à  (ëize  barib  de  piudrè  ^ 
tanroft  de  vingt  ou  vingt-cinq^  fçlon  1  c- 
paidèur  des  terres  qu  on  veut  enlever. 
Les  Vénitiens  en  ont  fait  joiier  (bus  la 
Plâccadecent  cinquante  barils,  car  il  fal- 
loir faire  fauter  un  Roc  épais  de  vingt** 
deux  pieds. 

U  ne  tint  qu'à  moy  d'apprendre  kcon^ 
ftruûion  des  Fourneaux  (upe.rficiels,  dont 
1  u{age  n'ett  connu  qu'en  Candie.  Mats  û 
me  manquoit  un  peu  de  curioiité  ôc  je 
trouvois  que  j^én  avois  bien  em^flez. 
Olman  Chelebi  me  vint  dire  d'un  air  âat- 
ceur,  auifertirdutravaiU  que  j  avois  fait 
des  merveilles,  que  je  devais eftre  bien 
glorieux  de  ce  que*  les  Turcs  loiîoient 
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mou  fcivice  ,  &  qu*auffi  j'auigis  infailli- 
blement le  bonhetur  d  e(fa;e  continué  ^  & 
de  parvçnii;  à  quelque  employ  plus  déli- 
cat y  Se  digne  de  mon  adreflè*  Il  me  fie 
fcfte  du  defleia  qu'on  avoit  de  me  donnef 
le  lendemain  à  conduire  un  Fourneau  fu- 
petâcieK  Voicy  ce  que  c  eft.  Ou.  enferme 
deux  ou  trois  Bombes  dans  une  caifte  de 
bois  ,  qu'on  avance  le  plus  qu'on  peut 
vers  le  TravaildeTEfUnemy  ,  &  qu'on  lujr 
cache  pat  des  terres  qu  on  |ette  deflu». 
Il  n'y  a  rien  de  meilleur ,  ny  de  (i  to& 
preft  pour  ruiner  des  Approches.  On  y 
dbnn^  feu  de  loin  par  une  Sauci^c  s  la 
difficulté  n'eft  que  devenir  loger  la  caifie. 
On  prend  Ton  temps  la  nuit.,  qui  n  empè« 
chc  guère  les  périls  de  la  corvée  5  ô^l'In^ 
genieur  n'a  qu'à  bien  garder  ià  tefte. 
Ofman  Ckelebi  m'en  faiCoii:  un  régale  9 
&  Dieu  fçait  la  joye  1 

Les  Ingénieurs  Chreûiens  n  avoient  pas 
il  toft  invefité  quelque  méthode j>articii- 
liere  de  fortiûet  »  ou  quelque  nouvelle 
manière  de  feux  d'artifice ,  que  les  Mey- 
mars||irçavoienttout  lefeaetpar  les  de» 
(èrteursde  la  Ville.  Le  récit  qu'ils  en  ont 
fait  dans  le  Camp ,  y  afait  connMftrc ,  8c 
mefaie  cftimer  des  Turcs  les  expériences 
du  Chçvaliei:  Yerneda ,  qfd  commande 
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les  IngcDieuts^del^^  Place,  &Ia  dextérité 
de  Giovine  >  on  ^ticnt  admirable  pour 
ks  contremines- 

Je  trou vay  qu  il  n  ettoit  point  vray  qu'il 
y  euft  dans  le  fecvice  des  Turcs  un  Corps . 
ikTroappes  réglées  de  Chreûîens»  coin* 
Tn£  on  me  I  avoir  dit  pluficurs  fois.  Les 
Mahometans  ne  s'y  âeroient  point  qa*a« 
prés  une  abjuration  de  la  Foy.  Jj|Ilcft  vray 
qu'an  comtnencement  du  Siège  les  Turcs 
voulant  attirer  la  Noblcfle  Grecque  dcf 
l'Ifle  ,  qu  on  appelle  les  SFaciottes ,  luy 
promirent  le  libre  exercice  de  la  Keligioit 
Chreftienne ,  Ci  elle  vouloit  fèrvir  contre 
ies  Vénitiens.  Mais  cette  propoiitioa  fut 
dercftée,  &  bien  loin  de  cela,  les  Sfa- 
tiottes  firent  (èntir  les  cfiTets  de  kur  va^ 
kur  aux  Mahometans  dans  les  premières 
années  de  Tinvaiion.  Les  fameux  CoIgn 
nels  Zymbi  &  Baizamo  >  &  le  Capitaine 
Calamo ,  dont  le  Caloger  d'Ati^nesnous 
avoit  tant  parlé ,  &  dont  je  vous  conteray 
quelque  jour  la  bravoure,  cftoient  Sfa- 
ciottes.  Il  y  en  a  beaucoup  d'entr  eux 
qui  ibnt  originaires  d'Italie ,  &  leurs  Pe« 
res  en  furent  tirez  par  les  Empereurs  de 
^  Grèce ,  lors  que  les  Chrefticns  envoyé-» 
rem  des  Colonies  dans  Tlik  ,  après  que 
ks  Sarrasins  1  eurent  defolée*  Prcfenc&; 
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mçnt  ingeruins  de  1  événement  du  Sicge^ 
ils  demeurent  neutres  dans  fes  Monra^ 
gnes>  &  le  Vizir  faic^e  qail  peutpouiles 
apprivoifer/  •  * 

Il  ne  faut  pas  mentii:  ^  je  ne  pa^y  pas 
bien  tranquillement  la  nuit  du  ii.  au  15. 
May».  11  me  fcrnbldit  qu  à  tous  momens 
on.  me  venoit  quérir  pour  conduire  un 
Fourneau  fiiperficiâl  :  Jen'eftoisdéjaque 
trop  rebutté  des  communs^  &c  ma  gou* 
icience  n'eftoit  point  à  T  épreuve  de$  re^ 
xnords  que  je  fentois  pour  avoir  fervy 
contre  les  Chreftiehs.  Je  n*en  fay  pas  le 
fin,  peur-eftre  qu'il  s'y  meiloit aulli  queU 
q  ue  apprehenfion  de  périr. 

Mais  que  penfez-vous  qu'il  m'arriva  le 
matin  du  15.  May.  Ofman  Chelebi  qui 
in*avoit  quitté  il  y  avoit  trois  heures  y  me 
vint  retrouver  tout  échauffé  >  &  me  dir 
qu'il  avoit  une  grannde  prière  à  mcfaire« 
][e  âs  alors  mon  conte  qu'il  m'alloit  me* 
ner  à  la  brèche  avecluy.  J'eus  de  l'émo- 
tion ,  &  il  y  prit  garde.  Il  me  dit  que  je 
ne  pouvoispas  me  difpenfet  de  retourner 
a  Emporion ,  qu'il  venoit  d'obtenir  du 
Vizir  un  riche  Timar ,  &  que  ne  pouvant 
pas  quitter  le  fervice  j  il  falloir  que  j'allailc 
vifteraent  porter  fes  Lettres  de  provifion 
4  ipa  Beau-pere  >  aEn  de  le  prelTec  de 
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prendre  pofTeflîon  du  Timar,  &  d'en 
diaffet  jin  particulier  ,  qui  par  furprife»,; 
«voit  eu  des  provifions  du  Beglerbe»  de 
Romclie.  Qui  reprit  alôrs  Ces  cfprits ,  ce 
fut  moy.  Je  m'offris  de  lamilleucc  grâce 
du  monde  à  faire  cé  voyage ,  &  ne  m'é- 
tendis pas  beaucoup  à  luy  témoigner  la 
douleur  que  ije  pôuvois  avoir  de  le  quit- 
îer.  XI  niç  ^onna  Ce$  expéditions  ^  qui 
çftoient  fignccs  de  la  main  du  Caimacan 
du  Vizin  ^ 

Le  Caimacan  eft  un  Officier  çonfîdera-' 
ble  ,  qui  eîau»iBe  les  affaires  de  Police 
ôc  qui  les  règle  en  partie.  Il  n'y  peut  avoir 
^  plus  que  trois  Cairaacans  en  Turquie, 
3c  (ouvcnt  le  nombre  en  eft  moindre.  Ily 
en  a  toujours  un  qui  refidc  à  Conftanti- 
nople  ,  un  autre  qui  ne  quitte  point  le 
Çrand  Seigneur^  &file  Vizireft  éloigné 
de  la  Porte  ,  il  en  a  un  aufli  auprès  de 
ïoy»  Mais  la  fonârion  de  ccluy-cy  demeu- 
re fufpenduc  quand  le  Vizir  eft  auprès  da 
Sultan.  Ce  Caimacan  du  Vizir  eft  çom, 
me  Ton  Secrétaire  d'Eftat ,  &ç  le  premier 
Miniftre  de  Ton  Çonfeil.  Il  fait*  auffi  ^ 

Charge  dlaj:endai>t  dç  i' Aripéc  en  Can- 
die. ,  ^ 

Une  Saïque  devoir  partir  dans  dix  j  ours 
^efofe  Ufuc  tefolu  que  je  prçîujrgijj 


45^  ATHENES  ANCIENNE 
pes  &  des  munitions  à  la  Canée ,  leur 
parlent  aflfez  de  nos  defleins.  Il  eft  vray 
4que  par  un  effet  de  leur  fierté  ordinaire^ 
ils  ne  témoignoient  pas  s'en  foncier  beau- 
coup. Peut-eftre  feront-ils  trompez.  Sou- 
haitcons  feulement  qu'il  ne  naifTe  point 
de  jaloufie  entre  les  Chefs  des  différentes 
Nations  qui  compoient  TArmée  auxiliai- 
re. A  cela  prés  tout  ira  bien# 

FIN. 
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dactc/da  15.  Décembre  1(^74.  Signé, 
Lenormant  :  U  cft  permis  à  Estienne 
MicHALLET  >  Marchand  Libraire  à  Pa« 
ris,  d'imprimer  ou  faire  imprimei:  pen- 
dant lé  temps  de  dix  années ,  un  Livre 
iuxixxAè^' Amenés  Ai^^ienne  NouveUf^r 
dvecfefl^t  prefent  de  f  Empire dts  Tmrcs^ 
^  tetêt  ce  ffii  s'efi pu//  a»  Stege  de  Cétn^ 
die  j  avec  itfe&nccs  à  tous*  Imprimeurs,  1 
Libraires  y  &  autres  ^  d'en  imprimer, 
vendre  ny  débiter  pendant  ledit  temps , 
£ms  le  cenfen  tea^t  dt  rËxpofant ,  à  pei* 
Be  de  coiififcation  dts  Exemplaires  ,  de 
orott  mil  livres  d'amende  >  ôc  de  tous  dé; 
pen$  j  dommages  U  interefts. 

Regiflré  fnr  le  Livre  de  U  Cemme^ 
nAHtf  des  Marehênds  Likrérires      ImÀ  ' 
frimeurf  ds  cette  FUU  de  iVuvi ,  1^  4^ 
lanvier  iS/s* 

Achevé  d'imprimer  p«ur  h  premietf 
fois  le  i;.  Janvkt  1^75  « 
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